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MEMOIRES' 

D’ ÉTAT. 

• • i . 

INSTRUCTION AU SIEUR 
; de Frefnes envoyé en Efaagne. 

§ 

I Kftru&ion au (leur de Frefnes Forget» 
Confeiller du Roi &Secretaire d’Etat» * 
allant de prefent de la part du Roi vers le 
iRoi Cathodique , de ce quefaMajeftélut 
a donné charge faire avec lu i pour le bien 
commun de leurs Majeftez» 

Le premier propos qu’il aura avec le-r 
dit fïeur Roi en la première audience qui!; 
lui fera donnée , fera de condouloiravec * 
lui de la part de fa Majefté de la mort de: 
la feuë Reine fa mere,& de la perte corn**" 
mune que leurs Majeftez y ont faite d’u- 
ne très bonne mere , qui étoit très défi- 
ieufè]de les voir très-étroitement liez en» 
lèmble d’amitié & bonne intelligence * 
comme elles font d’affinité , & laquelle 
par fa finguliere prudence, dont elle étoic 
doiiée , pouvoit être très utile au bien 
commun de leurs affaires : que avec le. 
Tms K A regreç 
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regret qui demeure à fa Majefté très* • 
Chrétienne de fe voir privée du bonheur 
que luirappo toit la prefence de ladite 
Dame , au moins la reverence.de fa 
mémoire fera toujours autant plus vive- 
ment embrafifer à fa Majefté les moyens 
d’entreprendre cette fraternelle amitié 
entr’elles& ledit fleur Roi, comme elle 
fe promet que de fa part il y apportera * 
tout ce qui y pourra donner plus de force 
& d’augmentation. 

Ce compliment achevé, remontrera au- 
dit fleur Roi que fa Majefté très- Chré- 
tienne n’a jamais eu plus à cœur de voir 
fon Royaume purgé de l’herefle , recon- 
noiflant tenir cette Couronne de la grâce 
de Dieu, avec cette obligation d’y main- , 
tenir la fainte Eglife Catholique, Apofto- 
lique & Romaine, & que là où l’honneur 
de Dieu eft méprifé , le Prince ne peut 
avoir l’obeïflance qui lui eft dûë , joint 
qu’elle fçait fon ame être refponfable de- 
vant S.M.divine de ce devoir pour le pre- 
mier & principal , dont elle charge les , 
Rois & Princes es charges & états où ils 
font conftituez. 

Que faMajeftéa témoigné ce faint zé- 
lé , & l’horreur en quoi elle a toujours 
eu l’herefiepar toutes fes aélions , mê- 
me par l’effort qu’elle a fait tant aupa- 

. ravant 
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tvant £on avenement à cette Couronne, • 
ne depuis pour l’extirper de Ton Royau- 
me. Les armées par elle conduites à cet 
Pfet , les batailles données au péril de 
a vie , & les vi&oires qu’elle auroit • 
>btenues , ôtent toute occafîon de dou- 
er de fa bonne & fainte intention pour ce 
regard. 

Que fi elle a fait intermifîion pour 
quelques années de la voye des armes 
contre les Heretiques, ce n’étoit que 
pour donner quelque relâche à fes fujets 
Catholiques, las & ruinez de fî longue., 
continuation de la guerre, & elle même 
fc pourvoir de nouveaux moyens d’y en- 
trer avec plus grand effort & vigueur. 

Et ce neanmoins ne biffant par autre 
moyen d’affoiblir lefdits Heretiques, car 
nui de cette qualité-là n’étoit admis aux 
charges , offices ou Etats foit de la mai- 
fon de fa Majeftéou autres , & ne rece- 
voit aucune autre grâce & bienfait d’el- 
le. 

Au moyen de quoi ceux de laNobleffe 
qui avoient fuivi ledit parti , revenoienc 
de jour à autre , ou faifoient nourrir leurs 
enfans en la Religion Catholique , pour 
n’ètre toûjours privez de la bonne grâce 
& desfaveurs de leur Roi, le voyant mê- 
meraent hors de neccffité de confer- 

A ij ver 
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ver leur vie & fortune par. les arméfc 
Ceux du tiers-Etat fui voient cet exem- 
ple , & les mêmes confiderations & ef- 
perances , pour le regard des charges & 
états j dont il eft capable, & le laifloient 
les uns les autres tellement aller à 
ces appats , & autres tels refroidifle- 
mens de l'ardeur , dont ils foutenoient 
leur parti & guerre ouverte , que 
Majefté avoit déjà recouvert plufieurs » 
places fur eux , par eux (urprifes ou 

Î >ratiquées , fans que pour ce ils repriflent 
es armes. 

De cela fe peut tirer argumenttrès : cer^ ' 
tain , que lî elle n'eût été interrompue, 
lefdits Heretiques peu à peu décheoient 
tellement de vigueur & de nombre, qu'el- 
le eût eu le moyen dans peu d'années de - 
réduire fon Royaume en l'ancienne obfer- 
vation & Religion Catholique. 

Mais le feu Duc de Guife ( l'ambition 
duquel ne pouvoit pendant cette inquié- 
tude faire le progrès qu'il deûroit faire 
enfesdeffeins; impatient de ne polfeder - 
l’autorité qu'il vouloit avoir en ce 
Royaume , prit de là occafion de blâmer 
les bonnes intentions de fa Majafté , & 
fous couleur du mal que les Catholiques • 
auroient à craindre tant en leur vie qu'en 
leur Religion ûDiçu appelloit fa Majef- 
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è fans cnfans , à caufe de la prétention 
lu Roi de Navarre à cette Couronne, tira 
plufieurs en ligue avec lui tant de la No- 
blefte que du peuple , & s’y étant auffi 
Fortifié d’intelligences étrangeres,il auroit 
en l’an 1 5 S ç . commence contre fa Majes- 
té ce qui fembloit ne regarder qu’une 
fûreté future j au cas fufdit que fa Ma- 
jellé ne IaifTât enfans pour lui fucceder. 

Les exploits que lui,fes freres & parens 
firent en ladite première levée d’armes, 
furent de fe faim* des villes les plus Ca- 
tholiques & plus éloignées des Provinces 
où les Heretiques avoient pris pied , &: 
attacher une guerre entre les Catholiques 
très - dangereufe pour ladite Religion, 
comme les effets en furent bien tôt re- 
connus parles furprifès que firent les He- 
retiques en peu de tems de plus de villes 
& places qu’ils n’en occupoient aupara- 
vant. 

A quoi fa Majefté voulant remedier* 
elle auroit fait le premier l’Edit de la 
reiinion de fes fujets Catholiques , fans 
fon autorité, & ouvert la guerre contre 
les Heretiques , s’étant lâchée pour y 
faire condefcendre ledit Duc de Guife , 
& les liens à toutes. les demandes qu’ils 
lui avoient faites pour leur particulier 
ttès-iniques & déjaifonnables , pour e£. 

A iij " fayer 
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faver , en ce faifant , d’ôter toute noile 
& divorce entre Tes fujets Catholiques, 
& tourner leurs forces contre les Héréti- 
ques. 

Le Duc de Mayenne auroit eu la char- 
■ ge de l'armée, qui fut ordonnée du cô- 
té de Guyenne : il fc peut dire avec veri- 
• té, que pendant qu'il y fut,plufîeurs Hé- 
rétiques recevoient des faveurs de lui , 
qu’ils n’euffent ofé efperer de fa Majellé 5 
témoin en eft , entre autres, l’abolition 
qu’il procura pour Vi vans l’un des prin- 
cipaux Chefs defditsHeretiques , de pla- 
ceurs grands crimes qu’il a voit commis, 
& ce pour parvenir par le moyen dudit 
Vivans au mariage cl’un de fes fils avec 
l’heritiere de Caumort qui étoit avec la 
mere au pouvoir dudit Vivans , toutes 
deux Heretiques': témoins en font aulîi 
les fauvegardes qu’il auroit données en 
grand nombre à ceux dudit parti. 

Et encore que tous les deniers qui fu- 
rent fournis par le Clergé , & autres que 
fa Majelté pouvoit recouvrer , fulTent 
employez aux-frais de ladite armée , & 
que s’il y defaiiloit quelque chofe del’en- 
t tretenement d’icelle , pour le îong-tems 
qu’elle demeuroit en campagne , il étoit 
toutnotoire que ce n’étoit qu’à faute de 
moyens que la Majefté letrouYoit épui- 
** ‘ fée*. 
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fée , toutefois on ne laifloit de lui im- 
puter par écrits & autres impreflions que 
l'on femoit parmi le peuple à fon defa- 
vantage, pour tirer à eux,ence faifant, la 
bienveillance qu’ils lui fouftraioient de 
fes fujets. 

Enfin ledit Duc de Mayenne abandon- 
na ladite armée pour revenir à Paris 
où étoit lors fa Majefté , rapportant pour 
fon principal , tant de fondit voyage de 
Guyenne la prife de Caftillon qui eft à 
lui de par fa femme, où il avoit confom- 
mé beaucoup de tems & de moyens , & 
neanmoins y lailfa un homme des liens 
qui y fit fi mauvailè garde, que dans 
peu de tems après les ennemis y entrèrent 
par furprife. Pendant le lejour qu’il fit au- 
dit Paris, y furent faites plufieurs alfem- 
blées fous fon fupport & appui en armes, 
& fut découverte une entreprife prête à 
exécuter contre la perfonne de fa Majefi. 
té , laquelle fut faillie , moyennant la 

f race de Dieu , & avec l’ordre qu’elle y 
onna : mais en même tems qu’il pen- 
foit l’executer,le Duc d’Aumale fon Cou- 
fin , fe faifît par intelligence des villes de 
Dourlans , & de Crotai , & faillit à fur- 
prendre Calais , qu’ils tinrent long-tems 
aflîegé , le Duc de Guife ayant de fon 
côté une armée prête fous couleur du fie- 

A iiij ge 
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.ge de Sedan & Mets , pour palfer outre 2 
leur établiflement , fi Tentreprife de Pa- 
ris eût fuccedé félon leur defifein. 

Cependant les Heretiques entrepre- 
noient & s’étendoient fans guéres de re- 
fiftance > fa Majefté étant empêchée d’y 
pourvoir parla défiance &: alarme en 
quoi la tenoient ceux de Guifcpar lefdi- 
tes entreprifes & mécontentemens qu’ils 
feignoient avoir , dont fa Majefté a re- 
cherché & eftayé tous les moyens qui lui 
auroient été poflîbles de leur donner fatis- 
/aétion , julques à avoir la feue Reine la 
jnere , que Dieu ablolve , pris la peine de 
les aller trouver en Champagne pour cet 
effet j outre autres perfonnages de quali- 
té que faMajefié y a voit employez, lans 
jen avoir jamais rien pu tirer que paroles 
& remifes,pendant lefquelles ledit Duc de 
Guife rebâtiftbit fon entreprife fur la per- 
lonne de fa Majefté, & la ville de Paris,,, 
que fon frereavoit faillie, & laquelle il 
auroit depuis executée , fauf pour le re- 
gard de la^crfonnede fa Majefté qui le 
feroit retirée de ladite ville, avant qu’ils 
puftent venir à elle. 

Puis fe feroit enfuivi le fécond Edit d’u- 
nion defdits Catholiques , à conditions 
beaucoup plus rudes & extraordinaires 
pour fa Majefté que le premier, aufquel- 

les 
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les neanmoins elle auroit condefcendu 
pour les mêmes confiderations qui l'a- 
voient mûë à faire le precedent ; efpe- 
rant qu'avec cela,& les grâces & faveurs 
dont elle pourroit obliger ledit Duc de 
Guife , & les liens, ils s'adonneroient à 
bien & fidellement fervir fa Majelté , 
comme ils doivent , & renonceroient à 
toutes ligues & affociations ainlî qu'il 
étoit porté par lefdits Edits , jurez par 
eux- mêmes > mais tout ce qu’elle faifoit 
pour eux,nechangeoitleur volonté, ains 
les fortifioitde crédit & fuite qu'ils n’em- 
ploy oient qu'à nuire à fa Majeflé. 

Les pratiques & violences faites par 
les Provinces de leur part en l'éleétion des 
Députez pour venir aux Etats Generaux 
que fa Majefté avoit convoquez en cette 
ville, pour mieux établir ladite union des 
Catholiques , & faire fonds des moyens 
pouri’extirpation de l'herefîe. 

Les infolences & injuif es requêtes que 
chacun jour faifoient lefdits Députez à fa 
Majeffé, quitendoient à lui ôter toute 
autorité & moyens ,. & les confeils de 
ceux d’entr’eux quiavoient les premières 
voix és lieux & affemblées qui fe tenoienc 
ordinairement chez ledit Duc de Guife 
faifoient évidemment connoître qu'ils 
u'avoient rien de bon en l'ame à Y endroit 

Av dç 
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de fa Majeflé & du bien de eet Etat. 

Outre ce , elle avoit eu plufîeurs avis 
du dehors & au dedans de fon Royaume, 
•de fe garder d’une entreprife dreffée 
contr’elle , &r que Ton de voit bien-tôt 
exécuter , pour fe faifîr de fa perfonne Sc 
s’emparer de ion autorité , qui n’eilt 
été pour après épargner fa vie. Au moyen 
de quoi elle ne voyoitplus aucun lieu ni 
efpoir defaluten lès affaires, ni pour la 
confervation de fa perfonne , que par ce 
qu’elle a fait. 

A quoi pour montrer qu’elle n’a voit 
nul deffein auparavant l’effet, & que cet- 
te refolution à laquelle elle fut tirée-par 
force , ne lui vint qu’après avoir eucon- 
. noi/fance certaine de la confpiration fai- 
te &: refoluë contre fa perfonne , le péril 
étant ft proche qu’il n’y avoit plus de lieu 
d’autre deliberation. 

Sera reprefenté audit fîeur Roi , que 
pendant le dernier traité de la paix , & 
fur les rermes d’envoyer deux armées 
Contre les Hérétiques, l’une en Poitou, 
l’autre en Dauphiné>fa Majdlé qui con- 
noiffoit les humeurs dudit Duc de Guifè 
peu compatibles, ou conformes aux hen- 
nés , voulant éviter toute occafion d’ai- 
greur contre lui, fît ce qu’elle put par Ren- 
tre mife delà Reine fa mere, qui faifoit 
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ledit traité , à ce qu’il acceptât la char- 
ge de l’une defdites armées , au lieu de 
demeurer près de fa Majefté , comme il 
vouloit faire , laquelle eût été plus con- 
tente qu’il y eût lailfé le Duc de Mayen- 
ne fon frere , duquel le naturel lui lem- 
bloit plus traitable. Ce que ledit Duc ne 
voulut jamais confentir, qui faifoit allez 
connoîtrele delfein de fon ambition, l’e- 
xecution duquel dépend oit de fa prefence 
à la Cour , ou fa Majefté n’eût pas fait 
inftance d’a^peller fon frere plûtôt que 
lui , fi elle eut eu intention d’executer ce 

? ui l’a depuis forcée & contrainte de 
aire. 

Et lî les chofes fufdites lui ont fait 
juger la necelfité de fe refoudre , ce qui 
eft avenu depuis , montre clairement en 
quel danger elleétoit du vivant dudit feu 
Duc de Guilè, en faveur duquel princi- 
palement toutes fes faveurs étoient dref- 
fées. 

Tels ont été les fruits delà Ligue par 
lui bâtie 5 ils crioient contre les Héréti- 
ques , & par la guerre & par foupçon , 
où ils tenoient fa Majefté , empêchoient 
qu’elle ne la pût tourner contre l’herefie; 
les Heretiques s’y font fortifiez en trois ou 
quatre ans de nombre de places & de 
moyens > qu’ils n’étoient de tout' tems 

A vj paffé >, 
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palTe, dont toutefois elle ne montroit 
que par paroles defe foucier ; les prati- 
ques ordinaires pour gagner les villes , la 
Noblelfe , & les propres ferviteurs de fa 
Majellé , & les menaces & rigueurs que 
-l’on laifoit à ceux qui n'y vouloient en- 
tendre, montroient à quoi il afpiroit. Ce 
que fes adherans ne pouvoient même te- 
nir déclarer par jactance- 

Sa Majellé a du vivant dudit Duc de 
Cuife plulîeurs fois été avertie, & dès le 
commencement même de la Ligue,qu’il 
ctoit aidé du Roi Catholique 5 ledit Duc 
& les liens ne le celoient pas : ce qui 
s’efl encore plus éclairci depuis fa mort % 
par les papiers qui ont été trouvez dans 
les cçiTres , & par la depoiîtion de fes 
Secrétaires & autres de fon Confeil. 

Mais fa Majefté croit que ledit lîeur 
Roi a été en cela furpris par le pretexte 
<le la Religion Catholique, duquel ledit 
Duc s’eit fervi en ce Royaume , & mû 
aufiï qu’il peut être d'efperance de recou- 
vrer par ce moyen la ville & état de 
Cambrai , comme l’on a fçû que ledit 
Duc le lui avoit promis , & neanmoins 

Î >ar traité particulier qu'il avoit avec Ba* 
agnidl s’étoit obligé à lui pour l’entrete- 
nement de fa garnifon , & le défendre 
«avers tous & contre tous j qui étoient 

deux 
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deux promefies trop incompatibles » 
&: de perfonnage qui vouloit faire fes 
affaires , à quelque prix & titre que ce 
fut. 

Le femblablefe peut juger en ce que 
nonobiiant le traité qu'il fit dès le com- 
mencement avec ledit lieur Roi , il avoit 
promis ne faire jamais accord avec fa 
Majefté , fans le gré & confentement du- 
dit fîeur Roi. Ce qui toutefois ne l'em- 
pêcha de palier outre , fe voyant ac- 
commodé de tout ce que pour lors il 
vouloit demander. 

Quant à ce qui touche le fait de IaRe- 
ligion 3 les effets qu'il a rendus fous le 
nom de la Ligue tels qu'ils ont été ci-de- 
vant reprefèntez ,devroient avoir ouvert 
les yeux à un chacun , pour montrer que 
la Religion ne luifervoitque de couver- 
ture pour fe rendre maître de ce Royau- 
me, comme il en ailoit tous les jours jet- 
rant nouveaux fondemens , pour avancer 
fon defifein , & fe peut dire qu’en ce fai- 
fant , il a donné tant de moyens aux Hé- 
rétiques de s'accroître & fortifier, qu'il y 
faudra beaucoup plus de tems & d'effort 
à purger ce Royaume de l'herefie, qu'i{ 
n’eût été befôin.s'il n'eût altéré trop pré- 
cipitamment l'état où S. M. avoit réduit 
fon Royaume. Mais Ü eût été bien mar- 
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ri que rherefie en eût été ôtée , parce 
qu'il n'eût eu plus de pretexte de demeu- 
rer armé , comme étoit Ton intention > 
pour foi autorifer davantage en ce 
Royaume. 

lln'eftauflîà omettre en cet endroit 
pour plus grande lumière de leurs def- 
leins , qu’ayant fa Majefté ordonné deux 
armées contre les Heretiques , l'une du 
côté de Poitou > fous laconduitede Mon- 
iteur le Duc de Nevers , l'autre du côté 
du Dauphiné fous la charge dudit Duc de 
Mayenne 5 ledit iîeur de Nevers aurait 
mis en campagne celle qui lui étoit com- 
mife , le plutôt qu’il lui aurait été pofli- 
bJe,& combien que ce fûtja vers l'hi- 
ver, n'auroitlaifte de l'employende for- 
te qu'en peu de tems qu'il y feroit de- 
meuré , il aurait réduit quatre ou cinq 
places fortes , & fournies de bonnes gar- 
nifons des Heretiques en l'obeïifance de 
fa Majefté. 

Mais ledit Duc de Mayenne , auquel 
par condition expreflé du traité fait à 
Paris , l’on aurait fait tomber la charge 
de l'autre armée , après avoir fait avan- 
cer dans le Dauphiné les forces dont el- 
le devoit être compofée, fe feroit ache- 
miné jufques à Lion feulement , où il 
suroît fejourné plus de trois mois entiers 
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à faire des pratiques , pour fe faifir de la- 
dite ville , comme il eft tant notoire, 
ayant cependant lai(Té manger par lefc 
-dits gens de guerre ce peu dudit païs de 
Dauphiné , qui relie en Tobeïflance de la 
Majefté , fait confommer inutilement les 
• moyens qui lui auroient été ordonnez 
pour les frais de la guerre qu’il devoit 
faire contre les Herctiques. 

Et qui eft encore pis , les armées qu’il 
a de nouveau levées avec autres du parti, 
à la fouflevation qu’ils ont faite d’aucunes 
villes fous le nom de la Religion Catho- 
lique , ne peuvent tourner qu’au grand 
-defavantage d’icelle , pour le progrès 
que les Heretiques peuvent foire pendant 
- que la guerre le nourrit & entretiendra 
entre les Catholiques : chofe de telle 
confideration & qui afflige tant fa Majes- 
té, fe voyant fruftrée du bonheur, qu’el- 
le s’étoit toû jours promis de réduire fou 
Royaume fous la foi & Religion Catho- 
lique , qu’elle ne veut épargner aucun 
moyen pour ôter les empêchemens qui 
lui font donnez en cette bonne & fainte 
refolution. 

Et d’autant que fi ceux gui fè font, com- 
me dit eft , élevez, ne font aidez de la 
part dudit fieur Roi , ainfi qu’ils fe . pro- 
mettent, ils feront contraints fe remettre 
.. en 
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en leur devoir,fà Majeftc a voulu envoyer 
vers ledit ficur Roi , pour lui reprefenter 
le mal & inconvénient qui peut avenir en 
ladite Religion Catholique, fi cette guer- 
re n’eft appaifée. 

Le moyen de parvenir à l’extirpation de 
1* herefîe , eft , que non-feulement leurs 
Majeftez ne fe courent fus , ni ne favori- 
fent les rebellions l'un à l’encontre de 
Tautre 5 mais qu’elles fe joignent d’une 
bonne & parfaite intelligence , pour fe 
rendre en cette caufe , qui eft de Dieu, & 
de commune obligation à leurs Majeftez, 
toute l’aide & mutuelle aflîftance qui fe- 
ra poftible , étant certain que leurs puif- 
fançes tendantes & employées à çe bon 
effet, leurs Majeftez pourront efperer d’a- 
voir l’honneur de triompher par une 
heureufe viétoire de l’extirpation de l’he- 
refie. 

Que fa Ma jefté a eu cette affeétion de 
long-tems d’eftraindre cette amitié & 
bonne intelligence avec ledit fieur Roi : 
auquel finalement en auroit été fait quel- 
que bonne ouverture , comme il en peut 
être memoratif , de la part de la feuë 
Reine mere de fa Majefté,à quoi il auroit 
auffi montré de fa part femblable incli- 
nation : tellement que fans le voyage 
qu’elle fit fa if eau fieur de Pougni vers le 

Duc 
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Bue de Savoye , fur les occurrences du 
Marquilat de Saluces , deflors elle l’eût 
envoyé vers ledit fieur Roi , pour traiter 
dudit affaire,& en venir à une bonne con- 
clufion , pour le fervice de Dieu , bien 
commun de leurs Etats, & confervation 
de leurs autoritez, l’ayant auffi deftiné 
pour y demeurer Ambaffadeur ordinaire. 

Qu’ayant ledit fieur de Pougni été pris 
à fon retour de Piémont , elle a avifé 
de dépêcher à prefent vers lui le fieur de 
Frefnes pour le même effet, pour le defir 
qu’elle a de contracter cette étroite liaifon 
d’amitié & intelligence avec lui, à ce 
qu’après avoir reüni à foi tous fes fujets 
Catholiques , elle puiffe convertir tous 
fes efforts & moyens à nettoyer fon 
Royaume de l’herefie. 

L’un des premiers & principaux moyens 
de bien eltraindre ladite intelligence, eft k 
de dénier toute audience , aide , affiftan- 
ce aux fujets l’un de l’autre , & s’il plaît 
audit fieur Roi , outre ce donner le mêma 
fecours à fa Majeflé pour l’extirpation de 
l’herefie en ce Royaume , qu’elle avoit 
promisaudit Duc de Guifè.elleen pour- 
ra tant plutôt & plus facilement achever 
l’entreprife , qui ne feroic de peu d’im- 
portance & avantage audit fieur Roi en 
îès affaires du Païs-Bas , pour remettre le 
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tout plus promptement en Ton obcï£ 

Tance. 

Que s'il avoit fondé efperance de quel- 
que Don fuccès pour cet effet fur la per- 
fonne & crédit dudit Duc de Guife , il 
ait beaucoup plus grande occafion de 
Tefperer de fa Majefté , qui elt Roi légi- 
timé de ce Royaume , duquel l’autre 
n’étoit que fujet,qui peut juftement mou- 
voir les armes , &r commander à fes fu- 
jets. L’autre ne le pouvoit de foi , fans 
encourir le crime de leze-Majefté 5 aufli 
nul ne peut avec raifon prendre l’avanta- 
ge d’avoir plus de zele à la Religion Ca- 
tholique que fa Majefté. 

Sur ce fera auffi montré audit fieur 
Roi le mauvais exemple que c’eft de fa- 
vorifer la rébellion des fujets contre leur 
Prince , que Dieu par jufte jugement 
permet bien fouvent que le mal qu’en 
ce faifant on a procuré à autrui , re- 
tombe fur ceux qui y ont tenu la 
main , & que lui qui eft fur l’âge, & 
qui laiftèra fon fils heritier de fes Etats 
encore bien jeune , doit plutôt tâcher 
à lui acquérir de bons amis, que lui laiT 
fer des ennemis ; fe pouvant afsûrer que 
quand il auroit obligé fa Majefté de 
l’aide qu’il lui peut faire , à remettre fes 
affaires & états > qu’elle s’en revenche- 

roi* 
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roit envers fondit fils , après lui , pa r 
tous les bons offices d'amitié qui pou- 
ront dépendre d'elle. 

Ayant remontré que cette rébellion , 
bien qu'elle foit particulière contre fa 
Majefté , regarde neanmoins par fondit 
exemple generalement tous les Princes 
fouverains, & ledit fieur Roi , plus que 
nul autre , pour être fes Etats feparez les 
uns des autres ; le priera de la part de fa- 
dite Majefté, lui voulqir faire le même fe- 
- cours qu'il faifoit audit Duc de Guife, pré- 
tendant qu'il fervît à l'extirpation de 
i'herëfie , lui faifant fa Majefté cette re- 
quête , tant pour lui aider à réiinir à foi 
par douceur ou force tous les Catholi- 
ques de fon Royaume, que pour plus fa- 
cilement 'après achever l'extinétion de 
l’herefie: &s'il eft neceflaire particula- 
rifer ledit fecours, lui demanderajufques 
àlafommede 500. mille écus, avec 
promefte au nom de fa Majefté de les lui 
rendre , quand elle aura pû rétablir les 
affaires en meilleur état : & outre le- 
dit rembourfement l'afsûrer de lui don- 
ner lors femblable fecours ou plus grand 
s'il en a befoin. 

S’ils’excufoit dudit prêt, & qu'il voulût 
remettre à y répondre quand lesdivifions 
étant en France entre les Catholiques 

feroient 
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feroient compofées 3 parce quefa Majes- 
té ne pourroit employer ledits deniers 
contre lefdits Heretiques 3 faut lui faire 
très-grande inftance 3 que pour le moins 
il afsûre de ne donner aucun fecours au 
Duc de Mayenne 3 ni à ceux de fon parti, 
& pour faire une demonftration publique 
qu'il ne favorife point leur deffein, com- 
me il ne pourroit faire 3 fans d'autant 
différer l'extirpation de l'herelïe,qui n'eft 
retardée que par l'empêchement que fa 
Majefté reçoit de ceux de la Ligue : qu’il 
écrivît au Pape 3 comme ayant entendu 
le préjudice que les troubles apportent à 
la Religion, il eft refolu de ne foûtenir ni 
favoriier aucunement ceux de ladite Li- 
gue , & incitant fa Sainteté d'interpofer 
fon autorité par un Légat qu'elle envoyât 
en France j parce que celui qui y efUeur 
eft devenu fufpeét pour faire cefler lefdits 
troubles, efquels tous les Princes Catho- 
liques ont très grand interet , & que le- 
dit fîeur Roi envoyant un nouvel Ambaf- 
fadeur en France, le chargeât de dire ex-, 
preflement aux Chefs de ladite ligue qu'il 
ne les veut aucunement aflïfter en cette 
caufe 3 ayant bien connu que lefdits trou- 
bles tournent du tout à l’avancement de£ 
dits Heretiques , & affoibiiffement des 
Catholiques. 
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Sifurce propos de Laide qu’il a donné 
aux affaires de la Ligue en ce Royaume , 
il obje&oit ce que Monlèigneur frere de 
fa Majefté a fait contre lui és Pais- bas, 
pour montrer qu’il auroit eu occafion 
suffi de fomenter les troubles de ce 
Royaume s ledit fieur de Frefnes lui ré- 
pondra pour chofe véritable , que Sa 
Majefté n’ajamais approuvé les fufdites > 
allions de feu mondit Seigneur fon frere, 

& y a toujours contredit tant qu’elle a 
pu : mais la reverence qu’elle portoit 
à- la feue Reine fa mere , qui foutenoit 1 
fondit frere en cela , pour le revancher 
du tort qu’elle penfoit lui être fait en fes 
pretenfïons du Royaume de Portugal , 
empêchoit Sa Majefté d’y donner le re- 
mede qu’elle eut bien defiré , pour rete- 
nir mondit Seigneur defdites entreprifes, 
Jefquelles il avoir dreffées pour fon par- x 
ticulier intérêt, prétendant approprier à 
foi tout ce qu’il eût pu gagner de ce côté- 
là : mais depuis , & que Sa Majefté are- - 
connu que ce qui eût pû écheoir de cette 
entreprifeà ladite Dame fa mere , lui de- 
voit revenir comme fon feul heritier , 1 
a aftez paru que Sa Majefté n’a jamais eu 
intention de s’approprier aucune chofe 
qu’elle n’éftime lui appartenir juftement, 
n’ayant voulu entendre à aucun parti <\ui 

lui 
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lui ait été propofé de ce côté-là , comme 
flfepeut juger par la réponfe qu'elle fit 
j à ceux defdits Païs-bas qui lui vinrent 
•offrir de fe mettre en fon obeïffance, les- 
quels ne remportèrent aucune chofe d'el- 
le qu'un confeil de fe remettre bien avec 
leur Roi , & offre d'interceder pour eux , 
afin qu'ils fuffent benignement reçûs. Et 
depuis la mort de ladite Dame Reine, fe 
trouvera encore moins aucun Secours de 
moyens à Ballagni pour Son entretene- 
ment , ni qu'elle lui ait donné aucun ti- 
tre de commandement Sous Son auto- 
rité. 

Ceux qui ne defireroient leurdite union, 
pourroient mettre en confédération audit 
fieur Roi que venant à mourir Si Sa Ma- 
jefté avoit accommodé les affaires de 
fon Royaume, elle pourroit troubler les 
Etats du jeune Prince Son fils , comme 
telles occafions Sont quelquefois em- 
braffées par ceux qui en penfent tirer 
commodité. 

Pour prévenir à telles obje&ions , lut 
fera remontré que cela Seroit plus à 3 
craindre de la part du Duc de Mayenne , / 
s’il avoit le Succès qu'il peut defirer de : 
fesdeffeins, parla raifon même qui au* 

* roit fait entreprendre contre Son Roi, qui ? 
ell l'ambition de Son naturel , laquelle . 

lui 
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lui feroitaifément oublier les obligations 
de l’aide qu’il auroiteu dudit fleur Roi, 
au lieu que fa Majefté a fait alfez connoî- 
tre qu’elle aime la paix avec fcs voifins , 
fe contentant de conferver ce qui lui ap- 
partient & d’autant plus ledit fleur Roi 
pourroit prendre cette afsûrance d’elle , 
quand elle lui auroit donné fa parole , & 
qu’il l’auroitencore obligée par les bons 
offices qu’elle defire de lui pour lareilau-’ 
ration de fes affaires. - ; 

Et parce que le fleur Dom Bernardin 
de Mendoze étoit fort avant intereffé; 
d’affeétion & intelligence avec ledit feu 
Duc de Guifè, & l’entretient encore avec 
ledit Duc de Mayenne & ceux de fa fac- 
tion, comme Sa Maiefté en a de très* cer- 
tains avertiffemens j au moyen de quoi 
elle eftime qu’il effayera plutôt de tra- 
verfer l’avancement de cette bonne union 
& amitié de leurs Majeftez , que de la 
faciliter. Ledit fleur Roi fera prié , s’il a 
volonté de la conclure , de le révoquer 
de la charge où il ell,& y mettre perfon- 
nage qui y apporte les confiderations 
équitables qu’il convient à l’entretene- 
ment delà paix entre les Princes , dont 
le naturel dudit Dom Bernardin s’eflt 
montré aliéné par fes deportemens en ce 
Royaume. Que fa Majefté a très- grande 

occafio» 
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occafion de fe plaindre de lui , même le 
dernier atte qu'il a fait depuis peu de 
jours d'être parti d'auprès de fa Majelté 
fans prendre congé d'elle pour s'en aller 
à Paris, quieft la première & principale 
ville qui s'elt tournée contre fa Majélté , 
& en laquelle font les Chefs & le princi- 
pal Confeil de leur fa&ion , ne peut être 
trouvé que très-mauvais de fa Majefté,& 
icelle juger que c’eft pour enflammer 
& fomenter davantage les affaires con-; 
tre fon fervice, ce qu'elle s'afsûrene fe- 
ra avoué dudit fleur Roi, & n'être procé- 
dé que de la naturelle & mauvaife incli- 
nation que ledit Dom Bernardin a aux af- 
faires de Sa Majefté. Pour ces occafions 
déclarera audit fleur Roi de fa part, que 
ne pouvant prendre plus de confiance du- 
dit Dom Bernardin à ce qui feroit à trai- 
ter entre leurs Majeflez pour l'effet & en- 
tretenement de leurdite amitié , elle eft 
refoluë de ne le rappeller ni admettre plus 
auprès de foi, ni jamais rien traiter avec 
lui , le priant le vouloir promptement ré- 
voquer, & lui en dépêcher un autre : & 
en attendant qu’il en faffe l’élettion, qu'il 
y envoyé un Agent, avec lequel S.M.pui£- 
fe traiter : que fadite M. protefte ne pou- 
voir plus faire avec ledit Dom Bernardin, 
comme ledit Roi peut lui-même juger 
qu'elle a trop d’occafîon. £t 
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Et afin qu’il ne demeure rien entre leurs 
Majeftez qui puiffe empêcher l’effet 
fufdit , icelui fleur de Frefnes au nom de 
fa Majefté très-Chrétienne quittera audit 
Eeur Roi la ville & état de Cambrai,l’a£- 
sûrant que fadite Majelié pour fon regard 
a été toujours en cette volonté & opi- 
nion, & n’eût attendu jufques à prefent à 
le lui faire reconnoître, fans te refpcét de 
la feue Reine fa mere , qui pretendoic 
avoir quelque julle droit de le retenir , 
comme pour gage & reprefaille de Tes 
pretenfîons fluidités au Royaume de Por- 
tugal. 

Par ce que defliis il pourra connoître 
de quelle franchife fa Majefté traite avec 
lui, & juger la bonne volonté qu'elle ap- 
porte en cette affaire. Donc comme elle 
lui a voulu librement ouvrir fon cœur * 
aufli elle defire entendre clairement quel- 
le intention il y a de fa part, &en être au 
plutôt refblu^ , à ce que félon qu’il A: 
montrera dilpofé elle regarde de pour- 
voir à lafûreté de fcs affaires foit fur le 
fondement de cette amitié , fl eîlepaffe 
avant à conditions raifonnables , ou au 
défaut de ce , par telle autre voyequ’el- 
le jugera être plus à propos. 

Et fl ledit fleur Roi vouloit interpréter 
ledit offre imparfait , &: prefumer que 

Tome K JB ladite 
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ladite place n’eft pas aujoud'hui en la 
pui (Tance de fa Majefté, & par confèquent 
qu'il ne la lui peut à prefent livrer , lui fe- 
ra remontré qu'il n'y a point d'apparen- 
ce que Ballagni voulût en cela contre- 
dire la volonté de fa Majefté , & n'ac- 
complir fon commandement ; mais où 
il s'oublieroit tant que de le faire , il pro- 
met aflifter ledit (ieur Roi à la recouvrer 
par la force toutes les fois qu'il le voudra 
entreprendre , qui lui eft un moyen in- 
faillible, ne pouvant ledit Ballagni foû- 
tenir l’effort que peuvent faire leurs Ma- 
jeftez enfemble. Et fi pour les grandes 
affaires qui font à prefent en France,, 
ledit fieur Roi ne veut faire grand état du 
fecours qu’il peut avoir de fa Majefté au 
recouvrement par force de ladite place , 
lui fera offert, au cas qu'il veuille lui feul 
entreprendre, de lui fournir dès à prefent 
du defaveu qu’il fera dudit Ballagni & 
de la déclaration qu'il eftimera pour ce 
être neceffaire > & pour lui faire voir & 
juger que ce n’a jamais été l'opinion du 
Duc de Guife de lui remettre ladite pla- 
ce , comme fa Majefté eft bien avertie 
qu’il la tenoit en bonne efperance , lui 
fera voir qu’il a vers foi la copie du trai- 
té qu’il avoit fait avec ledit Ballagni , 
lequel s’cft trouvé entre les papiers dudit 

feu 
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feu Duc de Guife , par où il lui fera voir 
qu’il auroit toute autre intention que de 
la faire relHtuer audit fieur Roi , lequel 
traité il offrira lui montrer s’il Ta agréa- 
ble. 

Après la première audience qu’il aura 
eue dudit fi eur Roi, il la demandera auflï 
au Prince d’Efpagne & à Madame l’In- 
fante , & fera en leur endroit le même 
office de falutation de la part de fa Ma- 
jefté 3 & condoléance de la monde la feue 
Reine , fpecialement à l’endroit de ladi- 
te Dame Infante fa petite-fille , laquelle 
en outre il priera au nom de fa Majelté 
vouloir faire tous les meilleurs offices 
qu elle pourra envers ledit fieur Roi fon 
pere en faveur des affaires de fa Majefié » 
comme ayant interet & obligation de 
defirer plutôt le bien & la profperité du 
Roi fon oncle , & en pouvant efperer 
plus certaine amitié que du Duc de 
Mayenne & autres de fafattion qui onc 
jure l’extin&ion de toute la race & mai- 
ion Royale 

Si ces moyens font reçus & embraffes; 
dudit fieur Roi , de forte qu’il en puiffe 
attendre le bon effet que fa Majefté e« 
defire, ledit fieur de Frefnes,après Iarefo- 
lution qu’il en aura eue , lui pourra en- 
core dire de la part de [fa Majefté , qua 
. B ij comme 
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comme de foi-même elle s’eft difpofée k 
ce qui lui femble être du devoir de la 
jullice pour le regard de Cambrai , aulïï 
«lie fe promet que ledit Heur Roi voudra 
par la même conlideration, qu’elle foie 
lellituée en ce que ledit Duc de Savoye 
a pris du lien , y fera les offices qui 
# fe doivent attendre d’un grand Prince , 
ayant le droit & l’équité pour guide de 
fes actions, comme il fçait que les Prin- 
ces enfontrefponfables devant Dieu, & 
y doivent d’autant plus que les autres 
hommes, qu’il les a élevez en plus haute 
dignité & prééminence. 

Et où traitant de cette amitié ledit 
heur Roi y voudroit entremêler quelque 
chofe de l’entreprife d’Angleterre , pour 
y obliger fa Majefté avec lui , comme y 
ayant même intérêt pour le fait de la 
Religion Catholique , lui fera remontré 
que fa Majefté ne déliré moins l’exalta- 
tion d’icelle , que lui , lùivant ce qui elt 
contenu ci-devant, elle aidera volontiers 
ladite entreprife de la commodité de fes 
ports & autres moyens de fon Royaume 
qui pourront fervir à l’avancement & 
execution d’icelle. 

Si ledit lieur Roi entroit en traité d’au- 
tres proportions fur ce que delfus , qui 
fle fuifent point refoluëspar la prefentc 

inftru&ion. 
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nftru&ion , efquelles il y eût efperance' 
& fondement de pouvoir reiifîîr à quel- 
que bon effet , ledit fîeur de Freines en» 
avertira fa Majefté par un Courrier ex- 
près, & attendra fur ce les commande- 
mens avant que partir pour s'en retour- 
ner par deçà. 

INTRUCTION DU SI EUR 
de la ClieLle s'en allant en Italie,. 


L Elîeur delà Clielle fera entendre à 
Monlîeur le grand Duc que depuis 
l'arrivée du fîeur de la Boderie auprès 
du Roi , Sa Majelté a toûjours eu 
intention de le renvoyer j pour don- 
ner toute afsûrance audit feigneur Duc 
de fon amitié , & de la bonne part 
dont elle avoit reçû les propos que 
ledit fîeur de la Boderie lui avoit te- 


nus par fon commandement , tant 
pour fon mariage 'que pour fa Reli- 
gion , comme il lui en avoit déjà été fait 
quelque ouverture par ledit fîeur de la 
Clielle. 


Mais les continuelles occupations 
qu’elle a eues aux affaires & exploits de 
la guerre , dont elle ne peut prendre au- 
cun relâche , pour vacquer & entendre 
à autre chofe 3 lui ont dérobé & fait cou- 
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1er le tems fans qu'elle ait encore pô re- 
foudre le voyage dudit la Boderie , du- 
quel neanmoins elle demeure toû jours 
en même opinion. 

Toutefois craignant qu'une plus lon- 

f ue attente de faire fçavoir nouvelles au- 
it feigneur fût prife de lui en mauvaife 
part, elle a trouvé bon d'y envoyer ce- 
pendant ledit fîeur de laClielle , & lui 
a donné charge de trouver moyen, leplus 
dextrement qu’il lui fera poflible , de 
faire entendre audit heur que les offres 
& proportions faites de fa part à fa Ma- 
jefté, lui auroient été très- agréables pour 
l’eftime qu'elle fait de fon amitié, qu’el- 
le feroit très-aife de pouvoir eltraindre 
par tous les moyens plus propres qui 
pourroientferviràlarendrc plus afsûrée 
entre eux. 

Que n'y ayant point de gage, après la 
difpofition des volontez , qui lie plus 
étroitement les Princes à embraffer les 
affaires & fortunes les uns des autres, 
que l’alliance qu’ils peuvent contracter 
enfemble, parles perfonnesjqui leur font 
plus proches & plus cheres:il ne pouvoit 
donner témoignage plus certain de fon 
affection envers fa Majefté,que par le ma- 
riage de la Princeffe fa niece , l’aimant 
comme il fait , ainfr que fa Majelté a 
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été avertie. En quoi connoiffant Ta bonne 
volonté, elle l’en remercie, rafsûrant qu’a- 
vec l’information qui lui a été donnée 
du perfonnage & des moeurs, répond fort 
à ce qui peut donner le contentement 
que chacun defire au mariage, elle n’eût 
longuement tardé à lui faire connoître 
que la propofition lui a apporté beau- 
coup de plaifir , fans la difficulté qui y eft 
conjointe, laquelle il voudroit être vui- 
dée avant qu’entrer en autre traité. 

En quoi , combien qu’elle ait pris en 
bonne part fes confeils qu’elle reconnoît 
être pleins de grande prudence & de prei- 
gnantes confiderations , regardans le 
bien des affaires de fa Majellé : toutefois 
fa confcience ni fon honneur ne lui per- 
mettant de s’en refoudre fans y garder 
quelque forme qui puilfe fatisfaire elle- 
même , & tous les amis & ferviteurs, au 
contentement defquels il eftraifonnable, 
voire necefTaire qu’elle accommode, tant 
qu’il lui fera poffible, la refolution qu’el- 
le pourra prendre pour ce regard, & s’a£ 
sûre auffi que ledit feigneur ne lui vou- 
dra perfuader , ni ne juge à propos de 
faire autrement.* 

Et fi elle n’en a jufques ici cherché les 
moyens qui y peuvent être convenables, 
ce n’eft pas faute de bonne volonté , ju- 
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géant allez combien il lui importe de ne 
demeurer , ni laifler Tes amis en cette in- 
certitude où ladite difficulté tient fa con- 
dition j & eff bien refoluë, (î la violence 
de la guerre , aux avions de laquelle el- 
le a par necefïité l’efprit continuellement 
bandé & le corps occupé, lui donne tant 
foit peu de loifir de l'employer à la deli- 
beration & acheminement de quelque 
bonne conférence & moyen pour eflayer 
de trouver quelque remede , s'il eft pof- 
lîble,au fcrupule qui empêche une partie 
defes amis ,, de fe découvrir entièrement 
tels , & fert de prétexte à fes ennemis 
pour éblouir le jugement des plus Am- 
ples , où fa Majeft é apportera toute la fa- 
cilité & inclination qui y peut être defi- 
rée d'elle , & s'il plaît à Dieu d'en faire 
fortir quelque bonne conclufion,quipuif- 
fe ouvrir le chemin audit mariage , elle- 
fera bien - tôt paroître audit feigneur 
qu'elle defire fe joindre parfaitement & 
indiflolublement avec lui de toutes vo- 
lontez & interêrs pour leur commune 
fûreré & grandeur. 

Cependant elle le prie de continuer fa 
bonne affeétion envers elle, & ne cefler de 
lui rendre fes bons offices accoûtumez , 
tant pour le fecours de fes affaires , que 
pour ropapre & empêcher les mauvais 

fes 
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les pratiques & artifices de Tes enne- 
mis. 

Sur ce, ledit fieur de la Clielle lui met- 
tra auflî en confideration les grands 
efforts dont elle eft alfaillie de leur parc 
en tous les endroits de fon Royaume , 
leurs puiffances & moyens , & le peu 
qu'elle en a d'y refifter de foi-même, 
qui eft fur quoi lefdits ennemis fondent 
leur plus grande efperance de lapouvoir 
. ruiner, & fe bander d'autant plus obftiné- 
mentà cela, qu'ils eftiment que fa ruine 
leur feroit non- feulement une acquifition 
de ce Royaume , mais auffi une victoire 
entière de tous les autres Etats qu'ils veu- 
lent réduire fous leur joug & domina- 
tion. 

Que fa Majefté efpere que Dieu fera 
toûj ours protecteur, comme ilaété pat 
le paffé , de fa perfonne & de cette Cou- 
ronne : & fe promet pour le regard des 
moyens que fes bons airiis ( defquels le 
bien & le mal a comme une connexité 
neceflaire avec elle en cette guerre ) fe± 
ront d'autant plus incitez à lui départir 
quelque bon fecours pour la pouvoir foû- 
tenir, qu'ils voyent lefdits ennemis refo- 
lus d'employer tous leurs trefors & puif* 
fances pour parvenir au but de leurs def- 
ièins a venant 3 comme dit eft a l’évcne- 
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ment de cette guerre , dont la France eft 
le théâtre , fa Majefté le principal obfta- 
cle pour un préjugé & arrêt définitif de la 
domination & tirannie à laquelle ils 
afpirent fur tous les Princes & Etats de la 
Chrétienté , dont les preuves de ceux où 
elle eftdéja établie, peuvent faire juger 
ce qui en feroit , s'ils n’étoient plus rete- 
nus de la crainte d'y pouvoir être empê-' 
chez,& doit rendre un chacun avifé d’ac- 
courir & aider au remede, avant que par 
le trop grand aflfoibliffement de la prin- 
cipale partie du corps , la totale ruine' 
s'en puiffe enfuivre. 

DISCOURS FAIT FAR 
Meffire Nicolas de Harlai , Che- 
valier Seigneur de Sancy , &c. Con- 
seiller du Roi en [es Confeils d'Etat 
& Privé ' y fur l'occurrence de [es af- 
faires. 

J E confeffe que le contentement que 
j'ai de ce que Dieu s’efi fervi de moi 
pour aider à I'établifièment de mon Prin- 
ce & à la confèrvation de monpaïs, eft 
altéré par le regret que je porte , de ce 
que pendant la paix & l'abondance l'on 
fait difficulté de m'indemnifer des avan- 
ces 
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ces que j’ai faites pendant le trouble & 
la neceflité des affaires du Roi. Je ne fuis 
point fi peu verfé dans les affaires du 
monde que je fçache que les recompen- 
fes dépendent de Taffeétion des Princes 
qui étendent leurs faveurs & leurs libe- 
ralitez félon leur bon plaifir , pource je 
ne trouve point étrange que ma fidelité , 
mon affeélion , mes voyages & mes tra- 
vaux foient mis en oubli , & que ma per- 
fonne que j’ai tant de fois, & fi franche- 
ment expofée pour la manutention de 
cet Etat , ne foit point maintenant en» 
confideration,pour me gratifier de Char- 
ges ou de commoditez en recompenfe 
de mes fervices. Bien aurois-je fujet de 
me plaindre, fi mon bien, & celui de 
mes amis que j’ai prêté fi libéralement, 
ne m’étoit rendu , & fi les grands inté- 
rêts que j’ai foufferts & payez pour n’a- 
voir eu à tems le rembourfement de mon 
principal , confommoient la meilleure 
partie de mon bien faute d’en être fatis- 
Fait. L’on m’arrête fur la confideration du 
manquement de quelques formalitez, & 
je me fortifie fur la recommandation de 
mes fervices ; mais je voi bien que faute 
d’être entendus, ils ne peuvent faire ce 
que je defire-. La Reine étoit lors fi jeune, 
& fi éloignée du Royaume, qu’elle n’en 
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peut fçavoir la vérité ni les confequences> 
s'ils ne lui font reprefentez : & le tcms 
lésa tellement, ce femble , enfevelis, 
que les uns faute de connoiffancejles au- 
tres faute de mémoire en font peu d'é- 
tat. Chacun fçait & reconnoît bien que 
le fervice que je fis au Roi Henri 1 1 1. de 
lui amener ùne armée compofée de Suiv- 
ies , autres Etrangers & bon nombre de 
François, fut très- important , &que ce- 
lui que je fis au Roi Henri le Grand , de la 
lui confèrver à fon avènement à la Cou- 
ronne , lui fut fi utile, que fans cette aflïf- 
tance, il eût fouflfert de grandes extremi- 
tez , mais tous ne fçavent pas par quel 
moyen je drefifai cette armée , de quels 
deniers je l'ai entretenuë , avec combien 
de hazards & périls je l'ai eonduite,com- 
bien à propos je la prefentai , avec quel- 
le affeâion elle fut reçûë , avec quelle 
induftrie & refoîution je l’ai retenuë, 
& quels fervices les Rois en ont reçûs > 
& voi encore que mes autres fèrvices> 
bien que très-utiles pour l'Etat, ne font 
point confiderez. Pour cette caufe,j'ai 
penfé qu'il étoit de mon devoir, pour ne 
manquer à moi-même & me mettre hors 
du reproche des miens , de dreffer un 
difcours fommaire de ce que ma mé- 
moire me pourra fuggercr , auquel j'au- 
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rai plus de foin de rapporter la vérité des 
chofes paffées , que de l’orner de langa- 
ge fuperflu ou de l’étendre fur ce qui ne 
me touche point. 

J’étois à Blois près du Roi Henri III. 
lors que les peuples émus defedition le 
révoltèrent en divers endroits de la Fran- 
ce à la fuite de ceux d'Orléans &de Pa- 
ris qui leur en fervirent d’exemple s dit 
commencement, les plus fages n’en ju- 
geoient pas la fuite , & avoient opinion 
que cet orage fe pourroit calmer dans 
_peu de tems comme promptement il 
etoit excité^maisceux qui étoient dans la 
citadelle d’Orléans , ayant été contraints 
defe retirer le premier jour de Février , 
mil cinq cens quatre-vingt-neuf, parla 
venue du fieur Duc de Mayenne, l’on re- 
connut la conlèquence de cette rébellion, 
& fut jugé que fans forces l’on n’y pour- 
roit pas donner remede. En cette occa- 
fîon je propofai d’aller en Suilfe & en Al- 
lemagne lever des troupes pour le fervi- 
ce de fa Majefté, elle loua mon affeélion, 
& ( fi je l’ofe dire ) me pria de l’entre- 
prendrej je partis de Blois le 3 .dudit mois 
de Février , & lailfai le Roi réduit en tels 
termes qu’il n'étoit pas en fûreté dans la- 
dite ville de Blois même,& ne fçavoit où 
fe retirer yen telle ncccflïté qu’il n’avoie 

pas 
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pas dequoi payer le Régiment de fes gar- 
des : il me donna telles commi (fions que 
je voulus , mais il ne me bailla pas un 
écu pour parachever mon voyage, tant la 
neceffité étoir grande. J'entrepris donc ce 
voyage fur ma bourfe, & fur ma tête, qui 
neanmoins reüflit fi heureufement , que 
Ex femaines après être arrivé en Suifl’e > 
je mis quinze mille hommes enfemble , 
par l'aide & prudence de MonEeur le 
Chancelier , lors Ambafladeur en Suifife, 
quifervitleRoiencette occafion, com- 
me en toutes autres-très-dignement,tant 

Î >our me faire confentir aux Cantons la 
evée des gens de guerre > que pour nous 
fecourir d'argent pour les entretenir:mais 
comme les Bernois firent le principal ef- 
fort en cette occafion , c’étoit en efpe- 
rance que nous chafierions Monfieur le 
Duc de Savoye delà les Monts , & les dé- 
livrerions de la crainte qu'ils avoient de 
lui &de fes forces. J’employai donc cet- 
te armée en Savoye , où je pris quatorze 
ou quinze places:enfin étant follicité par 
ceuxdeGeneve d'attaquer un* château 
que le feu Duc de Savoye avoit fortifié 
fur le bord du Lac, nommé Ripaille, dans 
lequel il avoit enfermé cinq galeres qu’il 
avoit deftinées pour le fiege dudit Géné- 
ré, le Duc de prefent qui n ayoit en tous 


Digitized by Google 



D’ E T A T. 39 

les Etats rien plus cher que cette place * 
en laquelle étoient les galeresp» avec 
Jefquelles il pretendoit fe rendre'maître 
du Lac & rendre *Geneve en Ton obéïffan- 
ce , la vint fecourir , efpcrant, encore 
qu'il n'eût pas tant d'hommes que nous, 
qu'il auroit bon marché de ces nouveaux 
foldats ; & comme dans les montagnes 
il y a quantité de fentiers inconnus , il fe 
jetta avec Ton armée au milieu de la nô- 
tre , avec fi bonne conduite, qu'il ne fut 
apperçû des nôtres , qu'à cinq cens pas 
de nous. Les fieurs deGuitri, Cadet de- 
Beaujeu, Villeneuve, Cormont, & Beau- 
voir la Nocle, qui étoient en effet tout ce 
quej'avoisde Capitaines , étoient allez 
qui deçà qui delà , pour découvrir quel- 
le route prendroit l'ennemi ; mais le Duc 
fut fi bien conduit par fes fiijets dans fon 
païs, que tous lefdits Capitaines demeu- 
rèrent derrière l’ennemi , qui fe miten- 
tr 'eux & notre armée, tellement qu’à l J ar- 
rivée du Duc , je me trouvai feul parmi 
les SuifTes j le régiment de Soleurre de- 
meura ferme , celui de Berne s’étonna } le 
Colonel & les Capitaines montèrent fur 
leurs chevaux , & appercevant du régi- 
ment de Soleurre où j'étois , leur conte- 
nance , je courus à eux, je les priai de de- 
meurer ferme* & au Colonel de Capita> 

> nés 
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nés de décendre de cheval , je !es fis met- 
tre en bataille. L’ennemi voyant la mau- 
vais mine quefaifoit ce régiment, le vint 
charger ; nous le reçûmes courageufe- 
ment Dieu merci , le combat fut aflèz 
grand , il y mourut deux à trois cens en- 
nemis fur la place & environ cinquante 
prifonniers la plûpart Gentils-hommes : 
l’ennemi feretira avec étonnement, mais 
comme nous n’avions nulle cavalerie, 
nous ne pûmes fuivremeanmoins l’effroi 
fut fi grand, squ’il brûla les pailles & fit 
Jetter les bleds dans les puits par tout à fa 
retraite. Le fieur deGuitri & lesautres qui 
étoient allez découvrir Tennemi , revin- 
rent &■ trouvèrent befogne faite, en quoi 
certes j’avoue qu’il y eut plus de faveur 
de Dieu , que d’induitrie de ma part, par- 
ce que je n’âvois pas été nourri jeune en 
cette vacation : mais étant né Gentil- 
homme , comme je le fuis par la grâce 
de Dieu de pere & demere , je me pro- 
pofai en ce danger , qu’il valoit mieux 
mourir en cette occafîon , que de reculer 
un pas : en quoi Dieu bénit mon inten- 
tion & l’extrême defirque j’avois de fer- 
virmon Roi &ma patrie. Or au lieu que 
cette vi&oire devoit donner du courage 
à notre Colonel de Berne , elle produifit 
wn effet tout contraire , au bien nean- 
moins 
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moins de ce Royaume, parce que les 
prifonniers qui étoient entre fes mains 
( comme eft ditci-delfus ) le voyant peu 
afsûré, augmentèrent fa frayeur, & lui 
dirent que le Duc étoit allé recueillir une 
armée de vingt mille hommes de pied,& 

Î piatre mille chevaux qui étoient déjà fur 
emontSenis, laquelle le Roid’Efpagne 
lui envoyoit , & que devant qu’il palfàt 
quatre jours, il nous reviendroit voir bien 
mieux accompagné qu’il n’avoit été.Ce 
qu’il crût de telle forte qu’il me vinc 
éveiller à minuit dedans ma tente, & me 
remontrant que je leuravois promis lîx 
mille hommes de pied , & z. mille che- 
vaux François, il protelïoit que pour y 
avoir manqué de ma part, lui tte les Capi- 
taines fe retireraient dans deux jours, lî je 
ne leurfailois paroîtrelefdites forces, par- 
ce qu’ils étoient tropfoibles pourrefiller 
feuls à lî grands ennemis. Je répondis que 
s’ils le retiroient en cette occalîon , ce 
leur feroit une lâcheté reprochable à 
jamais , & dont leurs Seigneurs ne fe- 
raient pas contens, mais que s’ils le vou- 
loient faire ,.j’avois alfez d’autres forces 
pour prendre la place. 

Le matin,Monlîeur de Guitri & le relie 
de nos Capitaines furent d’avis de battre 
la place à coups perdus de 4. canons que 

nous 
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nous avionsjpour voir fi nous étonnerions 
ceux qui étoient dedansrla chofe fucceda 
fi heureulèment , qu’ayant d’un coup de 
canon rompu les jambes au Capitaine,& 
tué quelques foldats,tous ceux de la gar- 
nifon intimidez du combat precedent, & 
de la retraite de leur fecours qui s’étoit 
faite à leur vue, relolurent de capituler, & 
firent un fignafrla capitulation fut conclue 
à midi,la garnifon qui étoit de cinq com- 
pagnies de Savoyards & de deux de Pié» 
montois , fortità 2. heures. Cette place 
étoit fi bonne &fi bien reparée, qu’e'Ie 
pouvoit fouffrir 2. mille coups de canon. 
Je mefervis de la frayeur que le Colonel 
de Berne m’avoit témoignée la nuits j’af- 
femblai tous les Colonels & Capitaines 
Suifres,pour délibérer ce qui étoit à faire* 
les Bernois en pleine alfemblée perfifte- 
rent ace qu’ils m’avoient dit, que s’ils n’a- 
voient de l’infanterie & cavalerie Fran- 
çoi(e,ils ne pourroient fubfifter,& étoient 
refolus de fe retirer , & comme nous 
étions dans leconfeil,furvintun Courrier 
que j’avois attitré avec lettres du Roi y 
par lelquelles il me mandoit que j’eufle à 
la venir trouver avec l’armée que j’avois 
fur pied, laquelle lui faifoittant debefoin, 
gu’il s’acheminoit vers Langres,afin de la 
joindre tant plutôt , & qu’étant renforcé 
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de ladite armée, il envoyeroit le lïeur de 
Châtillon avec4.mille hommes de pied, 
& le lieur de la Noue avec 4. cens che- 
vaux pour conferver le païs conquis fur le 
Duc.Cette lettre réjoüit grandement tous 
les Suilfes,qui tous refolurent qu'il faloit 
tourner la tête de l'armée en France,& que 
fans infanterie & cavalerie Françoife, ils 
ne pouvoient fublîfter.Le Colonel de Ber- 
ne fut porté à cette relolution, pour l'im- 
preflion qu'on lui avoit donnée des forces 
ce l'ennemi , & qu'aufîi il ne s’en pouvoit 
dédire , ayant dès la nuit dit fon opinion : 
les autres y fuient portez pour la grande 
envie qu'ils portoient aux Bernois , les- 
quels ils croyoient fe devoir trop accroî- 
tre par cette guerre. Tous donc, tant les 
. Bernois que les autres , lignèrent qu'il fa- 
loit mener l'armée en France, &mefulfe 
trouvé bien empêché fans cet accident, 
parce que n'ayant pas dequoi continuer 
le T payement tous les mois à nos gens de 
guerre , je prevoyois que dès l’heure 
qu'il eût manqué, ils nous euflfent tous 
abandonnez pour la commodité qu'ils 
a voient de le retirer en leurs maifons. Je 
me refolus de porter à Berne cette refolu- 
tion ainlî lignée, de peur que je leur don- 
nois loilir d’y fonger , ils fiflent dédire 
leurs gens & s'oppofalfent à notre delfein. 

Je 
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Je paffai donc le Lac dès le foir même » 
& fis une telle diligence toute la nuit, que 
j'arrivai à Berne aînfi comme ils étoient 
au confeil : je leur fis fçavoir que j'avois 
affaire à parler à eux; ils me firent entrer 
en leur Confeil , & me donnèrent audien- 
ce. Je leur racontai la prife du Château 
de Ripaille qui les contenta fort : mais 
quand à la queuë de cela je leur montrai 
la refolution que j'avois prife avec tous 
les Suiflès de menerTarmée en France » 
ils demeurèrent étonnez & non fans cau- 
fe ; mais voyant la fignature de leurs 
Capitaines* ils nefçûrent que dire , ils 
m'offrirent de l'argent , ils me menacè- 
rent & firent tout ce qu’ils pûrent pour 
m'arrêter > mais voyant que cela ne fer- 
voit de rien, ils me prièrent de faire au 
moins fejourner l'armée encore quinze 
jours dans le païs , pendant lequel tems 
ils amafferoient toutes les forces de leur 
païs pour conferver le païs occupé fur le 
Duc , & que je n'emmenerois aucuns de 
leurs Capitaines ni foldats ; ce que je leur 
accordai, dont je donnai incontinent avis 
au fieur de Guitri afinqu'il fiftun nouveau 
Régiment au lieu de celui de Berne , & 
fift vivre l’armée pendant ces quinze jours 
le mieux qu'il pourroit: car je luiavois 
laiffé tout l'argent que j'avois, tant.de ce 

que 
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que les Bernois & autres m’avoient prê- 
té j que de ce que j’avois emprunté fur 
mes bagues pour la payer, afin que faute 
de payement elle ne fe débandât : ce- 
pendant je m'en allai en diligence en 
Allemagne hâter les Reiftres & Lanf- 
quenets , que j’y avois fait lever, afin que 
nous rendant tous en même tems à Mont- 
béliard, nous puflions de compagnie tra- 
verfer le Comté, & arriver en France. 
Le fieur de Harancourt s’y trouva avec 
cinq ou fix cens chevaux , & douze cens 
hommes de pied;Dietrils,deSchomberg, 
& le Baron de Creange , qui avoient par 
enfemble douze cens chevaux , & deux 
mille hommes de pied , ne furent pas fi- 
tôt prêts , parce que le Roi ( qui ne vôu- 
loit point pafler la riviere de Loire pour 
venir du côté de Paris , qu’il ne fçut que 
cette armée Etrangère fut entrée dans le 
Royaume ) me prelfoit fi fort de me hâ- 
ter, que je fus contraint de les lailfer 
derrière : ils me fuivirent quinze jours 
après , & le Roi ayant eu de mes nou- 
velles & fçû que nous étions proche de la 
frontière, me manda qu’il avoit donné 
charge à Monfieur de la Guiche de ve- 
nir reçevoir l’armée & la conduire là par 
oïLil feroit.Sur quoi lui ayant mandé que 
depuis que Dieu m’aYoit fait la grâce 

d’avoir 
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d’avoir avec cette armée combatu le 
Duc de Savoye , & elfuyé plufîeurs au- 
tres dangers, je penfois auffi être capable 
de la lui mener qu’un autre ; il le prit en 
bonne part & m’envoya une commiflîon 
bien ample & fort honorable pour la 
commander comme fon Lieutenant Ge- 
neral: & Dieu favorifa tellement ma 
bonne volonté , que je prefentai au Roi 
cette armée faine 8c fauve au bout du 
pont de Poiffi , avec trente enfeignes de 
gens de pied , & fix cornettes de cavale- 
rie conquifes fur le Duc de Savoye. Il y 
a encore z. mille Gentils-hommesence 
Royaume, qui témoigneront avec quelle 
allegrelfe il reçût ce fervice , me difant à 
la tête de toute l’armée que ceci n’étoit 
un fervice de Gentil- homme , mais un 
fecours d’un grand Prince., 8c que ü 
Dieu lui faifoit la grâce de le remettre au 
defliis de fes affaires, il me ferait fi grand 
que je n’aurois fujet de porter envie à 
Gentil -homme de France de quelque- 
qualité qu’il fût:neanmoins je fuis réduit 
en telle mifere,que fi je ne fuis fecouru 8c 
reconnu de mes fervices , il elf bien cer- 
tain que plufîeurs gens feront plûtôt di- 
vertis de hazarder leur bien & leur per- 
fonne pour fervir le Roi & la patrie en 
telle neceffité, qu’encouragez par mon> 

exemple. 
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«xemple. Ce fut le % 6 . Juillet que je fis 
vmr cette armée au Roi Henri III. cha- 
cun fçaitl honneur & la bonne chere que 
je reçus de lui jufques à fa mort, qui fut 
iept jours apres. Je fus fi mal-heureux de 
me trouver en fa chambre quand il f ut 
b 1 efle,& encore quand il rendit famé 
le tromeme jour d'Août environ deux 
heures du matin : Monfieur le grand 
Ecuyer ,feu Monfieur le Maréchal d'Au- 
mont , & la plupart des Chefs de l'armée 
s y trouvèrent : tous pleuroient & s'af- 
^geoient, jamais ne fut vûë plusgrande 
«Jelolation. J'avois bien ma part de faf- 
fliélion , toutefois je me reloJus le pre- 
mier, & voyant l'a plûpart des Chefs & 
Capitaines dedans cette chambre , je dis 
tout haut , que nos pleurs ne rappelle- 
rol 5f 1 E P a ? notre maître du tombeau , 
qu il faloit venger fa mort fous le com- 
mandement & bonne fortune du Roi de 
Navarre:Que tous ceux qui a voient char- 
ges,devoient,ce mefembloit 5 alIer à lem s 
troupes pour les affûter à fon fervice ; 
quant a moi,je m'en allois trouver mes 
compagnons. Le Maréchal d'Aumont 
membraffa & dit tout haut, que c'étoit 
ce que chacun de voit faire. Je m'en allai 
a nosSuiffes, Reiftres & Lanfquenets , je 
leur annonçai mon 4u Roi 3 leur re- 

montrant 
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montrant quil n’y avoit que trois condi- 
tions quils puflfent choifir , l’une de fe 
retirer les armes à la main en leur païs , 
& s’ouvrir le chemin par la force , l’au- 
tre de demander pafieport à l’ennemi. La 
troisième de s’attacher du tout à la for- 
tune du Roi de Navarre , & le reconnoif- 
lant pour légitimé heritier du Roi défunt, 
le lèrvir avec autant de fidelité & d’affec- 
tion qu’ils en avoient promis à fon pre- 
decelieur.Que la première étoit fortdan- 
gereufe , parce qu’ils avoient 4. ou 5. ri- 
vières à paffer, au paflage defquelles ils 
feroient fans doute combatus & défaits 
entièrement , devant qu’ils puflent être 
devant la frontière ; que la perte de l’arr 
méede l’an 87. leur en fourniffoit une 
bienample preuve. La 1. étoit fort hon- 
teufc & gucres allurée , parce que c’ell 
chofe bien miferable de dépendre de la 
foi de fon ennemi, lequel la voulant vio- 
ler,trouve toûjours quelque fujet & excu- 
fe pour ce faire.il ne reftoitque la 3. con- 
dition, qui étoitla plus fûre & la plus ho- 
norable , parce qu’ils combattoient lous 
un Princebelliqueux & heureux, qui ne les 
hazardcroit pas mal à propos, & rien ne 
leur de voit faire peur que la faute d’ar- 
gent : mais confiderant que les neuf parts 
de la France étoient ennemis , le butin 
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qu’ils pourroient faire tous les jours, vau- 
droit i. fois leur paye. Et comme ces na- 
tions d’Allemagne & Suiffene font pas fi 
promptes à faire réponfe, ils me prièrent 
ae les laifler delibererrla plûpart s’accor- 
da à ma proportion , hormis trois Ca- 
pitaines Suides qui fous pretexteî de la 
Religion dirent qu’ils ne pouvoient fervir 
le Roi s’il n’étoit Catholique.Cette quef-. 
tion ne fe pouvoit pas vuider en ce tems- 
là : je trouvai fi grande creance parmi 
les autres, qu’ils me promirent d’établir 
trois autres Capitaines en la place de ces 
trois,qui fe trouvèrent avoir n peu de part 
dans les compagnies, que pas un foldac 
ne demanda à s’en aller avec leurs an- 
ciens Capitaines. Et prévoyant la gran- 
de neceffité où nous tomberions inconti- 
nent, je leur fis jurer de fervirle Roi trois 
mois fans argent , & fans pour ce rcfufer 
aucune fattion de guerre ( chofe qui ne fe 
vit peut-être jamais parmi les Suiffes & 
Reiftres ) Cependant le Roi ayant fçû la 
nouvelle de.la mort du Roi fon predecef- 
feur, affembla fes anciens ferviteursavec 
lefquels il refolut de fe retirer vers la ri- 
vière de Loire pours’afsûrer des villes de 
Boigenci, Blois, Tours & Angers; jufques 
à ce que Guitri venant à fon opinion , dit 
que s’il prenoiç ce confeiljil perdroit tou- 
Tome v. C tes. 
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tes les places qui tenoient pour le feu Roi 
fon predeceffeur fur les rivières d’Oife » 
Marne & Seine , & generalement tout cc 
qui étoit au-deçà de la riviere de Loire , 
lefquelles il conferveroit,pourvû qu’il pue 
conferver les troupes Etrangères que j’a- 
vois nouvellement conduites en cc 
Royaume , lefquelles à la vérité fai foient 
les deux tiers de fon armée , principale- 
ment pour ce qui étoit de l’infanterie , 
car il y avoit quatorze mille hommes de 
pied & deux mille chevaux. Le Roi ap- 
prouva ce confeil 5 mais ne croyant pas 
que j’euffe alfez de creance parmi ces 
gens-là, pour les faire refoudre fi promp- 
tement , il donna charge au fieur ae 
Guitri de me venir trouver à Suréne où 
je les avois tous alfemblez, pour me con- 
vier par toutes fortes de promdfes de le 
fervir en cette occafion.Le fieur de Guitri 
arrivant à Suréne trouva que je n’avois 
pas attendu la femonce du Roi pour tra- 
vailler à cette affaire. Je lui dis ce que 
j’avoistraité avec tous nos gens, & que 
je n’attendois que le retour de quelques 
Colonels & Capitaines qui étoient allez 
à Puteaux & à Courbevois quérir leurs 
chevaux pour nous en aller tous enfem- 
ble jurer toute fidelité & fervice à fa Ma- 
jefté. Le fieur de Guitri s’avança de por- 
ter 
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ter diligemment cette nouvelle au Roi > 
qui n'étant pas encore accoutumé à cette 
gravité royale , quand il nous vit arri- 
ver en la cour de la maifon à faint Cloud, 
décendit & nous vint recevoir au pied 
du degré. Il y a encore plus de deuxeens 
Gentils- hommes vivans qui peuvent té- 
moigner les promeflès qu'il me fit, & de 
quelle affeétion il reçut ce lèrvice. Tout- 
le monde loue le fervice que j’ai fait au 
Roi de lui avoir amené en cette neceflî- 
té des Suififes & des Reiltres , mais ils 
n’en fçavent pas les circonftances,qui font 
plus à confiderer que la conduite de l’ar- 
mée. Ce même foir fe tint une aflembléc 
des principaux ferviteurs du Roi défunt, 
dont je fus l’un , en laquelle il fut difpu- 
té fi l’on reçevroitle Roi de Navarre pour 
Roi, qui n’étoitpasCatholique v . Leshif* 
toires écrivent bien la refolutionde l’af- 
femblée, qui fut qüe dans fix mois le Roi 
fc feroit infiruire, que cependant les Prin- 
ces & Seigneurs Catholiques qui étoient 
en l’armee , deputeroient un d’entr’eux 
à Rome pour fupplier le Pape de les vou- 
loir favoriferaudeffein qu’ils avoient de 
ramener ce Prince à l’Eglife, & pour cet 
effet promettre fa benediélion au cas qu’il 
fe convertît, & que Monfieur de Luxem- 
bourg fit le ypyage 5 mais ils ne difent de 
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ne fçaventpas en quelle façon cette quef- 
tion fut agitée, ni les propofitions qui y 
furent faites : il s’y en fit plufieurs dan- 
gereufes, 8é la principale fut celle que fit 
Monfîeur le Maréchal de Biron , que l’on 
devoit confiderer qu’étant depuis plu- 
fieurs années en çà ce Royaume parti 
en deux partis , les uns Catholiques , les 
autres Huguenots , les Catholiques fc 
trou voient aujourd’hui fèparez en deux , 
les uns de la Ligue , les autres Realiftes : 
que toutes les grandes villes & le menu 
peuple étoient du parti de la Ligue , les- 
quels fe porteroient aifément à la fujec- 
tion d’Efpagne , fi les Catholiques qui 
ctoient du parti du Roi leur faifoient per- 
dre l’efperance de fe réunir avec eux , & 
la perdroient fans doute fi dès cette heu- 
re nous reconnoiffions le Roi de Navarre 
pour notre Roi , puis qu’il n’étoit pas 
Catholique , & que’ nous ne devions 
point franchir le faut jufques après fa 
converfion,& neanmoins pour ne le laif- 
fer pas cependant fans qualité , que nous 
le devions qualifier Capitaine general, & 
lui jurer toute obéïflancefous cette qua- 
lité. La plupart de ceux qui étoient en 
cette affemblée, trouva cette propofition 
mauvaifè , mais je fuis celui feul dont 
Dieu fe fervit pour y répondre fur le 
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fhamp, &tous les Princes & Seigneurs 
qui étoient là , me convièrent de ce fai- 
re, entre autres Monlîeur de Longueville, 
Monfîeur le Maréchal d’ Aumont & Mon- 
fieur de Luxembourg. Je lui répondis , 
que notre Etat étant Monarchique, il ne 
pouvoit fubfirter fans Roi, non plus qu’un 
corps fans chef, que pour cette raifon le 
Roi ne mouroit point en France , d’au- 
tant qu’à l’inftant même que celui qui en 
porte le titre & en fait la fonélion,decede, 
celui qui lui doit fucceder par les loix 
eft inverti de ce titre fans le tenir d’au- 
tre que de Dieu : Que le Roi de Navar- 
re étoit le plus proche habile à fucceder 
.au Roi défunt, comme étant l’aîné de la 
maifon de Bourbon qui rertoit feul de la 
maifon Royale : Que plus grand defler- 
vice ne fe pourroit faire au Roi que par 
la propofition dudit fieur Maréchal , par- 
ce que fi nous qui étions avec lui , lui de- 
vions la qualité que nature lui donnoit , 
ceux qui tenoient le parti contraire au- 
roient grand droit de ce faire : que lî 
nous ne le voulions reconnoître en la oua- 
Jité que les loix du Royaume lui aon- 
noient , mal-aifément lui pourrions- nous 

f arantir celle de Capitaine general: Qu’il 
toit bien plus expédient pour le Roi que 
ceux qui faifoient fcrupule de le fervir 
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«levant qu’il fût Catholique , fe retiraf- 
fent en leurs maifonsen attendant, plu- 
tôt que de mettre telles proportions en 
avant. Le Maréchal de Biron fe voyant 
preffé par la raifon , fc leva de fa place * 
me tira en un coin à part & me dit, que 
îufques alors il avoit crû que j’euffe de 
rentendement , mais qu’il en perdoit 
maintenant toute opinion parce que fi de- 
vant que d’avoir alluré nos affaires avec 
le Roi de Navarre nous établiffions du 
tout les fiennes , il ne nous reconnoîtroit 
plus & ne fe foucieroit plus de nous;que 
cejour étoit pour faire nos affaires , & 
que fi nous en perdions l’occafion, nous 
ne la recouvrerions jamais , & le repen- 
tir nous en demeureroit toute notre vie. 
Je répondis que je ne croyois pas qu’il 
Fût pour l’heure tems de penfer à notre 
particulier ; que fi le public fe fauvoit , 
nous penferions puis après à nos affaires , 
mais qu’il falloit regarder premièrement 
au general & nous garantir du danger 
dont la confufion en laquelle étoit l’ar- 
mée pendant cette anarchie , nous me- 
naçoit ; toutefois s’il me vouloit dire 
ce qu’il defiroit pour fon particulier & 
qu’il m’eftimât capable d’en porter la 
parole au Roi ( qui étoit en une chambre 
au-deflus de celle où nous étions atten- 
dant 
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dantlarefolution de cette alfemblée) que 
je Ti rois trouver , & lui en rapporterons 
la réponfe , dont il me pria & me dit, 
que fi le Roi lui vouloit donner le Com- 
té de Perigort, il ne l’abandonneroit 
point quelque fortune qui fe prefentât ; 
je l’allai dire au Roi qui me donna char- 
ge de l’en afïurer. C’eft la vraye hifioire 
de ce qui fe pafla lors, que j’ai penfé n’ê- 
tre point hors de propos d’inferer en ce 
difcours , de laquelle Monfieur de Dam- 

{ >ierre ,qui avec le fieur déRieux étoient 
es deux Maréchaux de camp du Roi 
Henri troifiéme , & cjui feul relie avec . 
moi de tous ceux qui etoient en cette af- 
femblée pour rendre témoignage. Ayant 
donc été refolu en l’alfemblee fufdite 
que tous dévoient reconnoître le Roi, 
comme ileft ditci-delfus , & eft ample- 
ment rapporté par ceux qui ont écrit 
l’hiftoire, fa Majefté tint le lendemain un 
Confeil, auquel il appella tous les princi- 
paux de l’armée pour Içavoir ce que l’on 
devoit faire j les uns J>ropofoient de con* 
duire l’armée à Château-Thierri , Elper- 
nai & Chiions , villes fur la riviere de 
Marne, pour s’approcher du fecours qu’il 
efperoit d’Allemagne , & par le moyen 
des ponts qui font attachez efdites villes 
fc garantir de combattre fi l’ennemi ne 
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lui en prefentoit occafion à Ton avantage. 
Les autres, de refaire en diligence le pont 
deS.Cloud d'où nous avionsle jourprece- 
dentchalTé les ennemis, mettre le corps du 
Roi défunt fur ledit pont , & comme 
l'armée paflèroit,que tous les Seigneurs, 
Capitaines & foldats juraflent fur le 
corps du Roi la vengeance de fa mort, & 
que de ce pas toute l’armée allât don- 
ner dans les fauxbourgs S. Honoré , S. 
Denis & S. Martin , & porter les échel- 
les aux murailles de la ville, pour avec 
le feu & le fer venger cette mort. Le Roi 
ayant entendu avec patience tout le mon- 
de , loua les propofîtions cjui avoient été 
faites , mais parla en Capitaine plus que 
tous , & dit, que comme depuis la mort 
du Roi jplufieurs s’étoient débandez, au* 
cuns meme avoient pris le parti avec 
les ennemis , il en pouvoit encore relier 
qui avoient même volonté * pour cette 
caule qu’il folloit faire paffer deux riviè- 
res pour le moins à l’armée , parcequc ce 
qui demeureroit après nous feroitafsûré, 
& avec ce on pourroit faire un bon & af- 
sûré delfein. Le Roi revint donc à Poilfi 
oùilpalfa la riviere de Seine , & s’en 
alla à Pontoife, incertain s’il iroit à Creil 
& Compiegnele long de la riviere d’Oi- 
fe , ou s’il prendroit fon chemin vers la 

riviere 
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rivîere de Marne pour le deflein fïifdit. 
Mais pendant cette irrefolution,ileutnou- 
velle que Monfîeur de Monpenfïer ctoit 
arrivé à Andeli avec huit cens Gentils- 
hommes , & quatre mille hommes de 
pied Normans ,qui le convièrent d'aller 
en cette Province , à quoi il fe laiflfa faci- 
lement porter , pour la grande confédé- 
ration en laquelle eft cette Province dans 
le Royaume:neanmoins parce qu'il étoit 
proche de Creil , il fe voulut alsûrer de 
cette place en paflant : le voifînage le 
porta à Clermont , de là à Gifors , Pont 
de l'Arche , & autre places de Norman- 
die ; & parce qu'il n'avoit pas moyen 
d'entretenir ce grand corps d'étrangers , 
il le refolut de n’en garder qu'une partie> 
d’en bailler une autre partie au Maréchal 
d'Aumont qui les iroit faire vivre en 
Champagne , & le refte à Monfîeur de 
Longueville qui lesemployeroit& feroic 
vivre en Picardie , à la charge de fe re- 
joindre tous enfemble au premier com- 
mandement qu'ils en recevroient. La ne- 
ceflGté leur fît prendre ceconfeil quifail* 
lit de perdre le Roi quelques jours après 
à Dieppe. Maisc'eil trop fur ce fujet, 
puifque je n’écris pas Thiftoire. Pour re- 
venir donc à mon particulier , le Roi 
étant au fiege;deClermont, prévoyant les 
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grandes forces qui lui tomberoient dans 
peu de teins fur les bras, fe refolutd’im- 
plorer le fecours des Princes d'Allema- 
gne , & ayant vû par l'armée que j'avois 
peu de jours au precedent amenée , que 
j'avois part avec ces gens-là , il me com- 
manda d'entreprendre ce voyage qui 
étoit très-dangereux ; parce qu'encore 
que du temsdu feu Roi nous n’eufTions 
gueres de places , il n'y a voit point nean- 
moinsencore de nouvelles que ce peu que 
nous en avions nous fulTent afsûrées. Je 
m’y refolus, toute la campagne & le me- 
nu peuple étoit ennemi , toutefois je paf 
fai heureufement par la grâce de Dieu , 
& en moins de quinze jours me rendis à 
Bâle devant la fin du mois d'Août pour 
▼oir Monfieur le Chancelier lors Ambafi- 
fadeur en Suiffe, & lui faire fçavoir en 
quel état étoient les affaires en France; 
puis fans tarder aucunement, je paffai en 
Allemagne où je fus très-bien reçu de tous 
les Princes , lefquels pour la réputation 
que j'avois acquife en la conduite de l’ar- 
mée que je venois de mener en France , 
ne firent nulle difficulté de jne confier 
routes les forces qu’ils vouloient envoyer 
au Roi , mais avec tant de précipitation 
que les plus proches , comme le Duc de 
Wittemberg & le Duc Jean Cazimir , 

ayant 
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ayant pris de moi les commiflîons fui- 
vant les pouvoirs que j 'a vois du Roi , les 
départirent à qui bon leur fembla,au Co- 
lonel Daumartin mille Reiftres , à Lan- 
ti , lîx mille Lanfquenets qui le mirent 
incontinent en campagne devant que je 
fuflè de retour de Saxe. Et comme cha- 
que Enfeigne tenoitdcux ou trois villages 
pour vivre plus commodément, ils don- 
nèrent beau jeu à Mr le Duc de Lorraine 
d'entreprendre fur eux, & ne fçai comme 
ils n'en eurent nouvelles , vû qu'étant en- 
core à Nuremberg, je fus averti du de (Te in 
dudit fleur Duc, j'y accourus , mais trop 
tard pour les Lanfquenets. Quant aux Reifc 
très, je les fauvai dans les terres de Bâle, 
& donnai tel ordre à mes affaires que le- 
dit fleur Duc de Lorraine nous étant ve- 
nu fur le bord d’un ruifleau au - delà du- 
quel je les avois logez, fe retira par le 
Comté de Bourgogne fur les frontières 
du Duché & de fa Lorraine , Te promet- 
tant que les Reiftres qui étolent à la por- 
te de leurs maifons le déferoient d'eux- 
xnêmesjou qu'étant paflèzle Comté, il les 
chargeroit avec fon armée fraîche 8c 
triomphante : mais le voyant retiré , je 
me mis fur fes pas , & ayant dreflé avec 
les communes du Comté mes étappes 
pour aller à Port for Saône, je trompai 
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ledit Duc & les Bourguignons, parceque 
m'étant arrêté à la tête des rivières du 
Dou & de Lougnon, je partis d'un grand 
matin de mon logement , & tenant che- 
min entre lefdites deux rivières , je me 
rendis entrois jours à S. Jean de Laune , 
quieil à plus de vingt lieues du Port fur 
Saône où ledit Duc m'attendoit. Je don- 
nai ordre d'ailleurs qu'un nommé Frents 
&Wambache que j’avois levez en Saxe, 
& qui étoient arrivez auprès du port du 
Rhin de Strasbourg avec douze cens che- 
vaux & quinze cens hommes de pied , 
paflaffent en diligence à Metz pendant 
que Monfieur de Lorraine étoit occupé 
après nous , & lui fififent la guerre dans 
fon païs , m'afsûrant bien que cela l'y 
rappelleroit bien-tôt , comme il avinr. 
Etant donc arrivé en Bourgogne & 
pafle la riviere dé Saône entre Seurre & 
laint Jean de Laune , les Bourguignons 
defiroient de fe fervir des forces que j’a- 
vois dans leur Province : Monfieur de 
Tinteville d'ailleurs me convioit d'aller 
aux environs de Langres pour lui aider à 
prendre quelques places qui incommo- 
îloient cette ville , laquelle étoit en dan- 
- ger de fe perdre, fi l’on ne montroit avoir 
loin de la foulager : mais comme je n’a- 
vois autre but que d'aller trouver le Roi 
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fans m* arrêter nulle part , je lui fis fçavoir 
que j’étoispaffé , nonobllant les difficul- 
tez que j’avois recontrées, & que j’avois 
■ envoyé à Mets une partie des forces que 
j’avois , & en attendant la réponfe de 
fa Majefté pour ne demeurer point inuti- 
le, je m'allai joindre à Monfieur de Tinte- 
ville qui étoit fur le chemin que j’avois à 
tenir pour aller vers le Roi : nous aflié- 
geâmes & prîmes Monfangeon , & le 
Roi dépêcha Monfieur de Guitri pour 
venir recueillir ce que j’avois de forces & 
les lui mener, & m’envoya une commif- 
fion nouvelle pour retourner en Allema- 
gne. Mais comme le bon fuccès de la 
première armée m’avoit acquis grande 
réputation parmi ces Princes , le mal- 
heur arrivé aux Lanfquenets me la fie 
perdre , encore qu’il n’y eût point de ma 
faute, comme j’ai dit ci-delfus, & de- 
mandèrent que le Roi leur envoyât le 
Vicomte de Thurenne,le fieur de la Noue 
ou de Châtillon pour conduire leur ar- 
mée , & qu’ils ne la vouloient confier 
qu’à l’un de ces trois. Je le fis fçavoir au 
Roi qui fe refolut d’y envoyer Monfieur 
le Vicomte de Thurenne qui eft aujour- 
d’hui Monfieur le Maréchal de Bouillon. 
Le Duc Jean Cafimir me voyant fur mon 
retour , & fâché de me retirer fans avoir 
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rien fait en ce voyage , me dit que fi en 
vertu des pouvoirs que j’avois du Roi je 
lui voulois engager la ville & citadelle 
de Metz, il me feroit fournir cent mille 
écus , avec lefquels je pourrois lever 
deux mille chevaux & aeux mille hom- 
mes de pied , pour ne retourner point , 
vers mon maître fans quelque effet : 
qu’outre ce , il tiendroit douze cens che- 
vaux &: deux mille hommes de pied dans 
ladite ville de Metz , avec lefquels il fe- 
roit la guerre à Monfieur de Lorraine, & 
occuperoit fes forces dans fon païs & 
conferveroit ladite ville de Metz , qui 
faute d’argAt étoit prête de le perdre. 
Je lui dis que je ne le pouvois faire, 
parce que je n’-avois point de puifiance 
fur la garnifon qui étoit dedans , & que 
je ne croyois pas que le fieur de Soboles 
ni les Capitaines qui étoientdans la pla- 
ce, fuffent aifeza eh déloger. Il me fit 
réponfe que je lui laiflaffe le foin de cela, 
que moyennant que je lui bailla fie un 
bon contrat pour la fureté de l’argent 
qu’il me bailleroit, & de ce que monte- 
roit pour un an la depenfe de la garnifon 
qu’il entendoit tenir en la place , il me 
feroit toûjours fournir foixante mille flo- 
rins pour faire mes levées , & lui ayant 

dit 
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dit que je ne pouvois faire ni confeiiler 
au Roi de le faire , iLs’enoffença fort, me 
demandant fi j’aimois mieux voir tom- 
ber cette place entre les mains de Mon- 
iteur de Lorraine , comme la faute des 
moyens l’y reduiroit dans peu de tems , 
que de la voir entre les mains d’un ami 
du Roi, qui luiaideroità le venger de lès 
ennemis. Je lui fis réponfe qu’il valoit 
mieux pour le fervice du Roi , que ledit 
Duc de Lorraine prît la place par force, 
cpie fi le Roi l’engageoit à un Prince 
etranger quel qu’il fut , parce que le Roi 
n’eft maintenu que par les grands du 
Royaume , qui defirant n’être fujets que 
d’un Prince, s’étoient attachez au Roi , 
qui fembloit feul être obligé de confer- 
ver la Monarchie de France en fon en- 
tier : mais s’il donnoit fon confentement 
à la diflîper, ils perdroient cette opinion 
de lui,& voyans le Royaume fe démem- 
brer , n’auroient non plus d’intérêt d’ê- - 
tre fu jets d’un autre que de lui , qui fe- 
roit fa ruine dans peu de tems : le fieur 
Durant de Metz qui étoit lors Secrétaire 
du Duc Cazirair & fut employé en cet- 
te négociation, en peut rendre témoigna- 
ge , Monfieurde Revol, à qui je mandai 
tout cedilcours , m’écrivit qu’ils avoient 
tous grandement approuve la réponfe 

que 
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que j’avois faite au Duc Cafimir , & 
s’en ferviroient envers la Reine d’Angle- 
terre qui leur faifoit pareille demande, 
& qui pour fûreté dufecours qu’à toute 
heure l’on lui demandoit , preffoit d’a- 
voir Calais & Boulogne. Ne pouvant 
donc rien faire de plus *je pris mon che- 
min à Bâle pour m’en revenir en France, 
ce fut au mois de Septembre de l’an qua- 
tre-vingt-dix , & ne penfant à autre chc- 
fequ’àrepalfer le plus doucement que je 
pourrois.il arriva que huit courriers dé- 
pêchez de Milan avec cinquante-fix mil 
écus pour porter en diligence au Duc de 
Parme qui étoit au liege deGorbeil,pafc 
ferentà Bâle, dont je fus averti ; je les 
fïsfuivre, & à quatre lieues de Bâleie 
les fis détroufler : l’argent me fut porte à 
trois lieues de là. Je pouvois convertir 
cela à mon utilité & profit , comme j’en 
avois grand befoin,mais ayant reçu trois 
jours au precedent une dépêché de Mon- 
fieur deLefdiguieres, lequel ayant fçû que 
j’étois repaffé en Allemagne, & croyant 
que j’avois une armée fur pied , me con- 
vioit d’envoyer fix oufeptcens chevaux, 
& deux ou trois mille hommes de pied 
du côté de Geneve , tant pour garantir 
cette ville qui étoit bloquée de tous co- 
tez , de fe perdre > que pour y rallumer la 

guerre 3 
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guerre , afin de donner de l'exercice au 
Duc de Savoye dans Ton païs , & retirer 
de Provence les forces qu'il y tenoit con- 
tre le Roi , & que par même moyen ledit 
fieur de Lefdiguieres executeroit une en* 
treprife qu’il avoit (ur Ja ville de Greno- 
ble, laquelle il n’ofoit tenter fi l’on ne fai- 
foit quelque divertiflement du côté de 
Geneve , parce que fi les forces de Mr de 
Nemours & celles du Duc de Savoye 
jointes enfemble lui tomboient fur les 
bras > iln’auroit pas moyen de les fup- 
porter. Il me convioit donc, comme j’ai 
dit, d’envoyer des forces du côté d.e Ge- 
neve , & ce par un nommé Seve qui fai- 
foit la charge de Maréchal de camp en 
fon armée : mais comme je n’avois ni 
forces , ni argent , je lui avois renvoyé le- 
dit Seve , & le jour même qu’il partit , je 
pris cet argent que je crus m’être envoyé 
de Dieu , non pour en ulèr à mon profit 
particulier , mais pour le fervice du Roi 
& le bien de ma patrie. J’envoyai incon- 
tinent avertir ledit fieur deLefihguieres de 
la bonne fortune qui m’étoit arrivée , & 
l’afsûrer que dans la fin de Novembre je 
fèrois à Geneve avec trois mille hom- 
mes de pied , & cinq cens chevaux , & 
ferois un fi grand divertiflement contre 
le Duc de Savoye , que je lui donnerois 

loifîr 
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loifir d’executer fon entreprife. A quoi je 
ne manquai point , faifant toute diligen- 
ce de lever gens de pied & de cheval fur 
cette frontière. Monfîeur deMaifie avoit 
dépêché à Vende trois compagnies d’Al- 
banois pour venir fervir le Roi,quiétoient 
arrêtez à Zurich & n’a voient point d’ar- 
gent pour paffer outre : je leur fis avan- 
cer trois mois defolde , je levai plus de 
deux cens chevaux, quinze cens hommes 
de pied François , & feize cens Suiflès , 
avec Iefquels je m’acheminai en diligen- 
ce à Geneve , & y arrivai au commence- 
ment de Décembre , & tout chaudement 
nous courûmes jufques dans les portes 
d’ Anifiy , nous brûlâmes les moulins , 
nous jettâmes les farines & toutes les au- 
tres provifions que l’on faifoit pour les 
troupes qui dévoient aller au fecours de 
Grenoble , & pour davantage occuper 
les forces de Savoye , je me refolus d’afc 
fieger le Château de Buringe , auquel eft 
attacHe un pont fur la riviere d’Arne , là 
où il y avoit une garnifon qui incommo- 
doit grandement la ville de Geneve : 
ce Château avoit grande réputation , 
parce que l’année precedente cette ar- 
mée de Berne , compofée de plus de 
quinze mille hommes , & qui avoit fuc- 
cedé à celle que j’avois tirée dudit païs 

pour 
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pour mener au Roi, l’avoit attaqué &rne 
l’avoit pû prendre. Le Comte Martinen- 
g ue jjiui étoit àChamberi , pour effayer 
ae lécourir Grenoble, ayant eu nouvel- 
lequenous avions attaqué cette piace , 
prit l’élite de l’armée du Duc , & vint en 
diligence pour la fécourir , jetta devant 
lui trois compagnies de chevaux légers 
de Milan conduites par un nommé Chris- 
tophe dTv^ra , & cinq cens Efpagnols 
pour nous venir tâter , ils nous trouvè- 
rent en état de les recevoir, tout cela fut 
taillé en pièces , les drappeaux & cornet- 
tes prifes , Chriftophe d’Ivara tué fur la 
place , le relie s’enfuit en fi grand defor* 
dre, que s’ils n’eulfent trouvé la porte de 
la ville delà Roche ouverte, il ne fût pas 
échappé un homme de cette troupe ; z. 
jours après , ledit Château de Buringe fut 
jpris d’afifaut. Le relie des| troupes qui 
étoient à Chambcri . vint de notre côté 
pour nous empêcher plus grands progrès, 
& lailferentà Mr de Lefdiguieres fes cou- 
dées franches pour achever à Ion aife le 
fiege de Grenoble. J entretins les forces le 
long de cette rivière d’Arne jufques à 
ce que l’armée qui étoit enSavoye,com- 
pofée des forces du Duc & d’un Régi- 
ment de Napolitains , commandé parle 
Marquis de Trenico , & d’un régiment 

d’Efpagnols 
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d’Efpagnols commandé par Dom Pedro 
de Tolede, me tomba entière fur les bras, 
ils pouvoient être neuf mille hommes de 
pied,& douze cens chevaux. Je n’en avois 
pas le tiers , je fus contraint de me reti- 
rer près de Geneve , & me retrancher à 
la faveur des murailles de la ville. Le 
fieur de Guitri qui avoit commande- 
ment du Roi de venir fecourir Geneve , & 
avoit reçû quelque argent en Italie pour 
ce faire , entendant les nouvelles de ce 
que j’y faifois , & fçachant que je n’a- 
vois pas forces fuffifantes pour refifter à 
celles de Savoye qui avoient du tout quit- 
té le Dauphiné pour fe venir oppofer à 
moi, penfa que je me retirerons il m’en- 
voya prier de l’attendre & que nous 

F erions le commandement enfem- 
y vint & amena trois regimens de 
gens de pied & quatre cornettes de ca- 
valerie , qui pouvoient faire en tout dou- 
ze cens hommes de pied,& cent cinquan- 
te chevaux. En même tems Monfieur de 
Lefdiguieres attaqua le Château des 
Échelles en Savoye, tous nos Savoyards 
y coururent & nous laiflferent la compa- 
gne libre : le fieur de Guitri 8c moi allâ- 
mes aflîeger Tourron , & Efviant fur le 
Lac de Geneve, & les prîmes.Monfieur de 
Lefdiguieres après la prife du Château 
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des Echelles futappelîé en Provence, tou- 
te l’armée nous revint fur les bras , avec 
telle diligence qu’elle nous furprit avant 
que nous euflions eu de leurs nouvelles. 
Leur deflcin étoit, comme ils feroient à 
une lieuë de nous , d’envoyer leur cava- 
lerie , & les plus difpos de leurs gens de 
pied pour nous engager au combat , en 
attendant que le relie de leur armée, qui 
étoit une fois plus forte que la nôtre , y 
pût arriver ; ce qu’ils executerent fi bien, 
que nous n’eûmes loilïr , finon de choifîr 
une place de combat avantageufe ,en un 
lieu nommé Montou, fur une petite mon- 
tagne, dont les avenues étoient alfez diffi- 
ciles, & parce que les jours étoient courts 
& qu’il étoit déjà dix heures quand nous 
apperçûmes les ennemis, nous nous per- 
fuadâmes que nous pafferions le relie de 
la journée enpetitesefcarmouches,& que 
nous pourrions la nuit faire doucement 
la retraite à Geneve , ou pour le moins 
fur un ruilfeau , nomme le ruiffeau 
du Chêne', là où nous envoyâmes tout 
notre bagage j mais ay ans les Efpagnols 
qui s’étoient avancez, pris la charge d’at- 
taquer un de nos regimens commandé 
par un de Briquemaut, nommé Milleron* 
que le fieur de Guitri avoit amené avec 
lui 3 lequel s’étoit retranché à notre main 

gauche 
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gauche à la tête d’un marais en un lieu 
tort avantageux , ledit de Milleron ne fit 
pas Ton devoir , abandonnant fon retran- 
chement ; les Elpagnols fuivis de cinq 
cens chevaux , commandez par le heur 
de Sauvas , General de la Cavalerie du 
Duc de Savoy e, pourfuivirent les fuyards 
jufques bien près du gros de nos SuifTes ; 
mais comme ils penfoient avoir tout ga- 
gné, ils pourfuivirent leur vi&oire fi 
chaudement , que ledit Sauvas s’avan- 
çant avec les cinq cens chevaux qu’il 
avoit , fe hazarda de paffer par le trou 
d’une haye qu’il falloit pafïer pour ve- 
nir à notre gros, je le chargeai à demi 
pafle , il voulut repaffer , Sauvas y fut 
tué , le refte de fa cavalerie fe renverfa 
fur les gens de pied , nous en eûmes bon 
marche , il y fut tue quinze cens hom- 
mes fur la place, tant Efpagnols que Na- 
politains , qui avoient en même tems 
attaqué le retranchement de notre main 
droite , qui étoit gardé par quatre cens 
hommes de pied commandez par le heur 
de Rumont , qui les foutint courageufè- 
mcnt. L’effroi fut fi grand dans le grosde 
l’armée des ennemis , que fî la nuit ne 
nous eût feparez , je croi que la vi&oire 
nous fût demeurée toute entière; ils firent 
des feu* en leur camp, à la faveur def- 
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quels ils fè retirèrent toute la nuit,& mi- 
rent deux rivières entr’eux & nous, 
n’ayans plus de deffein de nous venir tâ- 
ter. Ce fut le dixiéme jour de Mars qua- 
tre-vingt-onze. Le Roi me fit en ce tems- 
là l’honneur de m’écrire , que je lui avois 
fait plus de fervice d’avoir rallumé la 
guerre en Savoye que je ne penfois : & 
pour me le faire voir, m’envoya la copie 
d’une dépêché du Duc de Parme qu’il 
avoit furprife ; par laquelle il mandoit 
au Roi d’Efpagne qu’ayant les forces , 
qu’il attendait pour le rafraîchiffement 
de fon armée , été arrêtées en Savoye 
par le nouveau remuement que le fieur de 
Sanci y avoit fait , il étoit contraint, 
après la prife de Corbeil , defe retirer 
au Païs-Bas , parce que fès forces étoient 
fort diminuées, tant audit fiege de Cor- 
beil qu’en tout le voyagequ’il avoit fait. 
Nous nous fuflions fans doute rendus lors 
maîtres de toute la Savoye , fi nouseuf- 
fions eu de l’argent pour loudoyer ce que 
nous avions de troupes , mais comme 
y y eus dépenfé les cinquante mille écus 
que j’avois pris fur les ennemis , & cin- 
quante mille autres que Henri Balbani 
me prêta lors fur mes bagues , nous ffl- 
‘ mes contraints de nous en revenir , & 
arriva qu’en même tems le Maréchal 

d’Aumont 
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d’Aumont , qui avoit afliegé Châtel- 
cjiinon nous envoya femondre de le fe- 
Courir. Nous fûmes bien-aifes d'avoir ce 
fujetdefortirdeSavoye , parce qu’auffi 
bien n’avions-nous pas moyen d’y fub- 
filler , car il ne nous reftoit aucun argent. 
Nous paffâmes enfemblele fieur de Gui- 
tri & moi par le Comté , & en cinq ou 
fix jours nous rendîmes à S. Jean de Lau- 
ne. Le fieur de Guitri avec ce que nous 
avions de Cavalerie qui pouvoit faire en 
fix Cornettes trois, cens chevaux , tant 
François qu’Albanois , alla trouver le 
Maréchal d’Aumont, & Monfieur de 
Nevcrs , qui furent fort réjoüis de ce fe- 
cours/ans lequel Monfieur de Nemours, 
& les forces de Bourgogne les euffent 
contraints de lever le fiege : quant à moi, 
je m’en allai avec nos Suiffes,& nos gens 
de pied François àPontallier fur Saône , 
là où je rencontrai le feu Baron de Sene- 
cei fur le bout du Pont qu’il commençoit 
à ruiner 5 mais il fe retira à mon arrivée, 
qui me fut un très- grand bien pour y ra- 
fraîchir nos troupes , & y attendre le re- 
tour de notre Cavalerie. Le Maréchal 
d’Aumont ayant pris Châtelchinon qu’il 
prit le même jour que ledit fieur de Gui- 
tri fut arrivé auprès de lui , vint inconti- 
nent en Bourgogne 3 où je l’allai trouver 

avec 
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avec ce que j'avois de Suififes & de Fran* 
çois : je le rencontrai à Arnelduc , là où 
il refolut le (iege d'Autun , je ne me vou- 
lus point engager , je lui lailfai mefdits 
Suilfes & gens de pied François : le fieur 
». de Guitri y demeura avec ce qui étoit de 
les troupes : quant à moi je m'achemi- 
nai avec cent bons chevaux pour venir 
trouver le Roi que je rencontrai à Ville- 
preux , au retour du voyage qu'il avoit 
fait en Picardie pendant que le Maréchal 
de Biron avoit aflîegé le Château de * 
Dourdam , lequel lîege avoit été entre- 
pris pour faire vivre &r rafraîchir l'armée 
après le lîege de Charrres.Le Roi s'en al- 
la dès le lendemain à Mante , où il étoit 
bien empêché de fes SuiiTes, parce que 
comme ils étoient cinquante compagnies 
qui prenoient cens cinquante écus dH 
prêt la femaine , qui n'étoit que le tiers 
de leur folde, il n'a voit pas moyen de leur 
continuer, & eux refufoient de fervir s'ils 
n'avoient leurs prêts. J’entrepris de les 
reformer, & qu'en les reduifant à vingt 
enlèignes de deux cens hommes chacu- 
ne , le Roi ne perdroit point cinq cens 
hommes , & les prêts diminueroient plus 
des deux tiers. Il fut queftion de comp- 
ter avec eux , & les contenter du pâlie : 
nous n'avions point d'argent pour ce 
Tome V. D faire: 
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faire : toutefois par la vente de quelque 
domaine de Navarre que Monfieur du 
Pleflîs fit à Saumur , & de 1’obligation 
que les principaux (èrviteurs du Roi leur 
firent, nous renvoyâmes trente Enfeignes 
au païs , & même ce qui nous relia , 
qui étoit environ de quatre mille Suifles, 
en train de fervir. Le Roi fut aufli content 
de ce fervice que je lui rendis en cette oc- 
cafion , comme plufîeurs , & entreautres 
Monfieur le Chancelier de Chiverni qui 
s’obligèrent mal-volontiers , en furent 
fâchez. Dès cette heure- là le Roi ne vou- 
lut point que je le perdiffe de vûë , fe 
perfuadant que je lui forois plus utile au- 
près de fa perforine qu’en nul autre lieu , 
& me fit l’honneur de me confier tous 
fos plus fecrets & impojrtans defierns. Le 
W>i s’en alla delà aufiege de Noyon, 
& de là au devant de fes Reiftres , que 
Monfieur de Bouillon , que l’on appelloit 
lors Vicomte de Turenne , conduifoit. 
De là nous vinmes au fiege de Roüen ; 
cette grande armée étrangère ni ce fiege 
ne fuccederent point. Et comme le Roi 
ayant quitté le fiege de Roüen fut à Gi- 
fors , il eut avis que les Elpagnols qui 
étoient en Bretagne , faifoient un fort à 
l’entrée du haut de Breft, en un lieu nom- 
mé Crozon. Que s’ils achevaient ledit 
- -■ fort, 
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fort , ils fe rendraient maîtres deBreil , 
qui feroit la perte de tout ce que le Roi 
avoir en cette province. Le Roi fut con- 
feillé d'envoyer vers la Reine d'Angle- 
terre, fa fupplier d’y envoyer çooo. hom- 
mes de guerre , lefquels joints avec les 
forces que le Maréchal d’Aumont y 
avoit , empêchaient la perfection du 
fort , ou le priiTent fur les ennemis s’il 
étoit déjà en defenfe. On propofa plu- 
sieurs Seigneurs du Roi pour y aller , 
l'on parla aufli de moi : mais le Roi 
croyant que mon fervice lui étoit plus 
utile qu’en effet il n'étoit, ne me vouloir 
éloigner. Enfin toutefois perfuadé par 
i'Ambaffadeur d'Angleterre , qui étoit 
auprès de lui, il me commanda d'y aller. 
J’obtinsen quinze jours tout ce que jede- 
xmndai à la Reine , le Colonel Noris y 
fut envoyé avec 5000. Anglois:les His- 
toriens écrivent le fucccsde cefîege, & 
la prife de cette place. Pèndant mon ab- 
(ènce les Reillres fe retirèrent. Le Roi 
qui les avoit conduits jufques auprès 
d’Efpernai , aflfiegea & prit cette place à 
la faveur de leur retraite. De là alla affie- 

f er Provins , où je le trouvai & lui ren- 
is compte de mon voyage, Nous vînmes 
de là bâtir le fort de Gournai , là où il le 
jetta plufieurs propos de paix , mais avec 
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peu de fruit. En même tems s'éleva lé 
tiers parti. Le Roi me fit cet honneur de 
me communiquer le reflentiment qu'il » 
en avoit, & puis dire que j'arrêtai beau- 
coup de violentes propofitions qui fefk 
rent fur ce fujet ; il fe difpofa de fe faire 
Catholique , & eft vrai que je fervis à 
lui en faire prendre la refolution autant 
qu’homme de ce Royaume. Enfin il fit 
profeflîon de Foi à faint Denis. Les pro- 
pos de paix quiavoient été jettez engen- 
drèrent en même tems une tïeve genera- 
le , pendant laquelle il fç fit diverfes af- 
femblées pour parvenir à la paix. Le 
Roi députa les fieurs de B.elievre , de 
Schomberg , & moi avec eux pour en 
traiter , il me confia ce qui étoit de fa 
volonté. Diyers particuliers las de la 
guerre prévoyant bien qu’elle ne pouvoit 
enfin apporter que de la defolation pour 
le Royaume, & delà ruine pour tous les 
particuliers , Te laifferent entendre que 
fous honnêtes conditions ils reconnoî- 
troient le Roi. Sa Majefté remit la con- 
duite de tous ces traitez entre mes 
mains , excepté celui de Rouen & du 
Havre , que les fieurs Defportes & du 
Perron firent adrelfer à Monfieur de Rof- 
ni , &: me puis vanter que tous ( hormis 
i’Amiral de Villars ) font retournez par 
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mon entremife au lèrvice du Roi. Meaux 
commandée par le lïeurde Vitri com- 
mença, &fe déclara pour le Roi le pre- 
mier jour de l J an 1 5 j>4. Lion fuivit , Or- 
léans & puis Paris , chacun fçait la fuite 
• & l'importance de cette redu&ion. J'eus 
l'honneur de commander ce jour -là à 
cent Gentils-hommes qui entrerenten la- 
dite ville lespremiers , après le fîeur dé 
S. Luc , Monneur le Maréchal de Briflac 
en peut rendre témoignage. Moniteur le 
Duc de Mayenne qui étoit forti deParisi 
pour aller lur la frontière de Picardie i 
afin d'afsûrer à lui quelques places qu'il 
penfoit n'être pas bien à fa dévotion , fe 
trouva à Laon quand il eut la nouvelle de 
la redu&ion de Paris en l’obeifTance du 
Roi , qui l’étonna fort, & n'eut autre 
recours qu'aux forces d'Efpagne qui 
étoient aux Païs- Bas. Après avoir donc 
changé la garnifon qui étoit dans Laon * 
& y avoir établi un nouveau Gouver- 
neur, il s'en alla trouver le Comte Char- 
les qui avoit lors le gouvernement des 
Païs-Bas , avec lequel il refolut que pour 
relever le courage à ceux de fon parti V 
& empêcher que les villes de Picardie, 
qui toutes branloient , ne luivilfent l’e- 
xemple de Paris , il étoit necefTaire*de le 
mettre en campagne Scalfieger quelques 
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places de celles qui tenaient pour le fa?* 
viceduRoi fur cette frontière. Ilsrefolu- 
rent d’affieger la Capelle qui avoir quel- 
que réputation , & étoit fi éloignée de 
tout ce que le Roi tenoit en ces quartiers- 
là , qu’ils la prendroient devant que le 
Roi y pût arriver pour la fecounr. Le 
Roi étoit à S. Germain en Laye faifant 
«me diette quand il eut cette nouvelle, il 
manda incontinent toutes fes troupes, & 
écrivit à fa Nobleffe de toutes parts , les 
conjurant de l’aflifter pour aller lever le 
fiege, & donna le rendez-voqs à Coin* 
piegne , où il s’achemina incontinent , 
ceflant pour cet effet fa diette , & s’y ren- 
dit le 15. de Mai : mais à deux journées 
de là il eut avis que ceux de la Capelle 
avoient capitulé : il s’avança en la plus 
grande diligence qui lui fut poffible,pour 
fe faire voir à ceux de dedans devant 
qu’ils fe rendiflênt , pour leur donner 
courage de tenir plus longuement : mais 
envain , le jour qu’il arnvaà la Capelle 
fes gens en étoient fortis > les ennemis le 
reçurent à coups de canon, & ne fbrtirent 
jamais de leurs tranchées. Le Roi crai* 
gnant quelaprife de cette place ne fût 
fuivie ae plufieurs autres , & que les 
grandes villes de Picardie ne fuffent di- 
verties de fe mettre fous fon obeïfiance , 
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fi par une armée il ne s’oppofoit aux pro- 
grès que pouvoir faire l’ennemi , il fe re- 
folut de s’attacher à quelque entreprife 
qui pût retenir le reftede l’Eté quatorze 
ou quinze cens Gentils- hommes qui 
étoient accourus à lui pour le fecours de 
la Capelle. Il refolut donc d’aflfieger la 
ville de Laon forte d’afiiette , & en la- 
quelle il y avoir bon nombre de gens de 
guerre , ceux qui étoient fortis de Paris 
s’y étantretirez, & qui pouvoir pour ce 
tenir longuement , pendant lequel tems 
il retienaroit toute cette Nobleffe qu’il 
avoit auprès de foi , jugeant qu’ils au- 
raient honte de l’abandonner , le voyant 
attaché à cette entreprife , qui fans dou- 
te feroit venir les ennemis à quelque 
combat pour la fecourir. La chofe lui me- 
céda félon fon deffein , parce que les en- 
nemis le voyant avec cette troupe de 
Noblefle fi proche d’eux , n’entreprirent 
rien fur ce qu’il avoit de places. Mon- 
fieur de Mayenne avec le Comte Char- 
les fe refolut de fecourir Laon , & pre- 
nant un matin fon chemin par une gran- 
de laye de la forêt de la Fere , fe vint 
rendre en un village dont je ne fçai le 
nom , qui eft au bout de ladite forêt , & 
au pied d’une coline qui voit toute cette 
plaine > qui eft au-deftous de Laon -, il 
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n’étoit qu’à deux petites lieues de la ville, • 
il la voyoit , & en pouvoit êtreaifément 
vû , il le retrancha audit village , & y fit 
camper toute Ton armée avec deflein’de 
s'avancer à la première occafion vers la 
ville ,ou d’entreprendre fur notre armée 
qui étoit feparéeen divers logemens.Le 
Roi étoit allé à S. Lambert, & étoit hors 
de l’armée lors que le Duc de Mayen- 
ne arriva , je me trouvai au logis du 
Roi, Cerni, à demi lieue du lieu ou ledit 
Duc s’étoit campé. J’alfemblai promp- . 
tement nosSuififes que je mis en bataille 
pour m’oppofer audit Duc de Mayenne 
s’il vouloit pafifer plus outre vers Laon* 
Les lîeurs de Vicq & de S. Denis Mailloc 
fe joignirent incontinent à moi 5 Mon- 
teur de Nevers-yvint bien-tôt après > 
puis le Roi y arriva , qui loua grande- 
ment le devoir que j’avois fait d’oppofer 
lesSuilîcs.au palfage dudit Duc , lequel 
neanmoins n’entreprit jamais de palfer , 
oufon intention étoit de tant harafler le 
Roi le voyant arrêté en ce lieu fans paffer 
outre , fe promit que par famine il le 
chaflèroit lui-même de là, &r ayant eu - 
avis qu’il ne vivoit que des vivres qu’il 
faifoitvenir tous les jours de laFereavec 
convoi , fe refolut de lui en couper che- 
min. Ayant donc un jour eu avis qu’il 
vj . . avoit 
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a voit envoyé 1 1 .ou i $ .cens hommes à la 
fcere pour lui amener quantité de vivres 
dont il commençoit d’avoir grande faute, 
le Roi propofa au Maréchal ae Biron d’al- 
ler attendre dans la forêt le retour de ce 
. convoi, jugeant que fi nous le pouvions dé* 
faire, le Duc feroit contraint de fèretirerjle 
Maréchal s’offrit lui-même d’aller exécu- 
ter cette entreprifè.Il choifit tf.cens hom- 
mes de pied dans toutes les troupes du Roi 
& cent Gentils-hommes qui fe mirent à 
pied pour l’y accompagner : il délira être 
aflifte des SuilTes , j’en choifis par toutes 
les compagnies lix cens cinquante , dont 
je m’aliurois bien pour cette execution. 
Nous partîmes de l’armée fur le foir , & 
arrivâmes à l’entrée de la nuit dans la 
forêt , le Maréchal de Biron mit toute la 
troupe le long de cette grande Laye qui 
va j comme j’ai dit ci-deflus, de la Fere à 
Laon: l’embufcade tenoit près d’une dmie ' 
lieue , il prit à commander la tête qui re- 
gardoit la Fere, & me donna àcomman- 
der celle qui regardoit Laon , ou pour 
mieux dire, le camp des ennemis ; les uns 
n’étoient point à une lieuë de la Fere, les 
autres à une lieuë du camp de MuieMayen- 
ne. Le matin les Efpagnols ayant eu avis 
qu’il y avoir des gens du Roi en la fo- 
rêt* étant jafortis rentrèrent dans la vil- 
.... £> r le » 
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le , ils en firent encore autant à midi ? en- 
fin la neceflité en laquelle ils fça voient 
qu’étoit leur armée , les fit refoudre de 
Rafler outre , fe perfuadant que ce qui 
etoit dans la forêt n’étoient que des vo- 
leurs & qu’ils pâlît roient malgré eux & 
les tailleroient en pièces : les guettes qui 
étoient fur les plus hauts arbres de la fo- 
rêt j & qui depuis le matin avoient déjà 
alfuré par deux lois que les ennemis ve- 
noient , i’afsûrerent cette fois plus opi- 
niâtrement que jamais : le Maréchal qui 
avoit déjà deux fois été trompé par eux * 
ne le pût croire > il £e leva de fon embuf- 
cade avec 8,ou dix>& s’avança iur le che- 
min des ennemis pour en apprendre des 
nouvelles.Or eft-ii befoin de lçavoir qu’il 
avoit refolu de lailfer avancer les enne- 
mis dans cette grande laye de la forêt * 
quiétoitunchemiafort creux, derrière 
lequel nous étions embufquez , & m’a- 
voit détendu de me lever de l’embufca- 
de que je ne les féntifle fort proche de 
moi , promettant qu’àmême inftant que 
je commencerois le combat , il les prèn- 
droit par. la queue & par les flancs , & 
que rien n’en échapperait : Mais ledit 
ueur Maréchal s’étant levé par trop de . 
chaleur & d’impatience hors de fon era- 
bufeade, fut apperçu de douze ou quinze 
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chevaux que les ennemis avoient jettes 
devant eux , qui le pourfuivirent & prêt _ 
ferent fi fort qu'il fut contraint de rendre 
combat avec feptou huit qu’il avoitau- 
près de lui ; la plupart furent tuez, d’au- 
tres vinrent à fon fecours , le gros des 
Efpagnols y arriva, toutes ces petites* 
troupes qui combatirent les unes après 
les autres auprès dudit fleur Maréchal » 
furent défaites. Quant à moi qui étois au 
bout del’èmbufcade bien loin du lieu où. 
ces petits combats ferendoient , j’enten- 
dois le bruit des harquebufades , & vis 
bien qu’il ne faloit pas attendre que les. 
ennemis Aillent fi près de moi pour aller 
à eux, &fecourir nos François. Je mis 
donc mesSuiffes en bataille , je rangeai, 
deux cens moufquetaires que j’avois 
avec moi fur les deux rideaux de ce che- 
min creux , les uns à la main droite , & 
les autres à la gauche , & avec les pic- 

2 uiers je me mis dans le chemin creux 
ans lequel ne pou voient combattre plus 
de cinq hommes de frogt , & marchant 
encetordre fansque les moufquetaires 
s’avançafTènt plus de dix pas devant nous, 
je cheminai vers les ennemis fans faire 
fbnner les tambours jufquesà ce que par 
la voix que nous entendions je jugeai 
que nous n’en pouvions pas êtrCsè plus de 
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2.. cens pasjcar encore que cette laye loir 
afi'ez droite , fi ne l’efi-elle pas tant qu’il 
n’y ait diverfes rondes de cent pas en cent 
pas ou environ, qui empêchent de s’entre- 
voir. Me Tentant donc aflez près des enne- 
mis qui faifoient retentir cette forêt de 
. cris , comme s’ils euflent tout gagné , je 
fis Tonner vingt- deux tambours que j’a- 
vois auprès de moi , qui firent éclater de 
bruit toute cette forêt ; le Maréchal de 
Biron qui étoit égaré dans la forêt , vint 
à moi au bruit de ces tambours , & me 
difant qu’il y faifoit bien chaud , me dit 
que je jettallè huit ou dix hommes de- 
vant moi , car j’étoisà la tête de la trou- 
pe : je lui dis, que le premier qui s’y met- 
troit je lui donnerois de ma picque dans 
les reins , il tafembraüa & me baigna 
toute la jouë de larmes de joye , tant il 
fut ailé de nous voir fi refolus. A cin- 
quante pas de là nous entrâmes dans le 
combat : les ennemis, s’étonnèrent telle- 
ment du bruit de nos tambours , & du 
bon ordre dont ils nous virent venir à 
eux > parce qu’en même tems ils Te fèn- 
toient attaquer de nos moufquetaires 
qui lestiroient de dix pas de haut en bas, 

& de nous qui les prefiiohs de nos pic- r 

S ues , qu’ils ne firent que fort peu de re- 
lance, Nous leur tuâmes en moins de 
,, * . cinq 
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cinq cens pas plus de fept cens hommes, 
le relie s'enfuit en grand defordre à la 
Fere , nous prîmes tous leurs vivres &: 
brûlâmes les poudres qu'ils faifoienc 
conduire en leur armée. Le Roi eut à dix 
heures du loir nouvelles de cettexiéfaitei 
& en fie faire des feux de joye par fon ar- 
mée. Le fieur defaint Luc fe trouva lors 
par hazard parlant avec le Comte Char^- v 
les , avec lequel il a voit amitié , parce 
qu’ils avoienr tous deux époufé les foeurs 
deMonfieur le Maréchal de Briflac : ledit 
fieur Comte Charles demanda au fieur 
de laint Luc que vpuloient dire ces feux 
& ces rejoififiances qui fe faifoient au 
camp du Roi 5 lequel lui dit que c’étoit 
pour le convoi qui avoit été défait : le 
Comte Charles répondit qu'il n'eu 
eroyoit. rien , & que les troupes qui 
étoient en ce convoi étoient ballantes 
pour combatre la moitié de l'armée du 
Roi , & que c'étoient tous foldats choifis 
parmi les compagnies de toutes nations : 
Neanmoins il rompit Ion dilcours avec 
ledit fieur de faint Luc, prit congé de lui, 
& le retira dans fon camp , & demie 
heure après qu'il y fut , ils fe mirent en 
chemin pour fe retirer toute la nuit 5 l'ef- 
froi fut fi grand , que paflant par le che- 
min où le combat Vétoic fait* ils ne fè 
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donnèrent pas le loifir de retirer à quar- 
tier les corps de leurs morts, ains paflane 
tout leur charroi & leur artillerie par- 
delîus ils les froiflferent tous. Le Maré- 
chal de Biron rapportant au Roi ce- 
qui s'étoit pafie en ce combat, ne me dé- 
roba rien de l'honneur que j'y pouvoi» 
avoir acquis ; les fleurs de Clermont* 
d’ Amboile & de la Curée, qui y futblef- 
fé d'une grande harquebufade au bras, 
en peuvent encore parler j le Roi en don- 
na avis aux Gouverneurs & principales 
villes des Provinces & àfes Cours fouve- 
raines , afin qu’ils en rendirent grâces à 
Dieu , & lui plût par fes lettres témoi- 
gner le fervice qu’il avoit reçâ de moi 
en cette expédition 5 peu de jours après, 
la ville fe rendit , dont les Hifloriens 
écrivent les particularitez. Cela fait, le 
Roi ayant logé fon armée dedans les gar- 
nirons & licentié fa Nobleflè , s'appro- 
cha de la ville d’Amiens avec cinq ou fix 
cens chevaux , laquelle avec la ville 
d'Abbeville fe remirent en fon obeïflan- 
ce j^r l'exemple de Laon. Ce fut tout ce 
qui fe fit lerefte de l'année 1 ? p4.au com- 
mencement de l'année fuivante le Maré- 
chal de Biron conduifit l'armée en Bour- 
gogne pour favorifer la bonne volonté 
de quelques villes qui montraient defirer 
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remettre en leur devoir:la ville de Beau*» 
ne en fit la planche qui ouvrit Tes portes 
audit Maréchahle Château tint quelque 
tems , lequel neanmoins après avoir en- 
duré quelques coups de canon, fe rendit: 
ledit fieur Matéchal manda au Roi qu'iî 
en efperoit autant de Dijon dans peu de 
'tems , maisquefifaMajefté ne s'y ache- 
minoit en diligence , ces pauvres gens 
qui avoient plus d'aflèétion , que de di£ 
cretion , fe perdraient, parce que l'ar- 
mée du Connétable de Caftille qui étoit 
à Gié à neuf lieues de Dijon, ne faudroit 
point d’y accourir , à laquelle il n'avoit 
pas moyen de refilter s’il n’étoit lecouru 
de la prefence du Roi , qui fe refolut de 
s’y acheminer le plusdili^emmentqu'il 
lui lèroic poflible , & alla a Troyes avec 
quelques Suifies,Ie Régiment de lès gar- 
des , & mille ou douze cens chevaux, 
où il attendoit encore quelques troupes 
qu'il avoir mandées de Normandiejmais 
deux jours après qu’il fe fut retiré à 
Troyes , il eut avUpar un homme que» 
le Maréchal de Biron lui avoit dépêché 
en diligence, que le Maire de Dijon avoit 
ouvert les portes audit fieur Maréchal> 
conjurant le Roi de s'y en venir avec fa 
cavalerie le plus diligemment ~ qu'il 
pourroit :1c Roi s'y achemina dès le len- 
demain 
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demain avec huit ou neuf cens chevaux , 

& en deux jours & demi fe rendit à Di-, 
jon , commandant que le relie de l’ar- 
mée avec l’artillerie , fui vît le plûtôt que 
faire fe pourroit : ils arrivèrent trois 
jours après le Roi , lequel fi-tôt qu’il fut 
arrivé fe délibéra félon fa coûtume d’al- 
ler vifiter les ennemis pour fè faire voir à' 
eux , les intimider & leur faire perdre la 
volonté de venir fecourir le Château de 
Dijon. Il les trouva acheminez pour y 
venir , parce que le fîeur Duc de Mayen- 
ne leur avoit celé l’arrivée du Roi , & 
les alla chercher fî loin que rien ne le 
fauva ce jour-là que fon courage 8r le 
grand jugement qu’il avoit le cul fur la 
felle en prefence des ennemis ; ce fut le 
combat de Fontaine Françoife tant célé- 
bré par les Hifloriens du tems. Après ce * 
combat , rien ne s’oppôfa plus au fiege 
du Châteaude Dijon , qui peu de jours 
après fut rendu en l’obeïffance du Roi. 
Pendant ce fiege le Roi m’envoya à Lion 
pour lui faire venir *:ent mille écus que 
le grand Duc lui- fit fournir pour payer 
fon armée. J’eus grand peine à les lui 
apporter, parce que c’étoit toute mon- 
noye, & la plupart douzains; cette fom- 
me étoit fur dix-fept charrettes , Mon- ; 
fieur de Mayenne étoit à Châlons fur le 
. . ' milieu 
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miliçude notre chemin avec quinze cens 
ou deux mille hommes de pied & plus 
de fixcens chevaux qui peu de jours au- 
paravant avoient défait deux compa- 
gnies de chevaux légers de Monfieur le 
Connétablevenans trouver le Roi, & le 
proinettoient bien avoir leur bonne part 
de cet argent , car ils fçavoient de nos 
nouvelles à toutes heures , & étoit im- 
pofîible que je leur pufle cacher mon 
pa!Tagc , venant de Lion, car il me faloit 
palier à une lieuë d'eux, neanmoins étant 
dès les dix heures du matin arrivé à 
Tournus » & y ayant fejourné tout le 
jour, je me failîs lé foir des clefs des por- 
tes : j’envoyai tirer la nuit des coups de 
piltolet à la porte de châlons : j’envoyai 
aufli vingt chevaux vers Clugni , pour 
leur faire croire que je voulois prendre 
ce chemin-là , & toute la nuit je fis paf- 
fer la Saône à la compagnie du fieur de 
Bouteon, celle du fieur de Vaugrenan & 
celle du fieur de Varenne & deux autres 
compagnies que le Roi a voit ordonnées 
pour mon efcorte, & environ deux cens 
nommes de pied de la garni Ion de Mâ- 
con & de Louans petite place que le Roi 
tenoit en la Brefle Françoife. Etayant la 
nuit envoyé aux fauxbourgsfaint Lan- 
feue de Châlons pour découvrir fi les 
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forces dudit ficur Duc de Mayenne n*ë- 
toient point delà la Saône , je pris mon 
chemin dès les trois heures du matin par 
la Brefie avec toutes mes charrettes 5 
j’étois à fix heures à demie lieiie de 
Châlons. Monfieur de Mayenne eut nou- 
velles fur les neuf heures de mon pella- 
ge , à ce qu'il me dit depuis, mais je fis 
fi bonne diligence que j'arrivai avec ce 
lourd bagage à foleil couchant à Àuthu- 
me , Château qui tenoit pour le Roi en 
la Brefle Françoife, fituélW Jariviere du 
Dou. Le lendemain j'allai doucement à 
feint Jean de Latine , & le jour fuivant à 
Auxonne , où étoit le Roi fort en peine 
de moi & de fon argent , & fut fort con- 
tent de notre arrivée. Peu de jours après 
il s'achemina vers le Comté que le Ma- 
réchal de Biron fe perfeadoit être une 
nouvelle Inde , & qu’il y feroitun grand 
butin. Ce deflêin nous y porta contre 
toute raifon , tant la necefîité étoit gran- 
de parmi nous. Le Roi afïîegea Pefme 
petite ville fur la riviere de Loignon, qui 
endura quelque volée de canon, puis fe 
rendit. Le Maréchal de Biron periuadoit 
au Roi de paffer la riviere du Dou , pour 
s'acheminant à Lion faire vivre graflfe- 
ment fon armée. Je reconnoiflois le païs 
pour y avoir pâlie plufieurs fois , & dis 
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au Roi que s'il paffbit ladite riviere fan* 
s’affurer d*une place qui lui donnât 
moyen de repayer quand il voudroit » 
il fe mettroit en danger de faire mourir 
fon armée de faim , parce que la riviere 
de Laloi qui fe vient rendre entre Dole 8c 
Bezançondans celle du Dou , lui oteroit 
toute communication avec les villes 
qu’il avoit fur la riviere de Saône. Je lui 
propofois devant que pafier ladite rivie- 
te , d’attaquer les Châteaux de Ranchot 
& Dorchan , efquelsily a des ponts fur 
ladite riviere , ou d’attaquer Bezançon 
qu’il prendroit avec moins de fix cens 
coups de canon, quelque garni fon qui 
fût dedans, parce que la place ne vaut du 
tout rien : Mais en ce même tems H Mar- 
quis de Brandebourg 8c le Duc de Wit- 
temberg avoient recommencé la guerre 
dans l’Evêché de Strasbourg contre Mon- 
iteur de lorraine , qui craignant que ce 
feu s’épandît plus avant, envoya le fieut 
de Mêlai Maréchal de Lorraine vers le 
Roi pour le fupplier de m’y envoyer, ce 
que faMajefté ne vouloit faire; mais s’en 
ientantfort prelfé par ledit fîeur Duc qui . - 
y envoya divers courriers l’un après l’au- 
tre , il me commanda d’y aller ; cepen- 
dant le Roi pourfuivit fon chemin par le 
Comté 2 & ayant tiré quelque argent de 
< * , la 
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Ja ville de Bezançon, paffa la rivieré du 
Dou fans s’afifurerdaucun pont , dont il 
reçut beaucoup d'incommodité , & fe 
fouvint bien de ce que je lui en avois dit 
devant que de partir. Je ne fus pas fi-tôt 
arrivé en Lorraine que nous eûmes la 
nouvelle delà défaite de Dourlans , puis 
celle de laprifè du Château:& prévoyant 
bien que ces defaftres apporteraient du 
defordreen la frontière ue Picardie , & 
qu’e lie aurait grand befoin de fecours , je 
hatai l'accord entre les Princes , en telle 
forte qu'en quinze jours je l'achevai , & 
comme ils avoient des deux côtez levé 
des troupes les uns contre les autres , je 
choifîs les meilleurs hommes de toutes 
lefdit# troupes , & en compofai un Ré- 
giment de quatorze enfèignes , dont je 
donnai la charge au Comte Ebichard de 
Solins , Seigneur d'auffi grande efperan- 
ce qu’il y en eût en Allemagne , & me 
refolus ( fans en avoir charge ni com- 
mandement du Roi, ) d'amener ledit Ré- 
giment en Picardie , & fis en forte que 
le Duc deWittemberg & la ville de Stras- 
bourg avancèrent leur folde pour trois 
mois , car je prevoyois bien que nous 
n'aurions pas moins faute d'argent que 
d'hommes. Etant le dix-huit Septembre 
arrivé avec ledit Régiment au neuf Châ- 
teau» 
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teau , ville de Lorraine, j'eus nouvelle 
du fiege de Cambrai , & reçûs de feu 
Moniteur de Nevers qui me convioit de 
me hâter pour le lècours de cette place , 
m’afsûrant qu’avec ce Régiment & ce 
qu’il pourroit tirer des forces tant de Pi- 
cardie , Champagne , que Normandie , 
nous acquererions de l'honneur, & ferions 
lever le lîege de Cambrai : je me hâtois 
tant qu’il m’étoit poflible , mais palfant 
la riviere d’Aine au Neuf-Chartel en 
' Thierache , qui n’eil pas à trois journées 
de Cambrai , j’eus avis le 18. Oétobre 
que la ville & citadelle étoient rendues , 
qui me fit un peu fejourner en ces quar- 
tiers-là, en attendant les commandemens 
du Roi , qui me manda de Lion que je 
m’allalfe joindre au Maréchal de Retz 
qui ramalfoit en Picardie le relie de l’ar- 
mée au Comté, 5 c que nous alialîions 
invertir la ville delà Fere ; nous l'invef- 
tîmes le jour de Touflaints de l’an r f . 
Je pris la charge de me loger au faux- 
bourgs de Butot qui elt le plus proche lo- 
gis de la ville : les ennemis y mirent le 
feu fi-tôt qu’ils nous en virent approcher, 
mais nous l’éteignîmes malgré eux , 5 c 
nous y logeâmes. Il y eut une grande 
cfcarmouche au partage d’un petit rui£ 
jfeau qu’il nous faloit palier pour y aller, 

où 


Digitized by Google 



R4 MEMOIRES 
où le pauvre Comte de Solins fut bleffé 
d'une harquebufade à la cuiffe , dont il 
mourut depuis. Le Roi y arriva quatre ou 
cinq jours après, qui trouva ce Régiment 
fort beau comme il étoit, c'étoient tous 
foldats choifis , & tous les Capitaines 
Gentils- hommes. : il n’eft point entré un 
plus beau Régiment de Lanfquenetsen ce 
Royaume durant toutes ces guerres.Pen- 
dant que le Roi prenoit fon chemin par 
le Comté de Bourgogne , s’en allant à 
Lion, là où les affaires de fa Majefté J’ap- 
pelloient, Monfieur le Duc de Mayenne 
Ht fon appointementavecS. M. de ù bon- 
ne façon,que renonçant à toutes les intel- 
ligences qu'il pou voit avoir dehors , il 
ne refpira jamais depuis que le (èrvice du 
Roi& le bien du Royaume, qui certes 
lui a cette obligationjqu'il s’eft toûjours 
oppofé au démembrement d’icelui , & 
ce en plufîeurs occafîons que j'ai fçûës 
d’autres que de lui , mais qui ne font pas 
de ce fujet. La Duchelfe de Beaufort fit 
ce qu'elle pût pour l’engager par fon trai- 
té au deffein qu'elle avoit d'époufer le 
Roi , & en furent faites diverfes propofi- 
tiofis que fa Majefté me fit l’honneur de 
me communiquer un jour ou deux après 
qu’il fut arrivé en fon camp devant la 
Fere , durant lequel le Roi me parla deux 
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foi s du deflêin qu'il avoit de Pépoufer : 
mais comme en toutes mes avions pre- 
cedentes j'a vois bien fait paroître que je 
n'avois autre but ni vifée que fon fervi- 
ce, encore que je confideraflebien que Pa- 
mour qu'il portoit à cette femme Jui fe- 
foit mettre fous le pied tous mes (ervices, 
î’aimai mieux hazarderde perdre tout, 
que de manquer à cette occafion à ce que 
jepenfoisêtredu devoir d'un homme de 
bien , de l’honneur de mon maître , & 
du falut de ma patrie. Je lui fis fentir dès- 
lors ce que j'en penfois , & lui dis que 
lui & elleétoient tous deux mariez, & 
qu'il faloit regarder les moyens de dif- 
foudre leur mariage devant que de pen- 
lèr à autre chofe. Mais il avint le mois 
de Février enfuivant , que le Roi allant 
def on camp à Compiegne pour renouer 
le mariage d'entre M. le Duc de Mont- 
penfier & Madame fa fœur , fa Majefté 
femitencarofleavec ladite Ducheffe & 
ledit fieur de Montpenfier s il voulut que 
jefufle de la partie , & n'y eut que nous 
quatre dans le carofle. Entre Cnauni & 
Noyon elle entama un propos de bâtards, 
& dit qu'il n'y avoit rien fi aifé que de 
les rendre légitimés, & qu'il ne les faloit 
que mettre lbus labrifol : J'eus opinion 
qu'elle ne s'étoit mile fur ce difeours que 

pour 
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pour faire voir au Roi que fi j’avois la 
hardieffe de parler à fa Maie-Ré franche-* 
ment fur ce iujet en fon abfence , je n’o- 
ferois le faire en fa prefence , & que fur 
ce elle diroit au Roi que puis quelle 
avoit allez de puiffance pour me faire 
taire \ il le devoit bien faire par fon au- 
torité : mais elle fe trompa , car je lui 
répondis fans aucun refpe&ce que je pen- 
fai être de la raifon , & de mon devoir 
pour l'empêcher de plus penfer en cela. 
Elle s’en trouva étonnée , & étant fans 
mafque , elle le mit promptement. Je ne 
dirai point la réponfe que je fis pour 
J’honneur que je porte auxenfàns qu'elle 
a laiffez, que le Roi lui fait l’honneur d’a- 
voüer, m’étant la memoite de ce grand 
Prince fi venerable que j’honorerai tou- 
te ma vie ce qui s'avouera de lui. Le Roi 
à cinq cens pas de là , n'étant qu’à une 
Jieuëde Noyon, demanda fon chêval, 
ne voulant pas entrer encaroffe dans la 
ville : Je l’accompagnai , Monficur de 
Montpenfier demeura avec elle, auquel 
elle fit de grandes plaintes de lahardief- 
fe que j'avois eue de lui répondre fi verte- 
ment devant le Roi, lequel arriva un quart, 
d'heure devant elle dans la ville. Quand 
elle arriva , il l’alla recevoir en bas en la 
cour, & montèrent enfèmble en la cham- 
bre. 
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bre , Monfîeur de Montpenfîer demeura 
en bas attendant que le Roi demandât fa 
viande, lime dit que cette femme étoic 
grandement offenfée contre moi , mais 
qu'il ne pouvoit qu'il ne louât le coura- 
ge que j’avois de m’oppofer à fon def- 
lein , qui feroit la ruine du Roi & du 
Royaume j que tous les Princes & les 
Grands m’étoient grandement obligez , 
puis que j’étois feul qui m'oppofois à ce 
malheur. Je lui fis réponfe qu'encore 
que outre la qualité de Prince du Sang je 
fuffe en particulier fon très-humble fervi- 
teur , comme il le fçavoit , il ne me de- 
voir point fçavoir de gré de ce que je fai- 
fois en ce fujet , parce que fa confédéra- 
tion ni celle des autres Princes ne me le 
faifoit pas faire. Que lui & les autres 
Princes de fa qualité étoient raufe de la 
hardieffe qu’elle a voit d’entreprendre fi 
haut , parce que lui & les autres lui pre- 
fentoient la ferviette , & lui faifoientla 
foumiffion qu'ils pourroient faire à la 
Reine. Qu'il me feroit plus pardonnable 
à moi qui étois pauvre Gentil homme, 
de m’accommoder autems ,& fléchir 
fous les volontez de mon maître » que 
non pas à eux. Que je voyois bien que la 
refiftance que j’y apportais 9 me mettoic 
en danger de me ruiner du tout auprès du 
Temt V. E Roi» 
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Roi , mais que j’avois l’honneur de mo* 
maître & le bien de ce Royaume en telle 
confédération, que quelque danger qu’il y 
eût en cette occafion, je feroisce qui étoit 
du devoir d’un homme de bien. Le fieur 
de la Chefnaye qui vit encore , en peut 
rendre témoignage. Ce difeoursfut aufïï- 
tôt rapporté au Roi , qui compenfant ce 
que j’avois dit audit Seigneur , avec les 
propos que j’avois tenus à fa maîtreflè , 
m’appella incontinent qu’il eut dîné , & 
me dit qu’il fçavoit bien quelle étoit la 
fincerité démon affe&ion àfonlervice , 
& prenoit de bonne part ce que je lui di- 
fois , mais trouvoit mauvais^ que je lui 
difTe en la prefence de fa maîtrefle , me 
commandant de m’en abltenir à l’avenir, 
comme je fis toûjours depuis. L’avis que 
nous eûmes peu après , que les Efpa- 
gnols alloient attaquer Calais, refroidit 
tout ce difeours de mariage. Le Roi fe 
refolut de m’envoyer en diligence en 
Angleterre prier la Reine faire avancer 
l’armée qu’elleavoit toute prête à Dou- 
vre pour l’entreprife de Calais, & la fai- 
re paroître devant Calais , eftimantqu’à 
la vûë de cette armée qui étoit de quin- 
ze ou feize mille hommes , celle d’Ef- 
pagne quitteroit ce deflein , comme elle 
«ût fait-fans doute , fi l’autre s’y fut aufli 
, - PromP- 
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promptement prefentée comme elle en 
a voit la-moyen , car l'armée étoit àl’an- 
chre, 8c pouvoiten cinq heures faire l'ef- 
fet que nous délirions d'elle j mais com- 
me tous les Anglois ne défirent rien tant 
que de r'avoir Calais qu'ilsont fi longue- 
ment pofledé , la Reine ("qui d'ailleurs 
affe&ionnoit bien franchement l’établif. 
fement & le repos du Roi ) fit paroître 
cette paflion fi grande , que mettant à 
part la crainte qu'elle devoir avoir que 
Je Roi d'Éfpagne fe fortifiât de ce Havre 
qui étoit bien d'autre importance , & re~ 
gardoitfa côte de plus près que celui de 
Dunkerque, médit qu’elle feroit ce que 
jedemandois d'elle , & fecourroit en ef- 
fet Calais fi nous le lui voulions aban- 
donner, me demandant quel interet nous 
avions de le lui delaiffer , puis qu'auflî 
bien il étoit perdu pour nous. J’étois fort 
verfé en cette queftion par les demandes 
que le Duc Jean Cazimir m'avoit faites 
en cas femblable, comme j'ai dit ci-def- 
fus. Je lui dis donc qu'il étoit plus expé- 
dient pour le Roi que l'Hfpagnol le prît 
par force , que fi le Roi le lui quittoit, 
pour les raifons fufdites ; & ajoutai que fi 
les Efpagnols le prenoient , nous elpe- 
rions le reprendre fur eux , & fi nous le 
lui avions quitté , nous ne fçaurions par 
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quel moyen le lui redemander, & quand 
nous le voudrions, nous l’offenferions, & 
au lieu d’un ennemi nous en aurions deux. 
Elle ne me fçût dire autre chofe , finon , 
qu’elle ne croyoit pas que le Roi eût don- 
né charge de lui faire telle réponfe, ce 
que je lui avouai , parce que le Roi n’eût 
jamais penfé qu’elle lui dût en fon af- 
fliélion faire une telle demande. Elle en- 
voya à l’heure même le lîeur de Siduë 
Gouverneur de Fleflinghe vers le Roi , il 
le trouva le lendemain matin à Boulo- 
gne. J’envoyai auflî toute la nuit avertir 
le Roi des demandes que la Reine m’a- 
voit faites , & de mes réponfès. Il trou- 
va le Roi fort offenle de cette demande; 
mais comme elle croyoit qu’il n’y avoit 
aucun lieu d’appointemententre le Roi & 
le Roi d’Efpagne , elle n’en tint pas grand 
compte , s’aflfurant bien que tant que la 
guerre dureroit entre ces i. Couronnes, el- 
le joiiiroit du repos aux dépens des uns & 
des autres , & que nous aurions toûjours 
plus affaire d’elle qu’elle de nous. Pen- 
dant ces allées & venues , les Efpagnols 
qui d’abordée avoient pris le Richeban, 
prirent la ville , & peu de jours après la 
citadelle: le Roi ayant perdu l’efperan- 
ce de fecourir Calais , fe retira & laifla 
Monfieur de Vicq avec le plus de forces 

qu’il 


Digitized by Google 



D’ETAT. toi 

qu’il pût dans Boulogne , qu’il penfoic 
devoir être aufli-tôt afiegé des ennemis. 
Ledit fïeur de Vicq me fit incontinent 
fçavoir qu’ils avoient grande faute de 
poudres & d’argent pour faire travailler 
aux fortifications.La Reine me bailla des 
poudres & vingt mille écus fur ma Am- 
ple promeffe , que j’y envoyai dès le len- 
demain. Les Eipagnols après la prife de 
Calais allèrent attaquer Ardres qui ne fit 
pas grande refiftance. Le Roi craignoit 
que de là ils n’ allaient à Montreüil, mais 
ils tournèrent leurs forces vers le Comte 
Maurice & allèrent attaquer la ville de 
HullL Cependant le Roi qui étoit retour- 
né en fon camp de la Fere , prit la pla- 
ce par composition , & me manda par 
Monlieur de Lomenie, devant que s’éloi- 
gner de Boulogne , que je ne partifle pas 
n-tôt d’Angleterre , parce qu’il vouloit 
faire quelque nouveau traité avec la Rei- 
ne. Monfieur le Duc de Boiiillon y arriva 
incontinent : nous traitâmes une ligue 
offenfîve & défenfive entre les Royau- 
mes de France & d’Angleterre , qui eut 
plus de réputation que d’effet j & après 
- la eonclufion de ce traité, je revins avec 
ledit fîeur Duc de Boiiillon trouver le Roi 
à Abbeville , là où il s’étoit acheminé 
après avoir pris la Fere : de là nous re- 

E iij vinmes 
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vinmes tous à Paris , environ le moi» 
d’ Août , où les propos de ce mariage (e 
rallumèrent plus que jamais. Et parce 

3 ue j’avois dit au Roi pendant le fiege 
e la Fere qu’il falloir avifèr aux moyens 
de diffoudre fon mariage devant que de 
commencer à fe remarier j il comman- 
da qu’on tînt un confeil de dix ou douze 
de (es principaux ferviteurs tant de foo 
Confeil que de fon Parlement » pour ce 
fujet , auquel Monfieur de Bourges qui 
recherchoit la faveur , propofa , que les 
Evêques & la Cour de Parlement de Pa- 
ris pouvoient diffoudre ce mariage, & 
remarier le Roi , puifque fa femme s’y 
accordoit. Que fi nous ne prenions cette 
voye , jamais le Pape ne diffoudroit le 
mariage, & ne lui permettroit aucune- 
ment de le remarier , témoin l’exemple 
de Henri huitième, Roi d’ Angleterre:mais 
quand il feroit marié , il pardonneroit & 
ratifieroit la chofe faite. Je m’y opp rai, 
comme chacun (çait , & dis , Que puis 
/ que l’on avoit jugé que la réconciliation 
avec le Pape étoit neceffaire pour la fû- 
reté de la vie , & de l’Etat du Roi , & 
que le fieur du Perron à prêtent Cardi- 
nal , étoit à Rome , & mandoit au Roi 
tous les jours qu’il efperoit au premier 
jour delui donner fatisfa&ion de ce côté- 

là: 
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U : nous ne devions point faire choie 
pardeçà qui put rompre le cours d’une 
fi bonne affaire > comme il aviendroitfi 
nos Prélats de France entreprenoient de 
diffoudre ce mariage de leur propre au- 
torité fans le Pape. Cette raifon était fï 
forte quelle les arrêta tous. Quand la 
DuchefTe &,les liens virent que ce deffein 
leur avoit manqué , il leur en fut propo- 
fé un autre , auquel toutefois le Roi ne 
donna jamais contentement , gui étoit 
d’ôter 1 obftacle qui empêchoitle Roi de 
fe marier. La Reine Marguerite avoit pro- 
mis de venir à la Cour en ce tems-làj fes 
carrolfes & fes -litières étoient déjà prê- 
tes , les brodeurs travaillent aux devi- 
fes que Madame de Retz leur avoit four- 
nies:ladite Reine fut avertie de ne fe hâ- 
ter point de partir. Le Roi alla à Mon- 
ceaux j & voulant avoir Tannée fuivante 
Ca. revanche de Calais & Ardres que les 
Bfpagnols avoient pris fur lui , fâ Majes- 
té nous commanda de rechercher les 
moyens d’avoir de l’argent pour fou- 
doyer fon armée , afin de la faire vivre - 
en difcipline comme il étoit neceffaire , 
ayant affaire à un grand Prince qui 
payoit & tenoit la fîenne en bon ordre. Il 
y avoit lors lï peu d’argent és coffres du 
Roi 3 que moi qui a vois la principale 
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charge de l'ordre de fes finances , étois 
contraint de m’obliger & de prêter tous 
les jours le mien , & celui de mes amis , 
pour foulager la neceflîté des affaires de 
l'Etat, Et c'eft ce qui m’a caufé de faire 
cedifcourspour le reffentiment que j'ai 
des grandes incommoditez que ces avan- 
ces & les interets que j'en ai foufferts 
m’ont apportez. Nous avifâmes qu'il fa- 
loit tenir une affembléeen forme d'Etats 


pour demander du fecours aux provin- 
ces. le Roi écrivit par toutquè l’on dépu- 
tât des plus qualifiez, pour refoudre du 
fonds que fes lujets lui pourroient four- 
nir en cette neceffité : & parce qu'il y 
avoiteude lapefte à Paris 3 le Roi con- 
voqua cette affembléeàRouen, où cha- 
cun s'efforça de lui donner quelques 
moyens.Ce fut lors que fa Majefté rallu- 
ma plus vivement les propos de ce ma- 
riage , & me dit en particulier qu'il y 
étoit refolu. Je lui remontrai tout ce que 
je pus pour l'en difïuader , tant par 
exemples que par raifons , & lui dis en- 
• tre autres chofes : Qu'il n'y avoir point 
d’apparence que cent mille Gentils- hom- 
mes , aufquels il commandoit & qui pre- 
feroient ce qui étoit de l'honneur la 
vie & au bien , le pufferit reconnoître 
pour Roi quand il auroit fait cette fauteî 
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Que la réputation l’avoit élevé fur le 
trône Royal , & qu’il en décherroit fa- 
cilement s’il la perdoit. Sur ce il m’alle- 
gua les grandes obligations que tous fes 
lujets lui avoient , lefquelles les indui- 
^roient de recevoir pour heritiers du 
Royaume ceux qu’il leurprelènteroit. Je 
répondis que pour cela ils ne le feraient 
point:Que les François honoroient ceux 
que les loix leur donnoient pour Rois : 
Qu’il en avoit une bien ample preuve en 
-fa perfonne pour les grands maux qu’il 
* Jeur avoit vufupporter pour défendre la 
juftice de fa caufe : Que Philippe Augus- 
te n’étoit pas moins honoré & refpeélé 
en ce Royaume : & neanmoins pour • 
avoir voulu entretenir une femme de 
mauvaife vie, au préjudice de fa femme 
fage & vertueufe , il avoit été fur les ter- 
mes de fe voir dépouillé de fon Etat. 
Que je n’apprehendois pas tant le mal 8c 
la confulîon qui ferait après la mort, com- 
me je craignois celui qu*il fentiroit de 
Ion vivant , même s’il failok chofe qui 
pou voit tant offenfèr tous fes fujets , leur 
Faifantvoir le peu de loin qu’il avoit de 
leur repos.Que comme la grande preuve 
qu’il avoit rendue de fa vertu l’avoit fait 
honorer de fes fujets , & élever en l’état 
' oùil étoit par la grâce de Dieu , il ferait 
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en un même tems méprifé & haï , fi en 
une aétion de telle importance il faifoit 
choie indigne de toutes fes avions prece- 
dentes. Il ne s’ôffenfa point de tout ce 
que je lui dis ,.mais il rapporta tout à fa 
maîtreffe qui jura ma ruine : elle n'a voit 
neanmoins jufques alors pouvoir de me 
faire mal, tant mon fervice étoit agréa- 
ble à mon maître.* Cette AlTemblée de 
Roüen étant finie , le Roi revint à Paris , 
refolu d'aller faire lès Pâques à Amiens, 
où il avoit mis trente ou quarante ca^ 
nons , cent milliers de poudre , afin de le 
jetter au premier beau-tems dans le païs 
de fon ennemi pour avoir fa revanche de 
Calais , & Ardres, comme nous avons 
dit ci delïùs. Mais nous ne fûmes pas II- 
tôt à Paris, que le Roi eut nouvelle de la 
prife d'Amiens , qui le mit & tous fes 
ferviteurs en grande peine , parce qu’il - 
n'y avoit pas un canon monté hors ce qui 
.étoitdans Amiens. Le Maréchal de Bi- 
ron y courut en diligence , & prenant le 
régiment des Gardes , celui de Picardie 
qui étoit à Corbie , & és environs , & le 
régiment du Colonel Galari qui y étoit 
aufli î il s'alla tout chaudement loger à 
Longpré , à moins d'une lieùë d'Amiens, 
fiir lechemin de Dourlans , pour empê- 
cher la communication dudit Dourlans 

avec 
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avec ceux de la ville, & s’oppofer au ren-, 
fort qu’on leur voudroit envoyer. Les 
Hiftoriens écrivent amplement les divers 
combats qui s’y firent , ce qui m’empê- 
chera d’en faire ici aucune mention. Si ne 
me puis-je garder de dire que ledit Ma- 
réchal y fer vit fort bien, & aufli digne- 
ment qu’il fe pouvoir fouhaiter, & que 
c’eft grand dommage qu’après ce fervi- 
ce, que j’eftime qu’il ait jamais rendu au 
Roi , fon malheur l’ait porté à une fi pi- 
teufe fin. Le Roi alla lui-même à Corbie, 
tous fes fujets le fecoururent grandement 
en cette occafion. 11 fe refolut d’affieger 
la place , & pofer fon camp delà la ri- 
vière de Somme , tous fes fer vitcurs fe 
difpoferent à l’y fervir , mais nul ne crût 
que cette entreprife fe pût exécuter fans 
une bataille , parce que les ennemis 
avoient grande commodité de fècou- 
rir la place, & n’y avoit riviere ni ruiffeau 
qui les pût empêcher de venir à nous. 
Prévoyant ce danger , je fuppliai le Roi, 
devant que de m’y acheminer , de me 
donner des Commiflàires pour vérifier 
l’état de ce qu’il me devoit : Meilleurs 
de Bellievre & de Silleri qui tous deux 
font depuis devenus Chanceliers de Fran- 
ce , .furent députez pour ce faire , avec 
Moniteur de Rofni qui commençoit d’a- 
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voir part dans les affaires du Roi. J’étoïs 
au fiege d'Amiens auprès de fa Majeflé 
quand cet état Rit arreté, qui fut le z?. 
de Juillet de fan mil cinq cens nonante- 
fept. Je conduifois une trenchée dont le 
Roi m'a voit donné charge , & arrivai le 

Î >remier au pied de la muraille de la vil- 
e, comme tous ceux qui étoicnt en ce 
iiege en rendront témoignage : mais la 
riviere que les ennemis enflerent parleurs 
éclufes , fit flotter nos gabions dans le 
foffé , & nous fit abandonner cette tren- 
chée , & celle de Monfieur de faint Lue 
qui étoit proche de la mienne. Ce flege 
eft amplement écrit par les Hiftoriens 5 
feulement je dirai que la reprife de cette 
place apporta beaucoup plus d’avantage 
aux affaires du Roi que la perte n’y avoit 
caufé de préjudice. Les propos de paix 
étoient fort avancez quand les ennemis, 
furprirent Amiens > mais l'avantage 
qu’ils penfoient avoir gagné par cette 
prife , rompit tous ces propos. Inconti- 
nent que le Roi l’eut reprife , l'on renoua 
ks traitez qui avoient été interrompus, 
& pour y parvenir il fut accordé une fuQ 

Î >enfion d’armes au commencement de 
'an mil cinq cens nonante-huit , afin de 
pouvoir plus commodément traiter la 
paix , qui fut conclue. Le Roi qui n’a- 

voit 
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voit plus perfonne en Ton Royaume qui 
ne le reconnût , hormis Moniteur de 
Mercœur, s’achemina en Bretagne pour 
le ranger par la force ou par compoli- 
tion en fon devoir ; fa Majefté appre- 
hendoit que les places de Rochefort 
& Ancenis fur la riviere de Loire lui em- 
pêchaflent fon chemin à Nantes où il 
deliberoit d’aller tout droit comme le 
vrailîege de cette guerre : les Capitaines 
de ces deux places capitulèrent à part > 
Moniteur de Mercœur craignant mêmes 
fuccès de fes autres places , envoya Ma- 
dame fa femme jufques au pont de Sé au 
devant du Roi , & devant que le Roi la 
vît, l’accord étoit fait. Moniteur de Mer- 
, cœur vint trouver le Roi à Angers, & 
comme il étoit Prince fort courageux & 
des bons Capitaines de la Chrétienté , il 
s’en alla bientôt après en Hongrie , où il 
fit de beaux & mémorables exploits con- 
tre les Turcs;mais en revenant pour lever 
des troupesen France & en Lorraine félon 
les pouvoirs que lui en avoit donnez 
l'Empereur, qui l’avoit préféré à tous 
les Princes d’Allemagne & d’Italie en 
la Lieutenance generale de fes armées 
contre Je Turc , il mourut en chemin 
dans la villede Nuremberg , qui fut un 
très-grand dommage pour la Chrétienté.' 

D’Angers 
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D’Angers le Roi s’en alla à Nantes , ou 
Ja DuchefTe accoucha de Ton fécond fils, 
qui e(l Monfieur le Chevalier de Vendô- 
me : lors le Roi lui promit , & jura de 
l’époufer , ce qu’elle ne voulut point 
croire , s’il ne lui promettoit de m’éloi- 
gner d’auprès de foi : il ne me dit jamais 
mauvaife parole , mais il tint i. confèils 
particuliers fans m’y appeller. Je reconnus 
bien ce que cela vouloit dire. Je lui de-' 
mandai congé & m’en vins en ma mai- 
fon. Toute la France me fera témoin 
que les chofes ont paffé de cette forte , 
& que jamais il n’y eut autre fujet de ma 
difgrace que celui-là. Je pardonne à la 
DuchefTe de m’avoir haï : Je ne trouve 
point étrange que la DuchefTe m’ait haï 
& fait du pis qu’elle ait pû , parce qu’el- 
le croyoit que perfonne que moi ne s’op- 
pofoit à Ton defTein , duquel toutefois je 
ne croi point qu’elle fut jamais venue à 
bout. C’eft une opinion contraire à tout 
Je monde , mais je le croi ainfipour plu- 
sieurs chofes que j’ai autrefois entendues 
du Roi fur ce fujet , lefquelîes font. Que 
s’il l’eût fait, il eût mis le feu entre ceux 
mêmes qu’il deftinoit heritiers , de quoi 
ne faifant pas defTein fur l’aîné , parce 
qu’il étoitné devant que le mariage de 
famerc & du fleur de Liancourt fut dit 

fout: 
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fout : jelaiffeà penfer quelle apparence 
il y a voit que le puifné prît cet avantage 
fur Ton aîné fans en venir aux mains 3 
qui me fait dire que quand c'eût été au 
fait & au prendre , il avoir aflfez de dex- 
térité pour trouver quelque moyen de 
dilayer : il connoilfoit trop la confequen- 
ce de cette affaire & aimoit trop fon 
Etat , même qu’il fe prefentoit en l’affai- 
re une difficulté effentielle , que pour 
bonnes considérations je ne touche 
point. Tant y a que la Ducheffe me 
croyant un obllacle qui à toutes occa- 
fions lui avoit traverfé fes deffeins , elle 
a eu raifonde me faire tout le mal qu’el- 
le m’a fait : mais comme ma difgrace 
n’efl venue que pour ce fujet , lequel a 
ouvert le chemin à la Reine pour tenir 
. le lieu que par mérité elle poffede au- 
jourd’hui en ce Royaume , je croi qu’el- 
le & Meffeigneurs fes enfans ont autant 
de fujet de me vouloir bien 3 comme l’au- 
tre a eu de me vouloir mal. Or je ne lui 
demande que la jullice, quieftque l’on 
me paye les intetêts des avances par moi 
faites pour le fervice du Roi , & dont les 
deniers ont été fi utilement employez , 
qu’au moins me doit-t-on indemnifer des 
intérêts que j’ai fouiferts pour l’avance 
que j’en aifaite.Le ffcurZamet & les he- 
ritiers 
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ritiers dufeufieurCenami témoigneront 
que je leur ai payé plus de cent mille 
ecus pour les parties qui ont été tirées 
d'Allemagne & d'Italie à Lion, par ceux 
qui m'avoient prêté l'argent , tant au 
premier qu'au troHîéme voyage d’Alle- 
magne. Je ne demande rien pour les pre- 
miers Suifles amenez 5 je confefie que 
j’en ai été rembourfé , l’an mil cinq cens 
nonante-trois , quatre ans après que j'en 
eus fait l’avance ; mais pour tout le relie 
je n'ai jamais rien eu que de méchantes 
aflîgnations , comme la necelïité des 
affaires du Roi ne permettoit pas de me 
bailler aiitre chofe. J’ai outre ce, depuis 
que je fus auprès du Roijufques en l’an 
155)7. perpétuellement prêté : mes ba- 
gues étoient toûjours en gage , & mon 
crédit employé. Le Roi étant de retour’ 
de fon voyage de Bretagne , mes enne- 
mis qui avoient lors toute puiffance au- 
près de S. M. me voyans éloigné d'elle, 
n'oublierent aucun artifice pour m'empê- 
cher d’y retourner ; ils invitèrent tout le 
monde à Ce venir plaindre de moi, mes ac- 
tions furent (indiquées à toute rigueur , 
mais il ne s'eft point prefenté d'accufa- 
teurSjDieu merci , qui fait paroi tre avec 
quelle innocence j'aVois vécu dans les af- 
feiresjfeuiemcnt ils dirent que l’état que 

j'avois 
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j’avoisfait arrêter étoit un état d’affigna- 
tions que j’avois eues, mais que je ne fai- 
fois point paroître pour quelles caufes el- 
les m’étoientdonnees.Le Roi envoya qué- 
rir le fieur Gobelin lorsT réforier de l'Epar- 
gne & le fieur Beaumarchais qui en avoit 
fait la charge alternative, comme princi- 
pal Commis du fieur dcMortefontaine Ion 
beau-pere;il s’enquit d’eux de la vérité, & 
tous deux rendirent témoignage que tou- 
tes les aflignattons que j’avois m’avoienc 
été données pour prêts actuellement faits 
à S.M.Et de fait,nonobftant mes ennemis, 
j’eus un Arrêt du Confeil en l’an mil fix 
cens , un peu devant que d’aller en Sa- 
voy e, par lequel il fut dit que je ferois 
réaflîgné de tous les mandemens& ref- 
criptions que je rapporterois, & dont je 
n’auroispû tirer payement: Suivant le- 
quel Arrêt j’eus affignation de cent quin- 
ze mille livres à prendre fur la recherche 
de la malverfation des Financiers , ou 
fur lacompofition qui s’en enfuivroit s’il 
s’en faifoit. Si l’on demeure d’accord que 
ce qui m’eft dû fût pour prêt , Ton me 
fait tort de m’en dénier l’intérêt , puifque 
i el ’ ai fi chèrement payé : car de m’op- 
pofer l’Ordonnance qui rejette les prêts 
faits fans commiffion , elle ne peut avoir 
lieu pour moi. Premièrement elle n’é-’ 

toit 
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toit point faite en ce tems-là j çerfonne 
ne peut mettre en cloute que je n aye prê- 
té pendant les guerres ,lors que les affai- 
res étoient en tel état , qu'il n'y avoit en 
toute la France que moi , qui y voulût 
hazarder fon bien. Si je l'ai fait en ce 
mifèrable tems, pourquoi ne youdta-t-on 
croire que je l'aye fait encore lors que 
les affaires ont été en meilleur état , & 
qu'il y a eu plus d'apparençe que je ferois 
payé de ce que je prêtois ? Je prouverai 
ceux à qui j'ai payé les changes, je prou- 
verai que la plupart de mon bien y eif al- 
lé ; j’ai vendu pour cet effet pour cent 
cinquante mille écus de bagues, le Roi 
d'Angleterre a acheté un de mes diamans 
neuf vingts douze mille livres ; la Reine 
en a un dont elle a payé foixante & quin- 
ze mille livres ; Monlieur de Rofni m'en 
paya vingt- cinq mille livres pour un 
qu'il acheta , & fut donné à Monlieur le 
Cardinal de Medicis depuis Pape Leon 
onziéme:& quand il s'en alla en Savoye, 
il en acheta de moi pour quarante mille 
livres qu'il deftinoit aux prelèns qui 
étoient à faire pour le mariage du Roi , 
fans plufieurs autres bagues qui ont été 
vendues tant à feue Madame fœur du 
Roi , qu'à autres. J'ai vendu mon état 
de Colonel des Suiiïes , dont j’ai été fort 

. mal 
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mal payé» lacommifiîon de Surinten- * 
dant des bâtimens & le gouvernement 
de Châlons , tout cela n'a pas été fuffi- 
fant pour payer lefdits intérêts : Je fuis 
pourfuivi encore de fi grandes Tommes » 
que fi le Roi ne me fait raifon , il faut 
que pour recompenfè de mes fer vices 
tout mon bienfoit vendu pourfatisfaire à 
mes créanciers. L'on m'a fait un don de 
foixante & quinze mille livres au lieu 
defdits intérêts : la Chambre en fait dif- 
ficulté, parce qu'ils erront beaucoup vé- 
rifié d’autres depuis peu detems. Et pour 
dire vérité , il me râchc fort qu'en ne 
me payant pas le quart de ce qui m'eft 
dû , l'on me le falfe prendre en don. Je 
fupplie donc très-humblement fa Majef* 
té de m'ordonner tels Commiffaires ~ 
qu’il lui plaira pour ju^er s'il y a lieu de 
me priver defdits interets , & en cas qu'il 
fe trouve que j'-aye droit de les deman- 
der ( comme je n'en doute point ) je ren- 
drai le don, & confentirai qu'ils foient 
modérez à telle fomme qu'il plaira au 
Roi , plutôt que d’avouer qu'en me 
payant une partie de ce qui n’eft en effet 
que pour me fermer la porte de pouvoir 
un jour demander recompenfe de mes 
fervices. Or encore que je fufie du tout 
dilgracié, fiefice que le Roi allant en 
r * - ' Savoye 
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«Savoye, j’eus cet heur d’y rendre encore 
un 'bon fervice à fa. Majefté : car com- 
me j’avois beaucoup d’amis & grande 
connoiflance dans le païs } je fçûs que 
ceux du fort fainte Catherine ne fe 
doutans rien moins que de la décente du 
Roi en Savove , avoient vendu après 
Pâques la plupart de leurs munitions , 
parce que le bled étoit cher au païs. 
Comme donc le Roi au mois de Sep- 
tembre refolut à Aniflï d’aflïeger 
battre Montmelian , je lui remontrai que 
fi en même tems il ne pourvoyoit au 
fort fainte Catherine, le Duc le pourroic 
grandement incommoder en ce liege , 
parce que fi paflant par les vallées de la 
Vaudo & Vaudabondance il venoit au 
fort prendre de l’artillerie où il en avoit 
quantité , & s’alloit loger audit Aniflï , 
il couperoit les vivresau Roi de ce côté-là, 
& par l’aflïette de ce logis qui eft forte, 
le garentiroit de combattre : mais que 
s’il lui plaifoit me donner douze cens 
hommes de pied de fon armée , & deux 
cens chevaux , je ferois deux ou troiscens 
hommes de pied,& cent chevaux és envi- 
rons de Geneve,& aurois auflî-tôt pris le- 
dit fort fainte Catherine qu’il auroit pris 
Montmelian.il vifita le logement d’ Anif- 
fi, & jugea ma propofition bonne : Il me 

donna 
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donna donc le régiment des Corfes & les 
compagnies des fieurs de Vitri & Baron 
de Seneçai , que je logeai avec ce que je 
levai dans le païs en quatre petits Châ- 
teaux que les ennemis avoient confervez 
es environs de ce fort , l’un nommé le 
Châtelard , l’autre Cigni , l’autre la Per- 
riere , & le quatrième, Viri, qui bloquè- 
rent fi bien ce fort que de là en avant il 
n’y entroit & n’en fortoit plus rien. 
Quand le Roi m’eut en voyé plus grandes 
forces , je les reflferrai & me logeai plus 
près d’eux , & en moins de deux mois & 
demi les reduifis à telle extrémité qu’il 
ne leur reftoit au plus fort de l’hiver ni 
bois, ni bled , ni vin. Je fuppliai le Roi,fi- 
tôt que Montmelian fut pris, de venir au- 
dit fort , l'afsûrant que dans trois jours 
il les feroit venir à la capitulation avec 
faMajefté : il y vint > & dès le foir qu’il 
arriva, ils commencèrent à parlementer: 
le lendemain la capitulation fut conclue’, 
& dès le premier jour les ôtages étant 
donnez de part & d’autre , le fîeur de Ne- 
reftan qui y étoit entré de la part du Roi, 
vint demander des vivres & du bois pour 
les afiîegez, difant avoir tout foüillé & 
qu’il n’y en a voit point du tout. Tous les 
Seigneurs & Capitaines qui virent cette 
place , la jugèrent aufii bonne ou meil- 
leure 
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leure que Montmelian > il y avoît deux 
fois plus d’artillerie en celle-ci qu’en 
l’autre , & au lieu de fept vingt hom- 
mes, qui fe trouvèrent dans Montmelian, 
il s’en trouva fept cens : Le fort des A lin- 
ges iîtué fur le haut d’un rocher dans le. 
Chablais que l’on jugeoit imprenable , 
fuivit l’exemple du fort fainte Catherine, 
& fe rendit fix jours après l’autre. Ainfi 
parce dernier exploit je témoignai que 
la difgracene m’avoit point aviü le cou- 
rage ni levé l’affettion que j’ai toûjours 
eue de bien faire, & porter mes aélions 
, au fervice de fon Etat , comme encore 
fuis- je pouffé de cette même ardeur, au- 
tant que mon âge & la difpofition de ma 
fanté me le peuvent permettre, bien con- 
tent neanmoins de vivre hors des affaires 
publiques le refte de mes jours, en m’oc- 
cupant ( lî je puis retirer le mien ) à dif- 
pofer mes affaires domeftiques en telle 
forte que mes enfans joüiflent de mes la- 
beurs , & fe rendent capables de fervir _ 
le Roi , s’il leur fait l’honneur de les em- _ 
ployer , ainff que j’ai fervi le feu Roi fon 
pere de glorieufe mémoire , avec toute 
fincerité , comme le difcours ci-deffus , 
que j’expofe à la cenfure de ceux qui 
ont vécu en même tems que moi 3 le juf- 
tifie. 
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Je pourrois en dire davantage * & 
traiter plu$ particulièrement des chofes 
que je n’ai fait que toucher en paffant,- 
bien qu’elles foient d’importance : Mais 
la rencontre de mon indifpofltion ne 
m’en a pas donné la liberté , & l’incom- 
,jnodké de mes affaires qui preffent & 
m’ont envié de faire ce dilcours, m’a con- 
traint d’abreger; quelque autre fujet me » 
pourra faire dire le furplus. 

ACCORD FAIT ENTRE 

/ Les fieurs du Pleffis & de Saint P h ale 3 
le i$. Janvier 15pp. 

M Onfieur le Connétable avec MeC 
fleurs les Maréchaux de France 
s’en iront trouver le Roi pour lui dire 
comme ils ont entendu ce qui s’efï paffé 
entre les fleurs du Pleffis & deSaint Pha- 
le , qu’ils ont trouvé que ledit fleur de 
Saint Phale a offenfé grandement fa Ma- 
' jeffé , dont il meriteroit punition , qu’il 
ne peut venir en combat avec ledit fieur 
du Pleffis pour laqualité de l’offenfè qui 
l’en a rendu incapable. 

Et ayant ci-devant les parens dudit 
fieur de Saint Phale fupplié fa Majefté de 
lui pardonner l’offenfe qu’il lui a faite# 

mondit 
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mondit fieur le Connétable dira qu’ils 
l’en ont prié de même , & qu'avec eux il 
en fupplie fa Majefté , & de trouver bon 
qu’il lui prefente ledit fieur de Saint Phale 
pour fe jetter à fès pieds & lui demander 
pardon. * 

Lors ledit de S. Phale fe prefentera de n 
vant fa Majefté , & mettant un genoiiil 
^ en terre» il la fupplicra très-humblement 
lui pardonner la faute qu’il a faite , & 
trouver bon qu’en (a prefenceil fatisfa£ 
fe audit fieur du Pleflis' , puis il fe lèvera 
& dira: ' ' *- * * 

Monfieur , ayant crû que Vous aviez 
fait quelque rapport au Roi qui lui eut 
révoqué en doute la fidelité que je lui 
dois comme fon très* fidelefu jet , cela a 
été occafion qu’étant à Angers ayant dî- 
né enfembleau logis de Monfieur de la 
Rochepot , vous voyant fortir du logis 
accompagné de quatre hommes , je for- 
tis un peu après vous, plus accompagné 
que vous , & en trouvai encore d’autres 
qui fe joignirent avec moi. Vous ayant 
r’attaintje voulus m’éclaircir de ce dou- 
te avec vous , fur quoi vous me tintes 
d’honnêtes langages, m’offrant de m’en 
faire raifon telle qu’on a accoutûmé en- 
tre gens d’honneur, chofefuffifante pour 
m’en contenter : mais la creance de cet- 
te 
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te offenfe avoit pu tellement fur moi , 
qu'elle m'ôta la raifon & me fit pafierà 
l'injure que j'avois délibéré de vous faire 
prenant un bâton que j'avois derrière 
mon dos fans que vous le pufliez voir , 
& vous en donnai un coup qui vous por- 
ta par terre. Soudain j'allai à mon che- 
val , quoique les miens eufient l'épée à 
la main & donnèrent quelques coups aux 
vôtres qui vous vouloient garantir des 
miens. Jereconnois vousavoir fait cette 
offenfe de propos délibéré avec tel avan- 
tage qu’il n’y a homme d'honneur à qui 
on n'en puiflé faire le fembîable , qui me 
fait vous fupplier me la pardonner , 8c 
me foumets de recevoir de votre main 
* un pareil coup que vous reçûtes , vous 
fuppliant intercéder envers le Roi à ce 
qu'il fafie arrêter le cours de la juftice 
pour les punitions que j'ai méritées cfa- 
voir fi indignement offenfé un Gentil- 
homme de votre qualité , Confeillec 
d'Etat , & qui exerçoit une commiflîon 
de fi grande importance : Et je demeure- 
rai en recompenfe toute ma vie votre 
ami & ferviteur, vous afsûrant que fi pa- 
reille chofe m'étoit arrivée je me con- 
tenterois de telle fatisfa&ion. 

Monfieur du Plefiis dira au Roi qu'il le 
fupplie très-humblement de pardonner 

Tome V. F fon 
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Ton oflfenfe audit fleur de S. Phale , & 
pour le regard de la fienne, qu’il eût bien 
déliré d’en tirer fa raifon par autre voye. 

. Le Roi fera alors cet honneur audit 
fïeur du Pleflïs de lui dire,qu’ilatoûjours 
trouvé l’aéte tel qu’il n’en devoir être re- 
cherché par la voye des armes* 8c qu’au 
relie il reconnoît la foumiflïon dudit de 
faint Phale fuflïfante pour reparer l’injure 
l ' : , qu’il a reçuë, 8c qu’il s’en doit contenter, 
même pource qu’il y va de fon fervice 
ufi: de voir afloupir les querelles entre les 

ferviteurs de telle qualité , qu’il le lui 
commande , & pour ce qui ell de l’offcn- 
fe de fa Majellé , qu’il y pourvoira félon 
qu’il verra être à faire. 

Ledit fleur du Pleflïs lors dira audit 
fleur de S. Phale, que puis qu’il plaît à fa 
Majellé 8c que Meilleurs le Connétable & 
Maréchaux de France tiennent qu’il y a 
occafion de fatisfaélion , qu’il lui par- 
donne par fon commandement. •' 

Le Roi fera lors cet honneur audit fleur, 
de S. Phale de lui dire qu’il lui pardonne 
à la priere dudit fleur du Pleflïs ,& lui re- 
montrera fa faute , lui commandant de 
• ‘ • fe garder à l’avenir de retourner en lem- 
blable. Signée de Montmorenci, Henri de 
la Tour, Brilfac, Lavejrdin 3 Dornano , 8c 
de Laval. 
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LETTRE DE MONSIEUR 


Le Afaréchal de Bouillon au Roi , 
fur ce qu'il cjtaccuf: d'être compli- 
ce de Alonfieur le Maréchal de Bi- 


Ayant appris par celle de la main de 
votre Majefté du 17. de ce mois , que 
j’avois été accule par ceux qui ont été 
oüis en Ton Confeil fur les confpirations 
de feu Monfieurde Biron , 8c qu'elle me 
commandoit de me rendre incontinent 
près d'elle pour me jufiifier , je renvoyai 
aufli-tot celui qui étoit venu , avec ré- 
ponfe à votre Majefté que je partirois fou- 
dain pour l'aller trouver , ce qu'étant 
tout prêt à faire , il m'eft venu avis cer- 
tain quels font mes accufateurs. 

Cela, Sire , m'a occafionné de chan- 
ger cette refolution & faire très- humbles 
remontrances à votre Majeîlé pour la 
fupplierde mettre en confidcration que 


accufateurs, les rendei 



ton 


Sire 





iuppiierde mettre en coniideration que 
les perfidies & deloyautez contre votre 
perfonne & Etat très-averées de mefdits ■ gH 
accufateurs, les rendei 
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blés de m'accufer , &r à plus forte raifbn 
de me convaincre. Ils n'ont 8c ne peu- 
vent avoir pour leur accufation que des ^ 
langues menteufes , lefquelies ne leur 
ayant fervi pour executer leursintentions 
8c les accompagner des effets dont ils ont 
été empêchez par votre bonheur 8c pru- 
dence , ils les employent à >vous - rendre 
fufpeét le fécond Officier de votre Gour 
ronne, votre fe r vi te u r do mefti qu e, r qui 
n'a jamais cherché de gloire èn ce mon- 
de que ce qui lui en eli découlé par vo- 
tre faveur 8c bonne grâce , 8c qui vous 
a de fTlongue main lervi. Il efl à croire 
qu'dyant deffein de me nuire ils ont 
émû votre courroux contre moi par 
les plus horribles crimes qu'ils auront pû. 
inventer. Me feroient-ils, S i r eï, mi» 
nifire de ce qu'ils peuvent avoir promis 
aux ennemis de votre Etat ? N’cn pou- 
vant aujourd'hui fuborner d'autres , ils 
veulent acculer ceux lefquels même* en 
telles affairés ont leur innocence toute 
prouvée par infinies circonllances fî join- 
tes à eux qu'il n’ell à croire qu'ilspuiffent 
avoir eu la moindre apparence de bien 
pour être allez au contraire. 

C'ell mal reconnoître votre mifericor- 
de de demeurer toûjours criminels en ne 
faifant que changer de crimes , ainfî vo- 
tre 
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tre grâce ne ieur pourroitfervir, vû que 
depuis ils ont porté faufieté. Je vous di- 
rai , Sire, comme difoit le Pfalmifte à . 
D leu , Te voyant courroucé Seigneur , ne 
t'approche point de moi que je ne fois renfor- 
cé . Audi, Sire , je crains votre vifage 
ayant reçd telles perfonnes à m’acculer, 
pu ifque votre Majefté m’en demande 
juiïiHcation , qui cil Ce qui ma retenu : 
non que ma confidence me pique d’un 
fouvenir de faute digne d’un tel examen. 

Puifque cela importe à votre fervice', 
il eft très-raifonnable pour fatisfaire à 
votre Majefté , à fon Royaume & à mon 
honneur, & aufii pour ôter le deshon- 
neur de Dieu par le fcandale qu’auroient 
ceux de même Religion que mon crime 
foit puni ou mon innocence connue. 

Pour à quoi parvenir, Sire, je rn'afsûre 
que votre Majefté ne me voudra rendre 
privé de la liberté dont joui fient tous vos 
îujets de la Religion pour y procéder , & 
d’autant plutôt que mes autres juges ne 
peuvent être plus interefléz en ces affai- 
res, puis qu’il s’agit de la diminution de 
votre Royaume pour l’agrandifiement 
d’Efpagne, en quoi tous vos fujets ont une 
commune perte : mais ceux de la Reli- 
gion defquelsles Chambres fontcompo- 
fées, en ont une fpeciale , & qu’ils ont 

F iij . toujours 


Digitized by Google 



ïi* MEMOIRES 

toujours eilimée plus chere que leur vie, 
qui eft la perte de leur exercice : ils fe- 
ront donc plutôt juges feveres que doux 
s'ils y voyent de ma faute K 8c fe tcurr.e- 
ront plus facilement à me haïr qu’un au- 
tre , duquel iis n'auront pas attendu lq 
contraire que de moi. 

Là donc je fupplie votre Majdlé de 
renvoyer mes accufateurs &, accula- 
tions , me tardant d'avoir cé fardeau que 
me donnent les calomnies , 8c que votre 
Majellé foit fuffïfamment fatisfaite de 
mon innocence } pour laquelle accélérer 
je m’en vai me rendre à Cadres , & y 
attendre la vérification 8c preuve de ma 
faute ou innocence , jugeant que le teins 
que j'euffemis à aller trouver votre Ma- 
jedé n'eût fait que prolonger l'affli&ion 
8c vif reffentircent de mon ame demeu- 
rant accufé, puis qu'auflî bien votre Ma- 
jefté entend à me renvoyer aux Charn*- 
bres , pour me condamner ou*âbfôudfe>- 
étant les Juges que votre Êdïrffté r 
ne* • ’ Mu&I'i* 

Qu'il luiplaife donc foulager tttfoiVèf- 
prit promptement en me donnant les 
moyens de lui faire connoître mon inno- 
cence , 8c qu’à cette preuve elle demeu- 
re allurée de la continuation de mes fidè- 
les fervices, 8c moi defes bonnes gra- 
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ces 5 qiiifont pardeflfus toutes chofes de- 
fîrées de votre très-obeïiïânt , & très- 
jfidele fujet & ferviteur , Henry de la 
■Tour. A faint Cere, le trentième Novem- 
bremilfîx cens deux, reçue le neuviè- 
me Décembre enfui vant. 

. * r * » c» 

A V TR E L E TTRE D U 
•' Maréchal de Bouillon au Roi. 

(‘jihn* i ''' -e 
■ ? J - '• ' r ! , • 

Sire, 

Ayant fejourné à Caftres jufques à ce 
que par Arrêt la Cour m’a déclaré qu'el- 
le étoit interdite , ne pouvant prendre 
connoiflancede mes accufations,jem’a- 
cheminois à Grenoble , comme feule 
Chambre qui félon l’Edit pouvoit être 
mes Juges, Je reconnus,mon chemin fui- 
fanç, encpre que nulle de mes accufa- 
tipns, rfaidât à mes ennemis de conti- 
nuer leurs mauvais offices que vos fujets 
en avoient quelques méfiance: je m’en 
vins à Orange , lieu d’où jefperois m’a- 
cheminer à Grenoble, & qu’un peu de 
fejour que j’y voulois faire ne renforce- 
roit les divers doutes entre vos fujets, 
voyant que par mauvais artifices on vou* 

F iiij lois 
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loit aider aies divifer contre mon inten- 
tion, quia toujours fervi à les voir fous 
vos juiîies commandcmens , ne voulant 
rien mettre au devant de la juftification 
de mes avions que ma feule innocence 
Se intégrité. J'ai aimé mieux fortir de 
votre Royaume , ma patrie , quoiqu'a- 
vcc quelque danger , je me rendis ici où. 
je fejournai quelques jours à la prière des 
Seigneurs de cette cité ; le leur ayant 
d'autant plutôt accordé qu'il m'à femblé 
qu'il y alloit du fervicede votre Couron- 
ne , que ceux qui en font fujets aidaient 
à s'oppofer à l'agrandi ffement du Duc de 
Savoye & du Roi d'Efpagne. Ici m'eft 
arrivé le fieur de Bourron qui m'a fait 
Iciier Dieu d'avoir fuivi les confeils qui 
font près de votre Majdlé,qui jugeoient 
que ce feroient ceux qui lui feroient les 
plus agréables. Je continuerai mon che- 
min enattendant ce qu'il plaira à votre 
Majefté devoir être fait à la punition de 
mes accufatetirs ou de nvoi , qui n'aurai 
repos que je n’y voye tout le monde & 
fur tous autres votre Majellé , mes fidè- 
les fervices tenir le rang que la calomnie, 
& envie avoient voulu arracher : & que. 
Sire, cet examen bien vif ne me ferve à 
faire connoître à votre MajeRé que telles' 
chofes m’ont été mifes fus pour nuire à 

votre 


Google 


\ 


D* E T A T. 


119 


l . » 

Votre Majefté & Etat. J’arrêterai tous 
mes comportemens à la réglé du fervice 
de vorrç Majcrté , attendant d’elle con- 
tre la malice de plufieurs , les effets de la 
juffice. Priant Dieu, &rc. A Geneve ce 
i. Janvier 160 2. 


fw 


y £XTMIT.D y VNE LETTRE 
'K-ùifcrM Reine d'Angleterre à fort 
6M. jdnibajfndeuren France , fur le 
' fujét du ' /Maréchal de Bouillon . 


.^ t T ’Ambafladeur de France nous a par- 
4 ' 1 J é de la part du Roi Ton maître 
du fait du Duc de Bouillon , & des de- 
|f polirions , lefquelles, comme il dit , ont 
< été faites debeaucoup de chofes qui ta- 
? xeptfa fidélité. Il nous a baillé une co- 
. pie d’une lettre que le Roi lui écrivoit , 

. mr laquelle il lui commandoit de venir à 
^.l^Çoujçpoùr s’en juftifier ; dans laquei- 
^ Je lettre encore que les particularités 
L dont ort çharge le Duc ne (oient pas fpe- 
çifiées , toutefois l’Ambaffadeur n’a pas 
Jaille.de dire qu’il eft accufé d’être par- 
ticipant de la confpiration de laquelle le 
feu Maréchal de Biron a été attaint , où 
il a complotté avec autres Grands , tou- 
chant la fucceffion de la Couronne de 
- . Fiance > & finalement qu’il a eu agrea- 

F v Wie 
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ble que quelque ouverture fe foit faite aiî 
Roi cTEfpagne pour le recevoir en fa bon- 
ne grâce. Sur lelquellesparticularitez qui 
touchent de près au Roi , fondit Ambaf- 
fadeur a demandé de fa part notre avis 
pour Ravoir comment iiavoit a procéder 
avec ledit Duc. Or encore que nous ju- 
geons bien que la demande que le Roi 
nous fait foit par ceremonie , &r qu’en 
communiquant à nous & aux autres de 
cette affaire , fon but foit plûtôt à préoc- 
cuper nos jugemenspar chofes prejudi- 
ciables à celui , en la caufe duquel il 
penfe que nous ayons quelque interet, le 
chargeant de crimes tels que pour l’atro- 
cité d’iceux nous ne pourrions(notre hon- 
neur fauf ) en entreprendre des exeufes,. 
que non pas avec intention de foi fervir 
de nos confeils,lefquéls nous ne pourrions 
croire qu’il veuille préférer aux refolu- 
rions qu’il a volontiers déjà prifes contre 
lui s’il le tient pour coupable : Nean- 
moins une fi belle occafon nous étant 
prefentée de la part du Roi de parler d’u- 
ne affaire de laquelle autrement nous ne 
voudrions pas nous ingerer , nous trou- 
vons bon de déclarer ce que nous croyons 
fermement de l’innocence du Duc , & 
par ce moyen lui rendre les favorables 
of&ces que requièrent de nous la creance 

que 
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que avons toujours eue de fa loyauté 
l'affe&ion que nous lui portons à eau le 
de la Religion. Nous vous faiions donc 
fçavoir qu'il nous plaît , que inconti- 
nent après avoir reçû cette depéche , 
vous alliez trouver le Roi , & le remer- 
cier de la franchife & privauté delaquel- 
le il uie en notre endroit , & confiance 
qu'il fait paroître avoir en notre amitié 
nous communiquant une affaire de telle 
qualité entre lui & fon fujet ; cas fur le- 
quel les Princes n'ont point accoûtumé 
de communiquer leurs intentions à leurs 
voifins, qu'auflî de ce qu'ifdemande no- 
tre avis fur la procedure la plus convena- 
ble & expediente qu'il doit luivre contre 
le Duc. Vous lui direz que c'ed une af- 
faire de laquelle nous aimerions mieux 
noustaireque d'en envoyer nos concep- 
tions , n'étoit qu'il nous y convie û amia- 
blement , pource qu'elie elt de telle qua- 
lité , qu'en difeourant d'icelle , difficile- 
ment pouvons-nous éviter deux inconve- 
niens. L'un, défaire chofe contraire à la 
prudence que la longue expérience nous 
a enfeignée , à fçavoir de n'être point cu- 
rieufe des affaires de^autres Princes. 
L'autre, de préjudicier à l'intégrité de la- 
quelle nousfaifons profeflion , ayant à 
craindre d'une part que nous ne nous ren- 

F vj dions 
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dions fufpeds ( parlant d’un perfonnage 
duquel le Roi fçait fort bien que nous 
avons de longue main bonne opinion ) 

& d’autre, qu’én le fàvorifartt nous pa- 
roiflions nonchalante de là fureté du 
Roi. Mais puis que la demande du Roi 
nous acquite de l’un & la fîncerité de 
notre confciencé nous décharge de l’au- 
„tre : Nous bazardons de lui dire notre - 
avis fur ce qui nous ! en apparoît , jufques 
ace que l’on nous faKTe voir le fti jet de 
quelque chofe de plus important. C’cft 
qu’entre plufieurs autres circonftances 
confiderables nous 'avons ces particuliè- 
res & fortes occafions qui nous font 
croire que le Duc n’a pû tant oublier fon 
devoir envers le Roi. La première , l’an- 
cien & continuel fervice non jamais fuf- 
ped jufques à prefent qu’il lui a rendu 
par une dévotion cordiale, témoigné fou- 
vent avec nique de fa vie & de fes fortu- 
nes , commencé dès fa jeuneffe , accru 
avec le tems & continué fans aucune ta- 
che de blâme lors desplus grandes adver- 
fitezdu Roi. EtcetteafFedion extrême à * 
fa perfonne ell un fort lien pour conte- 
nir le Duc en fa fidelité , &ceJa feul eft 
une fuffifante preuve de la jultice de fa 
caufe : car quelle apparence qu’il lui prît 
à prefent envie de fourvoyer de cette hu- 
meur 
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meur, vu qu’au contraire la grandeur de 
l’Etat auquel le Roi ell monté la lui aura 
plutôt confirmée en lui faifant efperer 
les dignes recompenfes de Tes premiers 
lèrvices , & l’aura lié par une plus étroi- 
te obligation de fidelicé , convertifiant 
ce qui auparavant ne pouvoit être au 
Duc que l'impie alfe&ion en ce devoir 
plus étroit qui eiï requis du fujetau Sou- 
verain. Et d’ailleurs quand nous confie- 
rons qu’une partie de l’accufation eft , 
qu’il s’entendoit avec le Maréchal de 
Biron, avec lequel nous fçavons fort bien 
qu’il n’a jamais eu bonne intelligence, 
mais plutôt inimitié & émulation : Nous 
efperons que le Roi trouvera l’accufa- 
tion foible au fonds , de quoi perfonne 
ne fe réjouira plus que nous. L’autre 
• raifon eft la Religion , de laquelle le Duc 
fait profefiîon , laquelle ne peut jamais 
admettre ce que cette accufation pré- 
tend , à/çavoir l’intelligence avec le Roi 
d’Efpagne le plus capital ennemi de no- 
tre Religion , d’entre ceux mêmes qui 
font de l’Egiife Romaine. Toutes lef- 
quelles raifons ont tant de force pour 
faire croire l’innocence du Duc , que 
combien que nous n’entreprenions pas de 
donner au Roi notre avis affirmatifou né- 
gatif en une queition fi chatoüilleufe : 
. „ toutefois 
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toutefois étant requife par lui, &r l’af- 
faire du Duc ne nous étant point connue 
plus quelle que le premier rapport rîotis 
en a reprefenté : Nous efiimonS que nos 
argumensfont fi bien fondez que nous, 
pouvons prendre cette liberté de confeîl- 
Jer au Roi ce que nouis voudrions nous 
concilier à nôus - mêmes , qui êfV dhi-; 
fer de fa modération &’ prudence ac- 
eoûtumée ] & cohfidérer en cette ’ â£ 
faire' ce qu’il a accoutumé de regarder 
en toütes grandes avions, le commence- 
ment & fiifué.En quoi il lui plaira d’ob- 
ferver ces circonfiances,que plufieurs au- 
tres perfonnes de marque font comprifes 
encette affaire , & le ietil Duc choifi en- 
tre tous pour en être recherché , quoi- 
que contre toute apparence. Traitement 
lequel par necefiké engendrera Beaucoup 
de jaloufie en ceux de la Religion , leur 
faifant craindre que quelque opinion ou 
defifeinfoit tombé en l’efprit du Roi qui 
le rend plus prompt à les foupçonner & 
condamner que non pas fes autres fujetsr 
& toutefois nous avons cette creance > 
ou autrement nous les haïrons , que fi le 
Ducétoît coupable , ils crieront crucifie 
plûtôt qu’aucuns : d’ailleurs fi cette accu- . 
fation fe trouve foible , délicate , ou 
' fauffe 3 la piaye que cette calomnie leur 

aura 
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aura faite fe guérira., Aufli nous con- 
cluons que encore qu'il y eût quelque 
choie à redire en fon État , nous en fou- 
haittons la rdlauiaaon » comme pour, 
nous- mêmes, , pour y parvenir la meil- 

leure voÿe fbit fliivie , & quoique ne 
voulions entreprendre de poufler notre 
avis fi avant en une chofc fi importante: 
Nous vous commandons pourtant de 
faire entendre au Roile regret que nous 
avons ( fi les preuves contre le Duc ne 
font fort évidentes, & plus claires que le 
jour en plein midi ) qu'il n'aye voulu 
choifir une autre voyepour faire fcavoir 
au Duc partie de fes accufations , par 
même moyen recevoir fa réponfe:ce qui 
eût fort éclairci le jugement du Roi plu- 
tôt que d'avoir palté li avant que de l'a- 
journer en perfonue par une lettre notoi- 
re à tout le monde pource qu'il eil 
à craindre que le Duc qui avoit tou- 
jours misfonazileen la conllante faveur 
du Roi , fe voyant traité comme le com- 
mun de fes autres fujcts ( entre Iefquels à 
notre avis fort peu ont mérité comme 
lui) ne foit tellement intimidé qu’il en 
loit porté plutôt à craindre la puiflTance 
& les inventions de fes ennemis, qu'à 
fe juftifieren comparoiifant , quoiqu'il 
fe fente innocent , qui eft une mauvaife 

proce- 
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procedure, & un grand malheur pour 
Juidefe voir expoîe à telles difficultés 
qui lui doivent engendrer dès craintes 
ciangereufes , tombant non feulement à 
un efpr’it courageux, mais du tout inno- 
cent. Enfin nous vous commandons de 
lui faire (çavoir que puis que' les 'prati- 
. ques du Roi d’F.fpagne fontfi manivelles, 

1k que pour embroürller lbn’Etat;il ifé- 

pargne nulle Religion, ce lui ferait çbpfe- 
fbrt héroïque devoir un plus vif relient i- 
naentdes trahi fans &r perfides compor- 
temens du Roi d’Efpagne envers lui ^ 
moyen par lequel (es fujets pourront voir 
qu’il le tient pour fon ennemi , & fes al-» 1 
liez & amis reconnoître qu’il fe refienp 
de tel affront , ce qui les encouragera de 
joindre avec lui, & leurs conleils & leurs 
allions pour prévenir fon ambition. En 
quoi comme en tous autres .offices d’a- 
mitie , nous ne céderons* jamais à nul 
autre 'Prince de aoq moiq 

. SHp smmi n*lii 
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• Jevousavèisdonrié à vi^pOï ma lettre cîa 
2r7.du mois parti*, deda maladie de laRei- 
nc y & de là d îfpofitionquife seconuoifioit 
en tous les Grands ., & .au. peuple de ce 
Royaume dénommer promptementaprès 
fa more le Roi d'Ecorte pour Ton fuccef- 
feur.Mais le commadementquidès le len- 
demain fut fait par Meilleurs duConfeil 
aux Gouverneurs de tous les ports de les 
tenir fermez,& ne permettre qu'aucun en 
fortît , empêcha que notre Courrier qui 
étoitdéja arrivé à Douvres , pût palTer : 
maintenant qu'ils font ouvcrts,&: qu'une 
prompte occarton fe prefente par un Gen- 
til-homme que Monfèigneur fAmharta- 
deur dépêché exprès au Roi fur le fujet 
de la mort de ladite Dame, je m'en fervi- 
rai à vous dire que ce jourd'hui fur les 
trois heures du matin , elle a rendu l*e£ 
prit fort doucement ; ayant commencé 
«e perdre la parole depuis deux heures , 

fans 
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fans avoir enduré ni fievre ni aucune 
douleur pendant fa maladie , ni perdu le 
fens ni l'entendement , & ledit Roi a été 
proclamé dans la Cour à Richement 
pour Roi d'Angleterre , 8c puis ce jour- 
d'hui en cette ville par fc Héraut d’ar- 
mes à cheval , accompagné de tous les 
Seigneurs du Confeil , Archevêques , 
Eveques, Comtes , Barons & Gentils- 
hommes qurlefont trouvez ici en nortiA 
bre de trois cens , le fieur Ceci! lifa’nt de-’ 
vant le peuple la proclamation dont je 
Vous envoyé la tradu&ion. Voilà comme 
ce changement que toute la Chrétien- 
té attendoit & eftimoit depuis tant d'an- 
nées, ne fe devoir paflér fans alteration 
ou divifion , s'ell: accommodé avec un 
contentement fi univerfeî de tous les 
Anglois , & une union fi miraculeufe 
en leur nation , que certes leur bon- 
heur en cela fe doit autant oti plus recon- 
noître que leur prudence , en té que la i 
réfolutron qu'ils ont prtfe , laque lié au- , 
paravaht ils. rfèulfént ôfé Concerter en-, : 
tr’eux V ait trouvé tant d’accord err leurs ; 
avis , & fe fait fi 1 promptement confir- 
mée de tous , vû lés diverfes hu- 
meurs qui font eri ce Royaume , tant' 
pour le Fait de la Religion que pour plu- ' 
fieurs- occafions qui fe^ font panées fous 

les 
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les derniers temps du régné de la Reine. 
Enfin cette ancienne 8c ferme haine des 
Anglois contre les Ecoffois , qui vrai- 
femblablepouvoitcaufer quelque empê- 
chement ou retardement au Rpi d’Ecof- 
fe à ia Couronne d’Angleterre : mais ou- 
tre fpn ; titre légitimé qui de foi a une 
grande force, Faccroiffeipent 3e la fure^ 
té qu'il y apporte par fou Roy aume d'E- 
co & , 3c les enfans ^ 4 e bien qu’ooefpe- 
re de fa perfonne, comme étant déjà ac- 
coutumé 4 commander, 8c avec toutce- 
le 1a crainte que chacun s'ellpropoféede 
leur divifion ou irrefoJution , n'ouvrît la 
porte à l’Etranger, a fait que tous unani- 
mement ont eltimé le devoir reconnoî- 
tre & recevoir incontinent pour Roi. 
Or l'on. verra venir dans peu de tems 8c 
recueillir cette belle & riche fucceflion > 
& confderera-t-çn fur quelle demar- 
cpjç il ( fe mettra à l'entrée de fon ré- 
gné , ; quel ordre il dopqera fait de la 

Religion * &quèhtl fe. ^montr^ra envers 
Je Roi , éç ü Çclon îh ÿ.ème,& fa raijoij v 
il fe (b u viendra de. L'pbliggtjqn qu’il a à 
fon amitié, .ou il félon le naturel des Prin- 
ces ilaura pru5dcçonfiâeration de fes in- 
terets , 8c , vêtant fhpmç.ur Angloîfe 
pleine de foupçon 8c d'ancienne jaloufie 
contre nousi jlfe voudra çonferver corn- 
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me neutre 8c également ami des deux 
Couronnes de France & d'tipagiie , fui- 
vant le confeil de ceux qui gouvernent 
fous la feue Reine , , lequel fera toujours 
plus enclin à la paix qu'à la guerre , vû 
les difcours qu'ils en ont eus avec mon- 
dit Seigneur 8c les remontrances qu'ils 
en faifoient à cette Princelfe dont ilsn'ont 
pû ébranler ni perfuader fon courage di- 
gne à la vérité de toute louange pour ce 
regard 8c remarquable fiîr tous les autres 
fiecles à venir. Cependant je vous dirai, 
Monfieur,que l'opinion commune, & de 
fes Médecins & de ceux qui la 1er voient 

Î irivément à fa chambre , eft que fa ma- 
adie ne procédé que d'une trifi-elfe qu'el- 
le avoitfort fecrettement quelques jours 
devant que s'en plaindre , 8c fe fondent 
en ce jugement fur ce qu'il n'elt apparu 
aucun ligne de mal qui fût mortel en el- 
le , outre celui de l’âge , ayant eu toû- 
jours l'urine, le poux, 8c les yeux bons 
jufqu'à la fin. Et suffi qu'en tout le cours \ 
de fa maladie, principalement elle n'a 
jamais voulu ufer d'aucun remede que 
l'on lui ait propofé , nonobftant les prie- 
ra & menaces de la mort qu : fes iervi- 
teurs 8c Médecins lui faifoient , comme 
fi,ou l'apprehenfion du mépris de fa vieil- 
lefle , ou quelque autre reflentiment fe- 
' ' cret 
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cret que l’on atrribuë au regret de la mort 
du feu. Comte d'Effcx , l’euflent émûë à 
la chercher & defirer elle-même. Quoi 
que ce foit , c'ell la vérité que dès lors 
qu'elle fe lëntit atteinte de mal , elle dit 
de vouloir mourir. Elle n'a fait aucun tel- 
tament ni déclaration de fon fuccdTeiir,8c 
ne s'eit mile au lit que trois jours avant 
fa mort, & ayant demeuré plus de quin- 
ze alfife £ur des couffirtetfc, & vêtue , les 
yeux fichez en terre', fans vouloir parler 
ni voirperfonne. L’Archevêque de Can- 
torberi Prince d'Angleterre , l'Evêque de 
Londres avec fon Aumônier n’ont pas 
laide de l'affilier à fa fin, où elle a témoi- 
gné beaucoup de lignes de dévotion 8c 
de reconnoilïance envers Dieu , 8cc. 

De Londres ce 3. jour d' Avril 1^03. 


LETTRÉ ; DU MARECHAL 
... \[[deÉouillon^,Mh -nii* ^ 

tj« j ' i. i . ) ■ * ’ i' IJ p vhjL'jd mi î 1 î üj»i-:ï 
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IRE, , 
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Si mes avions cunent auffi bien été 
garanties de malheur comme Dieu a 
toujours prefervé mon ame de déloyauté, 
j aurais à prefent autant de.joye à con- 
‘ * tinuer 
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tinuer le très-humble fervicequeje dois 
à votre Majdté , que j’ai befoin de l’im- 
portuner de mes plaintes à caufe de la 
privation de cette finguliere fèlicité.Mais 
puifqu’il y en a qui ne penfent le pou- 
voir rendre utiles à votre perfonne ni à 
votre Royaume , qu’en y rendant inutiles 
ceux qui ne font moins fideles que obli- 
gez à l’un ou à l’autre, puifqu’ils ne trou- 
vent repos qu’en me privant de celui que 
je foulois prendre en travaillant pour vo- 
tre Majelte , il faut que j’en cherche en 
me plaignant de mon malheur, de votre 
indignation &: fur tout de leur malice, 
feule caufe de l’un & de l’autre. Certes , 
Sire, quand j’entre en l’examen de ma 
vie palfée , quand je l’épluche, tous mes 
defirs, delfeins & aétionsqui ne vifent 
jamais à autre but ( après le fervice de 
Dieu ) qu’à celui de votre Majellé qui 
me le reprefente en terre , quand je con- 
temple en ma mémoire les admirables 
traits de votre bonté naturelle qui a tou- 
jours vaincu & fait reboucher les traits 
les plus 'acerezde la calomnie, je demeu- 
re plus étonné de la force & puifiance de 
ce dernier qui a non feulement percé vos 
oreilles , mais pénétré profondément en 
votre croyance , que je ne fuis du con- 
trecoup qui m’a attaint & quali porté par 

terre. 
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terre. Si votre bonté a été notoire à tout 
le monde , fi elle eft fi vivement engra- 
vée en mon ame que le contraire n'en 
peut être effacé tant qu'elle demeurera 
en mon corps , les preuves & témoigna- 
ges de votre courroux contre moi font 
maintenant fi clairs , manifelles & évi- 
dents que je n'ai moins de fujet de crain- 
dre & redouter que j'ai eu autrefois d'e£ 
perer & m’éjoüir, fi bien que de me trou- 
ver devant votre face en tel état , fans y 
voir , fans y efperer les moindres rayons 
^ie votre bien-veillance accoûtumée, 
voire n’y voyant ni efperant rien que 
d’horribles vagues & orages qui me me- 
nacent , qui m'accablent prefque no- 
nobfiant cet éloignement de votre pre- 
fence. Et ce ne fer oit pas aflurance ni té- 
mérité , ce feroit étourdiffement, voire 
forcenerie, & voguer fans vent du Nord» 
contre vent de marée : Ce feroit mépris 
manifefte de I'avertifiement.que l’efprit 
de Dieu me fait par la bouche du plus 
fage Roi qui ait été, & qui fçavoit mieux 
que homme du monde de quelle pefan- 
teur &c importance ert lacolere des Rois, 
quand i I dit quelle eft meffagere de mort, 
& je fuis affiné en mon ame que V. M. 
meme en laquelle je veux croire pour ma 
confolation , a encore des intervallesde 

fon 
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Ton ancienne bonté envers moi , nonobf- 
tant les artifices de ceux qüi la Veulent 
du tout éteindre , ne me pourrait ni 
voudrait alors confeiller d’apprehender 
fi peu l J ire d’un tel Monarque , de mé- 
prifer tant ma vie &: falut temporel en 
îaifant ou plûtôt précipitant fi inconfide- 



I 


royales , comme fi la' bénignité laquelle 
feule fait reffembler les Rois à Dieu,/ 
pouvoit ternir ce iuftré plus qu’en vou^ 
adouciffant envers ' un très-fidele fujet 
de votre Royaume ancien fetviteurde 
votre perfonne vous ne la rendiez plus, 
illurtre , qu'eai continuant votre courroux 
& appefantiffant votre main fur moi. ! 
Comme fi cette émotion de votre efprit. 
Si Rjs ) ne prejudicioit plus à votre 
repos qu’elle n’affermit votre trône , 
comme fi l’inquiétude qui accompagne 
un courroux vehement n’étoit plus à 
craindre pour vous, que toute la' ven- 
geance que votre Majefté voudrait exer- 
cer contre moi n’eft à defirer pour le 
contentement des autres. Certes, fi la 
tranquilité & affeétionque je fouhaite à 
votre efprit, Si ke, fe pouvoit procurer & 
racheter de mon iang, je ferois gloire de 

le 
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le répandre pour un fi noble fujet. J’en 
ferois littiere comme j’ai fait à toutes les 
■occafions pour le fervice de votre Majef. 
té : Mais de prodiguer mon honneur , 
d’abandonner & prollituer ce qui fe doit 
acquérir & maintenir au prix du fang & 
delà vie même , il m’ell d’autant plus 
impoflîble à m’y refoudre, que je voima- 
nifeftemen’t qu’après une telle perte il ne 
me refleroit plus rien qui ne me fût plu- 
tôt abominable que digne d’être confa- 
cré au fervice d’un fî grand Roi , voire 
d’être feulement prefenré à fa vûë. Et 
de quel airain leroit le iront , qui flétri 
de telles marques que les horreurs que 
l’on m’attribue emportent, ofât deman- 
der permiflion ou place pour faire quel- 
que aéte d’honneur par après , ou qui fe 
dût feulement trouver en la moindre oc- 
cafion aux compagnies honorables en 
cas fimiferable? La plus grande 8c defirée 
grâce du monde me feroit de trouver 
une mort bien prompte, 8e leséguillons de 1 
dépit 8c dedefefpoirmepiqueroient jour 
& nuit , d’en rechercher la voye la plus 
courte pour en finir non la vie, mais la hon- 
te, puifque ce n’ert plus vie ce qui relie a- - ^ 
près que la bonne renommée, qui eft Fa- 
mé, & la vraye vie de noue vie, ell ôtée, 

& que nulle mort , nul fupplice ne peut 
Tome V. G être ' 
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être plus cruel que deflervir à fon hon- 
neur, pour la cenfervation ou acqûifirion> 
duquel , il n’y à cœur fi peu genereu# 
qui ne trouve cette viéheureufèmentem-' 
ployée , n’y ayant perte quelconque 
qu’un tel gain ne contrepefe emporte 
en une jufte balance. Et quelque Contran 
re que foit votre prefente indignation à 
tous mes dits & faits, SiW,fi- fins- je tfës-i 
afîûré que la génerbfitd & magnanimité 
naturelle de votre Majefté ne lui permet 
non plus de contredire à ces propos, qu’el» 
le lui promettroit puis après de fe lervir 
en fes héroïques exploits d’un inftrument 
flétri & deshonnoré , ne fe trouvant ni 
Prince , ni courage au monde qui foit 
plus competant juge ni plus ’équit^Je 
eftimateur de ce Joyau d’honneur que ce- 
lui de votre Majefté, devant laquelle. ie 


ployé les genoux de mon cœur pour la 
fupplier très- humblement de vouloir re- 
pofer, au moins pour un tems,Iesfiniftretf 
opinions qui pour le ptefent occupent 
fon efprit,pour y faire place aune fi Julie 
& neceflaire confideration qui me retient 
Zc retiendra tant que Dieu me laiflera 
une étincelle de fens & jugement de quit- 
ter & abandonner honteufement ce qui 
ne fe peut eftimer pour bien du monde , 
ni repayer par aucun monarque 3 fou» 

met- 
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mettant aux pieds de votre Majefté tout 
ce que Dieu m’a donné au refte , com- 
me ne l'ayant reçûni ne le délirant tenir 
à autre condition & ufage que pour Je 
convertir en matière des preuves de la 
très-humble obéïffance que je lui dois , 
enlemble à fa Royale pollerité, à- laquel- 
le je prie le Créateur,. Sire , de donner 
félicité temporelle & éternelle. A Heil- 
«lelberg.ee deuxième jour de Juin 1^03. 

EDIT DU ROI D'ANGLETERRE 
contre Les J efultes. 

t i*f t * r 1 1 ni 1 , - 1 j» « . w — 

DE PAR LE ROI. 

'» 1 > (S r|-, t tfj -- » .• • 

i; Yant employé quelque tems à l'é- 
V tabliffement des affaires politiques 
de ce Royaume , & depuis travaillé à 
compofer quelques différends que nous 
avons trouvez parmi notre Clergé tou- 
chant les ceremonies Ecclefiattiqnes ci- 
devant recûés en cette Eglife d’Angle- 
terre , lelquelles nous avons réduites à 
telle forme & E bon ordre que nous nê 
faifons doute que tout efprit guidé feule- 
ment par la pieté , & non par pafïion , 
en demeurera fatisfait : Il nous eft appa- 
ru pendant notre dite conférence fur tel- 
les affaires > quil y avoit du péril plus 

G îj emi- 
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éminent pour notre Religion .qu'il n’en 
eût pû arriver par ces différends de peu 
d’importance ,• & ce à l’occafîon de ceux 
qui (ont ennemis de fun des dêtix partis, 

& fpecialement pour le grand nombre de 
Prêtres tant de feminaires que de Jéfiii- 
tes qui abonde en ce Royaume , dont 
aucuns y étoient. auparavant 'îiottfe ave- 
nement à cette Couronne i les autres ÿ 
font venus exerç ans leurs chargés & fonc- 
tions avec plus de liberté, qu’i lsifedÛbHt 
été ci-devant , partie par une vaine con- 
fiance de quelque renonciation aii fait de- 
la Religion qu’ils efperdient devoir être 
faite par nous , à quoii obus nWons : ja- 
mais penféni donné'fujet ^-hbmfnë vl- 
vant de s’y attendre , en partie fur 
l’afsûrance du pardon general accordé 
par nous lors de notre Couronnement 
feion la coutume de nos prédéceffèuw, 
pour les offenfes faites avant le decè& cle 
la feue Reine , lequel pardôrî plüiïéurs 
defdits Prêtres ont obtenu fous ; 

grand fceau,& fe tenant p&f là'affrâftéhis 
du danger des loix , exercent aVëé beau- 
coup d’audace toutes les fondions deleur 
profeflion , tant à dire Melfes que diver- 
tir nos fujets de la Religion qui elVétàblie 
en ce Royaume', les reconcilians à l’E- 
■glife Romaine , & les feduifans en fuite 
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r de la droite creance que tous nos fujets 
doivent avoir .de la fidelité & obeïffance 
laquelle nous elf due Au moyen de quoi 
comme ce a’eil pas la moindre partie de 
l’office d’un Roi de pourvoir à garantir 
fon peuple d’une corruption de la Reli- 
gion \ piejté & obeïfiance : auffi nous re- 
coqnoilfons-înous obligez en confciençe & 
en police , do tenir tous bons moyens 
pour eippêcher tousînos fujets de tomber 
en des opinions iuperftitieu lès en fait de 
Religion? lefquelles ne fontpas feulement 
d^ngereulès pour leurs âmes , mais font 
le yrai chemin de les dévoyer & detra- 
Iquer de leur devoir & fidelité , â quoi 
..nous neiçaurions mieux pourvoir quen 
les feparant d’avec les miniftres & infiru- 
' mens de cette corruption, qui font les 
Prêtres déroutes fortes ordonnez en païs 
étranges d’une autorité prohibée en ce 
Royaume : w Età.cette fin nous avons juge 
convenable de publier à tous nos fujets 
.cette déclaration manifelte de notre vo- 
lonté pour le regard des Prêtres qui font 
en cettui notre Royaume , réguliers ou 
fans réglé , ou de quelque autre forte que 
ce foit , prifonniers ou en liberté , ceux 
qui ont obtenu notre pardon fous notre 
grand fceau , ou qui n’en ont point ob- 
tenu , ceux . qui font ici devant notre 

G iij ave- 
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avenement à cette Couronne + 8c qut y 
font depuis venus j que quant à* ceiîx qui 
font prifonniers, nous avons donné ordre 
qu’ils feront embarquez à l’un de nos 
ports te plus commode y & rerçvbyez de- 
hors de notre Royaume le plutôt' que foi- 
re le pourra,avéc dcfenfédé ne plus rêve- * 
nir en aucuns des lieux denotreobeifïan- 
ce fans nOtré congé & permiiEon , fous 
peine d’encourir la punition portée par les' 
loi* de notre Royaume faites contr’eux. 
Et pour ceux qui font en libertéjfoitqtuls 
ayent impetre notre pardon ou non, nous 
les avertilîons & tous tios fujèts ért ge- 
neral , que ledit pardon ne s’entend 
que pour les chofes faites & commifès 
pendant la vie dé ladite feuë Reine , 8c 
n’exempte aucun Prêtre du danger de la 
loi pour fon fejour en ce Royaume depuis 
notre fucceffion & avenement à cette 
Couronne par-delà le tems porté par 
J’ordonnance. Nous enjoignons & corçi- 
«nandons par ces prefentes, à toutes for- 
tes de Jefuites, feminaires& autres Prê- 
tres quels qu’ils foient’j ayant ordination 
par autorité prohibée par les loix de ce 
Royaume & païs de notre obeïffance , 
d’en fortir & vuider dans le ij?. jour de 
Mars prochainement venant après la dat- v 
tcdçcesprefentes. Et qu’à cet effet il fe- 
ra 
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> } tâ permis à tous officiers de nos ports 8c 
, havres de fouffrir 8c laiffer partir d’ici 
'jtous lefdits Prêtres pour s’en aller en païs 
étrange ou bon leur femblera entreci & le 
. i p. jour de Mars. Averriftant & afférant 
tous les Jefuites > feminaires 8c Prêtres 
_ quels qu’ils foient, que fi aucun eft pris & 
appréhendé après ledit jour en cettui no- 
,vjtre Royaume &; païs de notre obeïifance, 

,, ou étant parti en vertu de cette notre dé- 
claration , il revienne neanmoins en no- 
.. prédit Royaume & païs de notre obéît 
,iance 9f qu’ils font abandonnez à la puni- 
tion portée par les loix de ce Royaume 
c fans fCpoir de faveur de notre part. Par- 
‘ tant nous enjoignons & ordonnons à tous 
Archevêques , Evêques , Lieutenans 
des Provinces, Jufticiers des païs & tous 
autres officiers , gardes de nos ports & 
havres ; qu’après ledit jour 1 9 . de Mars ^ 
ils ayent foin 5c égard , faffent tout de- 
voir de faire faifir & appréhender tous 
„ Prêtres qui demeureront par- deçà con- 
tre cetté^notre, volonté 8c déclaration.Et 
. encore qu’elle femblera à aucuns porter 
^prefage de plus grande rigueur contre 
nos autres fujets, lefquels faifant Jprofet 
lion de Religion autre que celle qui eft 
établie par nos loix, fe nomment Catho- 
liques * que nous leur avons donné fujet 

G iiij jufqu’à 
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- jufqu’à prefentpar nos deportemens d’at- 
tendre de nous ; que quand onconfidere- 
ra avec jugement &r fans pafïîon quelles 
• jraifons nous ont mû d’ufer de cette pro^ 
cedure contre lefdits Jefuites, feminaires 
& Prêtres, chacun nous exeufera en cela: 
car qui ne fçait en quel péril a été notre 
perfonne , & de quelle confufion a été 
proche notre Etat n’a pas long tems par 
Ja confpiration dernièrement defièignée 
par gens de cette condition , lefquels en 
ayant pratiqué aucuns, avoitnt entrepris 
d’en attirer une infinité d’autres à les af- 
filier par l’autorité de leurs perfuafions & 
motifs j principalement fur le fait delà 
confcience & de la Religion. Ce qu’étant 
dûèment remarqué par les autres Prin- 
ces, nous fommesafîurez qu’ils ne juge- 
ront point que ce jugement procédé d’au- 
cune alteration de notre naturel & vo- 
lonté portée à plus d’aigreur & violence 
qu’auparavant , ains d’une prévoyance 
neceffaire , afin de prévenir les dangers 
qui autrement feroient inévitables , at- 
tendu que leur foûmifiion abfoluë a au- 
tre jurifdiétion que la nôtre dès qu’ils re- 
çoivent les ordres , laiffantaux Rois fur 
leurs fujets une autorité fi conditionnée 
& limitée que ce pouvoir par lequel ils 
font établis , apporte une dilpenfe fort 

libre 
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ÜbïesitfcdieH'leipîus érroit de fidélité 8c 
amitié, entre» le Roi & un peuple. Parmi 
iefquejles püiffartces étrangères ores que 
itou^ îiotttTbconnoiffiofns pour notre per- 
fonne, tellement obligez à l’Evêque de 
Bénie à prefent feant pour fa courtoifîe, 
bons offices & particulier foin & r depor- 
tement temporel envers nous à plufieurs 
affaires v que nous ferions toujours prêts 
dénoué en revancheren fon endroit com- 
me Evêque de Rome en état , qualité de 
condition, de Prince feculier. Toutefois 
confideransdc remarqüans les procedures 
& prétentions de ce fïege , nous n’avons 
JÊ^etauctm de juger que les Princes de 
notre Religion 8c profeffion s’en puiflent 
promettre aucune aflïïrance 8c de durée, 
fc)n que pà^ l’exemple des autres Prin- * 
ces Chrétiens l’on s’accorde à tenir quel- 
que bon moyen, comme ferait un Con- 
cile general , 4 libre & légitimement con- 
voqué pour, déraciner ces dangers &r ja^ 
lotmes qidéaiffenci l’occafion de la Re- 
ligion ÿfôk entre les Princes mêmes, ou 
entreies- Princes & leurs fujets , & faire 
que diil Etat ou Potentat a , ou peut pré- 
tendre le pouvoir de difpofer des Royau- 
mes & Monarchies temporelles , ou de 
difpenfer les fujets de l’obéïfTance nstu- 
JÇilc doivent à leurs Souverains. A 

G v laquelle 
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laquelle a&ion louable & pleine de cha- 
rité nul Prince vivant fera plus prompt 
que nous à contribuer tout ce qui fera de 
notre pouvoir, non feulement par notre 
particulière difpofïtion à vivre en paix 
avec tous Princes & Etats de la Chrétien- 
té, mais aufli parce que par quelque bon- 
ne union concorde en la Religion , il 
fepourroi.t établir une telle amitié entre 
les Princes Chrétiens que nous ferions 
tous enfembles allez forts pour refifter à 
l’ennemi commun.Donné ennotre Palais 
de Wellmunfter le jour de Février , 
Tan de notre régné d'Angleterre & d’Ir- 
lande le premier , & d^coffe le trente- 
feptiéme , 1604. - 

LETTRE DU -MARECHAL DE 
Bouillon au Roi. 

S mm 

IRE, 

Ayant reconnu que mes lettres &r mes 
- aélions ont ci-devant déplu à votre Ma- 
jefté, n’ayant été honorées d’aucune fîen- 
ne approbation ni réponfe , j’ai pris cela 
jufques ici pour commandement de me 
taire : Mais d’ailleurs j’apprehende que 
mon filence faffe déformais tort àl’aflfec- 

tioa 
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tion extrême que j’ai , & au foirr aflidi* 
que je déliré rendre à mon devoir pour 
remercier encore l’honneur de vos bonnes 
grâces , fans lefquelies ma propre vie ne 
me peut agréer. Et d’autant qu’en cet 
éloignement de votre vifage 8c de fes 
precedentes bienveillances je me lèns 
accablé des juftes regrets & déplailïrs 
qui me naiflent d’en être privé , délirant 
paflîonnément de retrouver le moyen d’y 
parvenir : J’ofe en toute humilité prof- 
terner mes fupplications 5c mon cœur 
devant V. M. pour ( a.vec le refpeû que 
doit un humble lujet à Ion Roi , un très- 
Edele ferviteur à fon maître) la requérir 
de me vouloir ordonner quelle voye je 
puis & dois tenir pour regagner en üt 
bonne grâce le lieu d’où mon malheur 
m’a depuis quelque tems éloigné , elpe- 
rant que fes volontez tiendront à me con- 
fer ver les choies fans lefquelies je ferois 
indigne de vivre & d’être nommé votre 
ferviteur.Sur quoi je prens la hardielfe de 
depécherdu Maurier à V. M. lafupplianc 
très-humblement de le vouloir oiiir 8c 
croire que les obligations qui me lient 
à votre Majefté & à votre perfonne > me 
font precieufes à l’égal de ma propre vie, 
laquelle je commencerai d’aimer quand 
il plaira à V. M. faire cefifer les effets de 

G vj Çqq 
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fon courroux contre celui qui fera pour 

jamais , & c. -De SedaA le *i> Février 

Ô4 *^ .to .V »r 


AUTRE LETTRE DUDIT 
Maréchal de Bouillon h AEonfieUr 

i /■* * /' ! ^ , 


M 


;.l t , <» <J!|> i AbLUiiri 21 /A 

lONSIEUlft,,:.,,, 


■ * , ; ; ,, .! ' > ; ■ . • ü i > • 

Je me fens tellement obligé aux bons 
offices qu'il vous, plaît me rendre & pro- 
mettre , que ce Cqroit ingratitude de ne 
vous en/aire de, très-affeélionnez remer- 
ciemens , lefquels je vous prie de rece- 
voir par du Maurier, & vouloir favorifer 
fon voyage par les effets de votre aflîP 
tance , croyant que l’obligation m’en fe- 
ra fi fenfible,que je qc vivrai jamais con- 
tent qu’après m’en être revanche par 
quelque fervice qui vous vienne autant â 
gré comme il procédera fincerement de 
moi, qui vous baifetrès-affeéhieufement 
les mains. C’efi votre, &c. De Sedan le 
ai. Février 1^04. 


LETTRE 
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LETTRE DE MONSIEUR DE 
Rofni au Maréchal de Bouillon. 

M ONSIEUR, 

« * y 

1 Les maladies qui s’aigriflent contre 
les remedesjont toûjours été jugées très- 
fâcheufes; mais quand le malade même 
s'oppofe à Inapplication , ou le fait à de- 
mi & contre les formes ulîtées , les plus- 
entendus en tels accidens les reputent 
comme incurables. Il me fiche infini- 
ment de voir vos affaires fuivre ce même 
chemin par les ombrages & défiances 
que vous prenez de vos amis. J’eftime 
qu^ilvous fouvient ençored^ine réponfe 
que je vous fis à la lettre que vous m'écrh* 
viez fur la rétention du feu Duc de Biron, 
& comme vous prîtes le confeil que je 
vous donnois de mauvaife part fans au- 
cun fujet : car je jure Dieu que quand il 
eût été queftion de mon falut , ma proce- 
dure ne pouvoit être plus fincere : aufïit 
vous dirai-je avec vérité que la difpofi- 
tion du Roi en votre endroit fe rencontra 
telle que vous Teuffiez pû' defirer , fa 
Majeité étant; refoluë quand il y eût .en- 
contre 


Digitized by Google 



MEMOIRES 

contre vous toutes les charges du ttionde, 
de les oublier &r remettre fans aucune; 
formalité. Vous fçavezcequi s’ellpafle' 
depuis , & lï aucunes de vos paroles ou - 
ations l’ont pû offenfer* & nul ne peut 
être fi bon juge que vous-même des re- 
medes qu’il y faudrait apporter , eon-; 
noifiànt l’humetfipdbfeî Majellé , ; & l’é- 
tat des affaires prefeptes comme vous 
faites. Mais pource 1 que biendbuveat les 
ennuis & autres préoccupations de l’efc 
prit font prendre une couleur pour l’au- 
tre, aucuns de vos principaux amis , & 
moi defireux de votre profperité, avions 
eltimé vousdevoir dofinèrle confeil que 
du Maurier vous: a apporté de notre part , 
comme Iefeul & unique remède pour 
guérir votre mal, & pour vous faire par- 
venir à ce bien que vous defirez avec tant 
de paffion : Mais tant s’en faut que vous 
ayez fuivi un fi bon & falutaire avis, que 
vos lettres ont été trouvées plus genera- 
les , plus conditionnées & plus remplies 
d’ombrages que jamais , au lieu que la 
principale vertu d’icelles devoit confifter 
enunefranchife & fimplicité naïve, & 
aux offres fpeciales & particulières de 
toute efpece de foûmiflïon , afin de tirer 
l’efprit du Roi des foupçons où il eft entré 
par pluficurs de vos procedures qui lui 
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ont déplû» lefquels,à mon avis,vous pou- 
viez &pouvez encore effacer, ii vous vou- 
lez abfolument croire le confeil de ceux 
qui vous aiment de tout leur cœur, té- 
moignant au Roi par paroles & par effets 
continuez & fui vis , que vous ne voulez 
chercher protection ni appui qu’en votre 
innocence ,- ou m la bonté &: clemence 
de. fa Majefté » ni pratiquer oii contrac- 
teraueunes amitiez qui lui puiffent êtrc 
fufpeétes ou • defagreables : car encore 
que la plupart de ceux avec lefquels vous 
êtes apparemment le plus étroitement lié 
& conjoint* foient des meilleurs & prin- 
cipaux amis de fà Majefté, neanmoins le 
devoir d’un fidele fujet & ferviteur en- 
vers fon Roi & fon maître , & qui veut 
être réputé tel toute fa vie , ell de s’in- 
former auparavant fi telles choies lui fe- 
ront plaifanies & agréables. Excufèz, je 
. vous fupplie,la liberté de mon difcours , 
& l’attribuez à l’ennui que je porte de 
vous voir réduit en telle condition & à 
l’extrême defîr que j’ai d’y pouvoir trou** 
ver remede , & d’être l’inflrument de 
votre réconciliation avec le Roi , corn- 
. me choie que tous vos meilleurs amis,& 
moi jugeons vous être non feulement uti- 
le & honorable , mais tellement necef* 

foire que votre vie > votre honneur > vo- 
tre 


Digitized by Google 



B’ E T A T. 171 
eflai auflî vain & inutile comme les pré- 
cédent voyant '&'oyant dé plus eîi plus 
crôîtrel'inclignàtiôn HuRbf contre moi , 
étant' éettain" & âlfûré' ^itè ce ne font 
mesdétions quf f augmentent' , vivant 
chez moi auiîi pi^értient qtie je puis , & 
ifte gardant* moins qurtl fbroit poflibfe ne- 
ceflfairé potir éviter cé que pfufiéurs voi- 
lms fort puifTahS’ pôürfodent faire fur ce 
lieu , fans Crainte d'autre fuifte , pour le 
voir privé de la protection du Roi, nean- 
moins je liii veux 1 témoigner que même 
avec péril je defirè m'accommoder aux 
chofes qui autrement lui pourraient être 
fùfpedtes.J'ai dit , j'ai écrit & protefté à 
plufîeurs , même parla derniérfe lettre 
que j'ai écrite à fa Majefté , j'ai expri- 
mé le plus clairement qu'il nfâ été pof- 
fible, Tardent defîr que fai de rentrer en 
fes bonnes grâces , le prix auquel je les 
voudrais avoir rachetées , le témoigna- 

f ;e que ma confcience me rend de n'en 
tre devenu indigne , comme je ferais fî 
je m’étois départi tant foit peu de la fide- 
lité d'un Gentil-homme François fon fu- 
jet , du ferment d'un officier de fa Cou- 
ronne', & de celui d'un ferviteur domes- 
tique : toutes chofes font en leur entier 
fans aucune incifion; s'il étoitautrement, 
à quoi fer viraient tant de recherches fi- 

non 
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non à montrer mes fautes plus grandes 
& là juftice du Roi plus illuftre en me fai- 
fant tout le mal que meriteroit Une telle 
infidélité corhblée de fiCtion &r déguife- 
ment.Ce lieu ici eft fans proteéleur quoi- 
que non fans danger, comme le pouvez 
juger , fans peur à m'y maintenir, mais 
ces peines , encore qu'elles croiffent p^r 
leur continuation , me fefnbîent douces 
^auprix du déplaifir que j'auroisde rëce* 
voir autre protettéur que mon Rtî>i , 8e 
qu'il fut dit à la pofterité que par fa ver- 
lonté , & par mon extrême neceflîté foi» 
Royaume eût accourci fa pniflance. De- 
rechef je dis que ni pour moi ni poùrcet- 
te place je n'ai cherché ni ne delîre trou- 
ver protection qu'en l'autorité & bonté 
du Roi ', contre le fervice duquel je n'ai 
fait nulle amitié. Et quant à celle dont 
Dieu m'a favorifé,fi les yeux &£ les oreil- 
les de mon Roi n’euffent été préoccupées 
de ce long courroux contre moi , je furis 
très-affuré que fa Majefté eût pû entendre 
& voir qu’elles font plus utiles & conve- 
nables à fon Etât & fervice que cette 
fienne indignation ne lui doit faire trou- 
ver fufpeéles. Ce que j'efpere que lui-mê- 
me jugera très-bien quand celui qui tient 
les coeurs des Rois en fa main, aura chan- 
gé le lien envers moi pour donner accès 
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^efficace à mes humilitez& foumiflîons 
toûjours continuées afin de ne me rendre 
incapable delui continuer mes très- fidè- 
les lervices. jlièroit fuperflude m'éten- 
dre davantage fur ce fujet, car je fuis crû 
ou mecrû. Si le premier , on m'entend 
,affez, & ne me peut-on raifonnablement 
demander autre chofè > outre ce que je 
dis. Si le fécond * auffi peu ferviroit-il â 
dire tout ce fine l'on me fçauroit preferi- 
re , puiîque jamais on n y ajoûteroit foi. 
Cell pourquoi je vous fupplie de me renr 
cette fignalée preuve dq votre affecr 
jÛQp en aidant a difibudre cette noire 
nue.e que l'indignation du Roi met au de- 
vaoqde ma vue , m'empêchant de con- 
nome la réglé de fa volonté , contre la- 
quelle allant je. juge allez la perte de 
mon contentement & des biens tempo- 
rels * me reliant ma vie qui dépend im- 
médiatement de Dieu , & mon honneur 
<de moi) étapt perfonnel & non divifîble. 
Çetter obligation que je vous aurai, me 
fera vous rendre tous les fervices que 
vous fça liriez defirer de moi , qui vous 
baile, &c. A Sedan le feiziéme jour de 
Mars mil fix cens quatre.. . 

V 

j c ’ . i . .vr L'u . ;i c • . » 
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Inflruâloti donnée a Monteur de Boif- 
fiz-e j l'année mil fix cens neuf ), al- 
lant en Allemagne en la journée de 
Halle . 


i j i- 
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I XIeu ayant favorifé les juftes armes 
t ÏS du Roi de la fuite 8c recompenle 
<l J une paix entière & generale dedans & 
dehors le Royaume ( de Tannée, 1 5518. de 
laquelle fa Majefté & la France ont jojâi 
depuis & joiiilfent encore de prefent par 
la même providence divine heureufe- 
ment 8e pleinement fans apparence au- 
cune qu’eile puilfe être^ interrompue & 
troublée d’aucun endroit quel qu’il foit* 
fadite Majefié n’a pas feulement vacqué 
& employé ce repos, 8e les grands avan- 
tages qu’elle a recueillis d’icelui , à res- 
taurer la France défigurée & affoiblie en 
toutes les parties hors de tout exemple 
par la longueur de'la guerre civile forti- 
fiée des armes étrangères, mais aufiiaeu 
foin de bien faire en diverfes fortes & 
maniérés à fes bons voifins , amis , & 
alliez, defquels elle avoir été lecourue 
en fa neceffité,ufant en cela d’une Roya- 
le gratitude 8e finguliere prudence : de 
quoi les fieurs les Etats des Provinces- 

Unies 


ale 
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Unies desPaïs-Bas , comme ceux qui 
ëtoient les plus prelfez & expofez en pé- 
ril plus grand rendront à la pofterité 
un témoignag*, leurrant départi, com- 
me el[e a fait, fon aflnlancetrès-libera- 
lement en tems de guerre comme en 
leurs traitez lors qu'ils tînt voulu y en- 

- tendre pour alfurer leur liberté, com- 
m eitëbhf fait 'dû confentem ent même 
dedèürs adverfairès; 

Sa Màjefté à montré qu’ellè avoit pa- 
reil foin dè fa liberté , & prolperité des 
Ptirices de la Germanie anciens alliez 8c 
confederez de fonRoyaumc 8c de faper- 
fônnfe'i fè rëfbuvehant > comme ejüe fera 
^e^hêîîéiiicrtt : ; des plaifirs & fecours 
qu’èlle à teçffcs d’èux en fes urgentes ne- 
“cé/îîtcz V car elle Tes a fouvent exhortez 
&■ âdmoneltéz eh divers tems depuis la- 
dite paix , de pourvoir à la fûreté de 
leiîrfditëSÎibertez v dont elle reconnoif- 
fôit que aucuns ëtoient envieux, & mefa- 
bUfoient trop* librement (de quoi ils font 
trieilletfrs témoins que nuis autres) pour- 
ce qu’ils les edimoient foibles , à caufe 
de leurs divifïons : jugeant fadite Majellé 
que rien ne îeur-pouvoit être plus utile 

- en general & en particulier i que ladite 
' union v par lé moyen de laquelle comme 

iU devieridroient plus forts & püilTans , 

ils 
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ils en feroiènt auflï refpe&ez 8ç chéris 
davantage , tant de leurs ennemis , que 
de leurs amis; d’autant qifïls auront lors 
meilleur moyen, dé refifter aüxuns, &de : 
bien faire aux autres : & comme la fé- 
licité eft toûj ours courtifée & recherchée, 
les voifins feront lors plus de compte de 
leur amitié & bienveillance , & s'ÿ 
attacheront plus volontiers & plus hat- 
diment. „ ■ l 

Lefdits fieurs Electeurs & PriticeS fe- 
ront donc memoratifs' des cofiféils 
que fa Majefté leur a donnez , & des let- 
tres qu’elle leur a écrites fur ce fu jet long- 
tems avant le décès du feu Jean Guillau- 
me de Cleves & de Juliers, dernier décé- 
dé, prévoyant que les différends qui naî- 
troient à caufe de fa fucceftion , rempli- 
roient la Germanie & le voilînage d’une 
grande confulîon. . ' 

Sa Majefté reconnoiffant aüffi qu’aU- 
cuns voifins defdits païs , dès le vivant 
dudit Duc , pro jettoient de S’acommo- 
der defdits païs après fa mort , par le 
foin qu’ils prenoient d’y pratiquer des 
intelligences , & faire tomber les char- 
ges principales d’iceux, és mains de per- 
sonnes à leur dévotion fous pretexte de 
l'imbécillité dudit Prince , & à la faveur 
des armes dont le voifmage étoir rem- 
pli. Sadice 
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Sadite Majeflé a ufé de cette prévoyan- 
ce à l’endroitdçfdits Princes devant le 
décès dudit Duc, j û^tôt qu'elle fut aver- 
tie d’icelui ,, elle publia 8c fit entendre 8c 
connoître partout qu’elle vouloir proté- 
ger la judicc de la caufe des Princes, aux- 
quels telle hérédité étoit échue & légiti- 
me fucceffion, & s’oppolèr à toute inva- 
fïon violente inj uite. , J ’ ,r K V 
Elle le fit fçavoir aux Archiducs de 
Flandres , à Rome > en Efpagne » & par 
tout ailleurs,afin que ceux qui voudraient 
y attenter , fçuffent qu’ilsauroient à faire 
à fadite Majellé , comme aufdits Princes 
heritiers. .. . \[ ... \ . > . 

.Rnfuite de cela fa Majeflé a promis 
publiquement le compromis & accord 
fait à Dormont entre les Marquis Ernelt 
de Brandebourg , pour l’Ele&eur de 
Brandebourg fon firere, 8c le Comte Pa- 
latin Wolfgang Guillaume Ancubourg, 
pour la Duchelfe fa mer^par l’entremifè 
du fieuf Langraff , Maurice de Heffes , 

J our - faciliter la prife de pofTeffion 
efdits pais * qu’ils., entendoient & dé- 
voient faire., comme principaux & plus 
proches heritiers d’icelui, entre lefquels 
devoit tomber 8c naître la principale dif- 
ficulté 8c contention du droit de ladite 
hérédité pour les raifons que chacun 
f$ait. Même 
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Même fa Majefté voulut lors faire 
acheminer quelque compagnie de gen- 
darmerie en la frontière de Champagne, 
exprès pour fayorifer. l'execution dudit 
accord , comme elle fît fçavoir aufdits 
Princes , & à leurs principaux , tant par 
le fîeur de Vaubecourt , que par le fîeur 
de Rougars, & parles lettres qu'elle en 
écrivit à leurs alliez. ' 

Ce que fa Majefté ne difîîmula aufditSi 
Archiducs de Flandre par le feu Prefîdenc 
Richardot , qu'ils envoyèrent vers elle 
exprès pour être éclaircis de fon inten- 
tion fur cela; non plus qu'à T Archiduc- 
Léopold, par l'un de fes Confeillers qu'il 
envoya vers fa Majefté après fon arrivée 
& réception en la ville &: fortereffe de . 
Juliers. 

Sa Majefté en a ufé de même envers 
l'Empereur par le Comte Hoskoleren , 
dépêché vers elle à même fin , déclarant 
& proteftant neanmoins fon intention * 
n'être d'entreprendre fur l'autorité & ju- 
rifdi&ion de fa Majefté Impériale , ni 
s'entremettre d'autre chofe que d’empê- 
cher que les vrais heritiers dudit Duc de 
Cleves fuflent opprimez & violentez en 
la perception de ladite fucceffion contre 
juftice & équité. 

Ce que fa Majefté a femblablement 
• déclaré 
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déclaré & confirmé hautement & publia 
quement à tous autres, même à ceux que 
l'EIeéteur de Saxe a envoyez vers elle 
pour s'informer de fa prétention & deli- 
beration fur la pourftnte d’icêlle. 

Ghofè que fa Majefté veut être encore 
repetée & expofée aufftits Ele&eurs & 
Princes dudit Empire , & à tous autres 
que befoin feraquandToccafion s a en pa- 
tentera, afin que chacun en foit éclairci * 
& non douté en aucune forte. 

Et d'autant plus que fadite Majefté a 
bien fcû qu'aucuns envieux de (a gloire, 
& de la réputation de fa foi , ont mali- 
rieufement controuvë & femé des bruits 
fondez fur les grandes demonftrations 

3 u'elle a faites d’aflfeétionner la défenle 
e cette caufe pour la décrier & mettre 
en doute aufdits Princes , comme fi elle 
avoir defifein de fe prévaloir de ladite 
fucceftîon à leur defavantage,qui eft une 
impofture & menterie auflfi grofliere, que 
malicieufement inventée pour nuire au- 
tant aufdits Princes , que flétrir la repu* 
ration de ladite Majefté , acquile par 
tant de preuves qu'elle a rendues de l'in- 
tégrité de fa foi envers lès amis & enne- 
mis en touttems. 

Neanmoins s'étant coulé quelque * 
tems fans que fadite Majefté fut avertie 
Tome Y, H de 
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de ce que les Princes de Brandebourg, & 
deNeübourgdefiroientd'elle depuis avoir 
été reconnus & reçus audit païs pour vrais 
heritiers des Etats &r les gouverneurs 
d’iceux , ni quel (èntimentift avoient de 
là fauffeté defdit* bruits ladite Majefté, 
quiatoûjoürs été plus jaloufe de ioti 
honneur que de fa vie, fut véritablement 
indignée de la creance qn’il fèmbloit 
qu'aucuns avoient donnée 'à belles ca- 
lomnies, ce qurfut caUfè qu*elle prit re- 
fblution de retirer de ladite frontière la- 
dite Gendarmerie plutôt qu'elfe n’a voit 
délibéré , ôc de procéder en fès affaires 
avec plus de circonfpeérion & retenue 
que devant, fans toutefois diminuer rien 
de fon affeétion 8c deliberation en fa- 
veur defcTïts Princes , ainfî qu’elle décla- 
ra depuis aux deux: Comtes Georges & 
Frideric de Solmo , que lcfdits Princes 
depêcherent vers elle long-tems après , 
& au fïeur de Collis envoyé par l’Elec- 
teur Palatin, de quoi feroit encore enfùi- 
vi que fadite Majefté auroit différé Juf* 
ques à prefent , auprès ïefHits Princes un 
Ambafladeur pour y refîder 8c favorifer 
leurs a& ions, & leur départir fesconfeils, 
comme elleavoit délibéré & leur avoit 
fait fçavoir. 

* , Mais fî-tôt que fadite Majefté à été 

éclaircie 
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éclaircie defdits foupçons , elle a repris 
à cœur® comme devant , le foin de leurs 
affaires > a renvoyé vers eux, & de là 
audit Ele&eur de Brandebourg ledit 
fieur de Bougars , & le fieur de fainte • 
Catherine, aux Ducs de Neubourg & des 
DeuX'Ponfs, pour de nouveau lesaiï&rer 
de la continuation de fon amitié & aïïif- 
tançè, f Ies inciter à s'aflèmbler avec leurs 
amis pour prendre avec en leurs affaires 
une plus foiide refolution qu'ils n’a voient 
encore fait ? d’autant que fa Majefté ne 
pouvoit prendre & former la fîenne que 
fur la leur. .. 

, Les chofes étant en ces termes, le 
fieur PrinceChriftian d’Ahhalt eft arrivé 
auprès de fa Majefté avec lettres de 
Moniteur i'Ele&eur Palatin & du Duc de 
Wirtemberg aux noms des autres Prin- 
ces unis , lequel lui a fait la proportion 
quifera reprefentée , par laquelle , com- 
me entre autre chofe , il a montré déli- 
rer que ladite Majefté fift entendre fes in- 
tentions & avis lur lefdites affaires de 
Cleves aufdits fieurs Electeurs , Princes 
& Etats unis,& en conldlcr les intereffez 
en la caufe pour fonder fut cela finale re- 
folution : à quoi fadice Majefté étoit de 
foi jà trës-dtfpofée , ainfi qu'elle avoit 
fait fçavoir aufdits Princes, Sadite Majef- 

H ij ' té 
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té a fait élection de la perfonne du fieur 
de Boiifize Confeiller en fon Confeil d’E- 
tat , lui a commis cette charge & fait 
bailler le prefent mémoire , fuivant le- 
quel elle entend qu’il feconduifeen l’e- 
xecution d’icelle. Aflurée qu’étant de 
telle importance qu’elle eft à l’honneur 
& fervice de fà Majeilé & au, bien public 
de la Chrétienté , qu’e|le y fera fervié 
par lui avec l’affe&ion , diligence ■& 
loyauté qu’il a employée au contente- 
ment de fa Majefté jufques à prefent en 
toutes les autres légations & commiiïions 
qu’il a exécutées. 

Pour ce faire, ledit fieur dç Boiflize fe 
rendra en! la ville de Hall en Suabe , 
finon le dixiéme du mois prochain , a 
\ notre compte , que doit commencer la 
diette & conférence fufdite defHits Elec- 
teurs, Princes', Etats & villes unies, du 
moins dans 4. ou cinq jours après , afin 
qu’il les trouve encore enfemble pour 
leur pouvoir expofer & faire entendre 
en general & particulier , ainfî qu’il ju- 
gera être de la dignité & du fervice de 
la Majefté , les bonnes intentions d’icel- 
le tant fur lefdites affaires de Cleves,que 
fur tout ce qui regarde & concerne la 
défenfe & confervation de la liberté & 
repos de la Germanie > amant qu’eux- " 

mêmes 
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mêmes jugeront que fa puilfance & err- 
tremifè comme Faflfe&ion qu'elle leur 
porter, y pourra être utile, les aflurant 
oue ladite Majefté jn’eft mûë à leur re- 
nouveller lesoffiesdefabonnevolontéfur 
ces occafions,que pour s'acquitter envers 
eux des devoirs & offices d'un vrai & cor- 
dial ami , ancien allié & confédéré, & 
fe revancher des plailîrs que fa Majefté & 
fon Royaume ont reçûs d'eux en leurs ne- 
celfitez paflees , dont il leur dira qu'il ne 
perdra jamais la mémoire. 

Il femble qu’il fera à propos que ledit 
fieurdeBoiffizefe contienne en fa pre- 
mière audience & propofition dedans les 
termes generaux de la bienveillance de 
fadite Majefté autant qü'il pourra , foie 
à catilè de la diverlité des perfonnes qui 
y aflifteront , des humeurs defquelles il 
n'aura eu le loilîr de s'informer , & pour 
ce qu'il doit mettre peine de découvrir 
les deliberations de ladite Aflemblée 8c 
des particuliers , dont elle fera compofée 
devant que leur déclarer ce que fadite 
Majefté veut faire pour eux , & en défi- 
rer;de quoi toutefois fa Majefté fe remet 
en la prudence. 1 

Mais pour mieux le regler en cela , il 
faudra qu'il fçache à fon arrivée dudit 
Prince d'Anhalt comment il aura ufé , 

H iij & 
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Zc la réponfe faite par la Majefté à la 
propofition qui lui a été baillée par écrit 
îïgné de fa main, s'il îa communique 
& fait voir à ladite Affemblée , & en çp 
cas comme elle y aura été reçue Sc ioter- 

S retée , & s’il eft poflible , fçaroir leur 
eliberation fur icelle , car ce lui fera urç 
grand avantage de tirejr cet éclair çlfTé- 
ment de lui devant qué de fè prefente* en. 
ladite Affemblée. G!/ ^ "l 

En laquelle en tout cas ladite Majefté 
entend qif il déclaré 3 offre & confirmé 
ce qui eft porté par ladite réponfe, de la- 
quelle à cette fin leur fera baillé un dupli- 
cata ligné de la main de ladite Majefté. ^ 
Mais tout ainli quë fadite Majefté s’eft 
Franchement &1ibrement fait ouverture 
audit Prince d’Anhalt de ce qu’elle pré- 
tend , & eft contente de faire en faveur 
de cette caufè de Cleves, elleeftime aufïi 
qu’elle fera embrafifée unanimement par 
tous leîciîts Eleéteurs , Princes ,, Etats; & 
Villes unies, avec la generofîté,rfermeté 
& confiance que la confequénce d’icelle 
mérité , dont il tirera d’eux par écrit les 
déclarations & aflïïrances generales & 
particulières qui feront neceflaires pour 
contenter ladite Majefté. 

Pour ce faire comme il convient , il 
recherchera de voir& être informé au 

vrai 
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vrai des payions , accords & traitez de 
l’union & affociation que lefdits Elec- 
teurs & Princes ont faitsjcar c’eft le fon- 
dement fur lequel eft bâtie la force d’i- 
ceux, duquel partant il faut que S. M. re- 
tire & reçoi ve la fureté de l’alliance & 
correfpondance qu'elle prétend contrac- 
ter avec eux. / 

Jdint que ladite Majefté eftime qu’ils 
auront refervé par les communications 
de ladite union, tout ce qui regarde & ap- 
partient à l’autorité de l’Empereur , la 
paix & concorde de l’Empire, pour n’of- 
renférfa Majefté Impériale , & n’être 
accu fez de rien faire qui puifle troubler la 
tranquillité publique: quoi étant, il im- 
porte que fadite Majefté foit éclaircie 8 c 
afiurée comment ils entendront en ufer 
en ce qui concernera lefdites affaires de 
Clevesj car comme ledit Empereur a re- 
folu de mettre au ban de l’Empire & en 
proyenon feulement les Etats & perfon- 
ttes des Ele&eurs & Princes intereffez en 
la caufequi n’auront obeïà fes comman- 
demens , mais aulfi de ceux qui leur prê* 
terontafliftance , il eftnecefiaire que fa* 
dite Majefté fçache s’ils n’entendent dé- 
férer aufdits mandemens qu’ils lui en 
donnent leur parole en bonne forme, afin 
que fadite Majeilé foit allurée , comme 

H iiij il 
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il eft raifonnable , qu’elle ne fera delais 
fée d’eux en general & en particulier , 
après qu’elle aura engagé fe s armes & fa 
réputation en leur faveur. Donc len- 
dit fieurde Boiflîze aura égard de faire 
répondre ce point comme l’un des prin- 
cipaux duquel il doit avoir foin. 

Ledit Prince d’Anhalt déclarera à fà 
Majefté,que les deux Princes de Brande- 
bourg tk de Neubôurg qui font à Duffeb 
dorff , foudoiront & entretiendront à 
leurs frais & dépens & de leurs prin- 
cipaux , les gens de guerre qu’ils ont en- 
femble deprefent, faifant quatre mille 
cinq cens hommes de pied & mille à 
cheval , outre les autres frais qu’il con- 
viendra faire : Et que les autres Princes 
unis le fecourront de quatre mille hom* 
mes de pied , de mille à cheval, & d’un 
bon équipage d’artillerie pourfix mois , 
ainfi qu’il eft porté par la proportion , & 
répété par la reponfe que fadite Majefté y 
a faite. 

Ledit fieur de Boiflize fçaura d’eux 
quel ordre les uns & les autres ont donné 
ou donnent à la fureté & forme du 
payement defdites forces pour en aver- 
tir fadite Majefté, non qu’elle fe défie de 
leurs paroles ni de leurs moyens , mais 
parce que ce qui dépend d’une commuj 

nauté 
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fiaùté & de la volonté de plufieurs , eft 
fouvënt fujet à incertitude & qu’il eft 
raifbnnable , voire neceflaire que com- 
me fa Majefté veut franchement expofer 
- fon Etat , fes facultez & fes fu jets pour 
les fecourir, non pour aucun befbin,mais 
de fa feule volonté , qu’elle foit allurée 
aufTi que lefdites forcesqu’ils promettent 
d’employer en cette' guerre , foient main- 

* tenues. comme elle doivent être, fans 

• qu'il y ait faute, j 

Davantage, fadite Majefté defïre que 
Jefdits Princes unis pourvoient que celles 
qu’ils doivent faire, foient entretenues, 
non feulement pour fix mois de l’année 
prochaine, ainfi qu’ils ont propofé,, mais 
pqur tel tems quelles feront neceffai^es, 
& que la guerre durera j car comme les 
évenemens ne peuvent être que douteux 
& incertains , fon ne peut prefcrire&r 
limiter maintenant le fufdit tems^ , , 
Partant ledit fïeur de BoifïîzeTes ad- 
. moneftera d’y faire conûderation & y 
pourvoir , afirxque l’orvnç foit contraint 
d’abandonner l’entreprifè au milieu de 
la carrière & lalaifler imparfaite à. la 
honte des entrepreneurs & au préjudice 
irréparable de lacaufe commune & par- 
ticulière , tant de fadite Majefté. que def. 
dits Elc&eurs & Princes. 

• , H ; u kedit 
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Ledit fieur de Boiflîze fç aura d’eux 
aufli quel eft leur avis pour le regard du 
tems qu’il faut que lefdits gens de guerre 
foient prêts à fervirjles aftûrantque ceux 
de fadite Majefté qui feront compofez 
des plus exp cri mentez & aguerris defon 
Royaume , ne manqueront de l’être , & 
fetrouver au camp& rendez-vous qui 
fera arrêté & convenu entre fadite Majef- 
té & eux,& fur quoi elle leur fera fçavoir 
fon avis fi-tôt qu’elle aura fçû le leur , 
avec leur derniere refolution tlur ce que 
delfus. 

Mais ledit fieur de Boiflîze leur remon- 
trera fiir cela deux choies que fadite Ma- 
« jefté à miles en confideration , afin que 

• de leur côté ils y ayent tel égard que la 

• fuite & confequence d’icelle , qui eft 
très-importante & ferieufe, le mérité. 

La première , qu’il faudra que lefdits 
gens de guerre queS.M.envoyeraen Jul- 
Jiers au lecours cielHits Princes,traverfent 
par les pa’is des Archiducs de Flandres. 

Et Tautre , que fadite Majefté entre- 
prenant de les fecourir,fe met au hazard 
ï de rompre la paix quelle a avec le Roi 
' d*Elpagne& leftfits Archiducs, carc’eft 
&os dôutequ’ilsalfifteront l’Empereur en, 
«ette caufè pourla confideration de fa per- 

Je nac, celle de la confervation & defenfc 
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de (on autorité, & pour le deftr qu’ils ont 
de joindre lefdits païs contentieux à leur 
domination. 

Tellement qu’en l’un & en l’autre cas, 
comme fa Majefté courra le péril de 
tomber en une rupture ouverte avec Ie£ 
dits Roi ou Archiducs,foit qu’ils en foient 
les auteurs ou que fadite Majefté foit con- 
trainte pour donner paflage à fes gens d’y 
employer les armes ,il eft neceftaire que 
fadite Majefté fçache quel état elle peut 
faire de l’afliftance & amitié defditsEIec- 
teurs & Princes en l’une & en l’autre oc- 
cafion & neceflîté, n’étant raifonnable , 
auflî ce ne feroit prudence , que fadite 
Majefté expofât fbn Rovaume & fes af- 
faires en ce danger pour tien faire aufdits 
Princes , fans être afturée , comme il 
convient, de leur deliberation & de leur 
foi en un fecours réciproque : partant le- 
dit lîeur de Boidize leur en fera la propo- 
rtion , & avertira fa Majefté de leur ré- 
ponfe. 

Et d’autant que lefdits Eleéleurs & 

Princes pourroient défirer de fa Majefté 
quelque aide mutuelle en faveur de leurs 
libertez & Etats , autre que celle que fa 
Majefté offre aux affaires de Cleves en 
çontrechange & recompenfede leur fufc 
dite obligation affiftance contre lediç I 
, H vjj 


Digitized by Google 


MEMOIRES 

Roi id'Efpagne & lefdits Archiducs , en 
cas de guerre , s'ils en font la propor- 
tion & demande audit fieur de Boiffize,il 
f en avertira fa Majefté,& s'il juge qu’elle 
(oit recevable, leur donnera efperance de 
l'obtenir , fînon il s'abftiendra de; s'y crfc- 
gager plus avant , fînon que de fe char- ' 
ger d'en donner avis à faMajefté. 

Maisil leur fera confîderer qu'ils ont 
* & auront encore ci-après plus grand be- 
foinquefa Majeftê, de fe lier & joindre 
étroittement avec elle pour ce regard , 
parce que la France eft de foi affez pui£ _ 
! fante pour faire refiftance audit Roi d'Ef. 
pagne & à toute la Maifon d'Autriche 
enfemble , comme elle a fait du tems 
des Rois 1 fes predeceffeurs , qu'elle n'é- 
toit fî Ronflante qu’elle eft de prefent : & 

- partant pou voit mieux fè pafler de l'aide 
defdits Ele&eurs & Princes qu'ils ne peu- 
vent faire de la fienne : Et d'autant plus 
qu'il leur fera fort difficile de tellement 
affiker l'établiflement defdits Princes ' 
aufquels lefdites Duchez de Juliers & 
Cleves appartiennent, même par lavoye 
des armes, qu’ils nefoient toujours fujets 
d’être inquiétez & affaillis par ceux d'Au- 
triche , principalement tant qu'ils pofle- 
deront la Couronne Impériale , laquelle 
ils yont perpetuans en leur Maifon , en 

- ' quoi 
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quoiils feront toujours commodément 
& avantageufement fécondez & fortifiez 
des gens de guerre que lefdits Archiducs 
de Flandres& ledit Roi d’Efpagne entre- 
tiendront audit Païs-Bas, pour être logez 
fi près defdits pats > & çomme portez fur 
les lieux pour pouvoir choifir telle com- 
modité & avantage que bon leur fèmble^ 
ra d'y entreprendre: Et après avoir depof 
fedé lefdits Princes de leur héritage , fe 
reffèntir & venger encore fur leurs con- 
federez, de l’affifiance qu’ils leur auront 
départie en cette caufe. 

A quoi toutefois il femble être difficile 
d’obvier , principalement pour l’ avenir* 
que par deux moyensd'un feroit de cher- 
cher & trouver moyen de transférer &; 
faire tomber la Couronne Romaine en 
une autre Maifon que celle d’Autriche : 
& 1- autre d’éloigner tellement du E>udié 
de Juliers les places & les garnifons- te- 
nues par lesEfpagnols& leurs dependans» 
quela facilité défaire cette invafion ne 
fût à l’avenir telle qu'elle eft , & ne dé- 
pendît de leur difcretion. 

tes.Eleéteurs & Princes peuvent mieux 
juger & connoître que ladite Majefté , fi 
le premier remede çft faifabie* & par 
quels moyens il faudrait y pourvoir, fur 
quoi elle aura à plaifir d'entendre leur 

avisa 
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avis, offrant, s'ils trouvent bon, d'y peu» 
fer & mettre la main , do les y féconder 
& aflïfler autant qu elle le pourra faire. 

Mais pour Ieregard de l'autre , fadite 
Majefté eftime que l'on n'y peut pourvoir 
que par le moyend*une grande & puik 
fante armée bien conduite & exploitée 
comme elle doit,& peut- être au même 
tems que l'on commencera la guerre do 
Cleves & Juliers , pour afîaillir&: pren- 
dre, s’il eft poflible, les places que lefdits 
Espagnols & Archiduc tiennent fur la ri* 
viere dé la Meufe , & autres qui feront 
avifées pour être pofledées & gardées 
par les amis de la liberté & fûreté Ger- 
manique , comme eft fa Majefté : & font 
auflï les Etats des Provinces-Unies , les- 
quels pourroient de leur part aufti favori- 
fer & féconder ce deflèin fort utilement 
pour le public & pour eux-mêmes,& par- 
tant y a apparence que l'on les y pourroit 
dîfpofer& faire refoudre s'ils en étoienc 
recherchez par fa Majefté , & affûtez 
qu’elle le voulût entreprendre cependant 
que lefdits Ele&eur s & Princes travail le- 
roient à nettoyer lefdits Duchez de Gle- 
ves & de Juliers. 

Sa Majefté a difcouru de ce deflèin avec 
ledit Prince d'Anhalt étant ici, non plei- 
nement & ouvertement;, mais aflèz avant 

pour 
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pour M donner&jet de legoàrcr, com- 
me it â ^mpntîé faire, & même d'en faire 
quelqiie ^e^npmÙFeaafdits Princes unis , 
comme de lui-même. Partant il fera à 
propos que ledit fieux de Boiflize ap- 
prenne de loi ce qufii en aura fait , & en 
quelle dffpofitioo si aura trouvé pour ce 
regard tefdrtsPfmces , pour regler feloa 
te la V'ee qu’il : aura à en dire , 8c pourfui- 
vre par-delà, i . : ■: uoq v- 1 : . v . • r. 

C f eft le éfefir de fa. Majefté de convier 
le Roi de la Grande- Bretagne d’entrer en 
cette confédération , amfi qu’elle veut 
faire , pour toû jours pacifier davantage 
Jepgrti, & ne donner fùjct audit Roi de 
prendre jaloufie des armes des confedo- 
rez , ni de remploi d’icefles. Ledit feur 
de Boiftize leur dira que ladite Majefté 
renvoyé vers ledit Roi pou? cet effet le 
fleur de la Bbderie , avec charge de lui 
en faire la proportion , & le perfaader 
de ftmbrafter , comme ladite Majefté 
Veut efperer qufil le fera ; car il a fouvenc 
déclaré vouloir favorifer la Juftice de 
cette caufe , &r a montré n’approuver la 
pourfuite entreprifé par l' Electeur de Sa- 
xe, à laquelle il a été induit par les Mr- 
niftres de l'Empereur pour abufer de fon 
nom 8c de fes armes. Lefdits Princes fe- 
rait avertis par ledit fleur de Boiffize dfc 
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tholiques , laquelle aidera aufli à fermer 
la bouche & priver de ce pretexte ceux 
qui prétendent ufurper lefdits pais ; ce 
qui ne fera de peu. d'efficace, même pour 
affaiblir la ligue que lefdits Princes Ca- 
tholiques d’Allemagne pourfuivent jpar- 
tant ledit fleur de Boiflize fera inftance 
qu’il foit donné acte à fadite Majefté de 
ladite fureté pour la confolation defdits 
Catholiques , & le contentement partie 
Culier de fadite Majefté. 

Il eft aufli très-neeeflaire que ladite 
Majefté s’engageant en ladite union &. 
aufecours defdits Princes > ils s’obligent 
à elle qu’ils ne feront aucun accord & 
traité general ou particulier enfemble- 
ment ou feparément contraire à ladite 
union pour les affaires de Cleves ou au- 
tres, qui importent à la caufe commune, 
fans le confentement de fadite Majefté.. 
Ce qu£ fa Majefté entend être compris 
a» Traité qui fera fait entre fadite Majes- 
té & lefdits Princes fur ladite union , ou 
qu’il lui en foit délivré aéte en bonne for- 
mc. 

Ledit fleur de Boiflize s’informera des 
deliberations defdits Princes fur l’élec- 
tion d’un Roi des Romains , dira aux 
principaux être bien averti que lesEccle- 
fîaftiques follicitent le Roi d’Efpagne 
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d’en faire la pourfuite pour fa perfonnc 
même , puis qu'il n'y a moyen dedifpô- 
fer l'Empereur d'y appeller & fayorilèt; 
aucuns defes freres & coufins d' Allema- # 
gne , & qu’ils font d'ailleurs fi foibles:, 
qu'ils ne peuvent fournir aux frais qu'il 
convient faire pour relever & faire va- 
loir cette dignité commedi faut , que de 
la bourfe & des deniers dudit Roi: 
pagne >lefquels ilemployeraplus vor 1 
lontiers pourfoi que pour les autres-.pgrr 
tant il faut que lef&its Eleveurs y pren- r , 
nent garde 8c y pouryoyent. s car : il : eft 
certain que cette menée eft fort avancée 
Zc pourluivie fecrettement ^arlefdirs 
Electeurs , qui reconnoifiènt être; le feul 
& unique moyen qui leur refte de reftau- 
rer l'Empire, & en icelui ladite.Religioit; 
Catholique ; mais il priera de recevoir 
lefHits ayis & en uler avec difcretion. ; 

Il s'informera defdits Princes en quels 
termes eft ladite ligue Catholique, & de 
quels Princes elle eft compofée « quel- 
les forces elle fera , fa Majefté ayant 
fçû que le Duc dé Bavière en doit être le 
principal chef , & l'Archiduc Léopold 
fon Coadjuteur ou Lieutenant en ladite 
charge. . - . . : 

Avifèr s’il y auroit point moyen enco- 
re de regagner i'Ele&eur de Saxe , & le 
^ - retirer , 
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mirer du parti des Imperialiftes, de quoi 
ledit fieur de Boiflize conférera particu- 
lièrement avec ledit Yieur Landgraff 
Maurice , auquel fa Majeftéa toute fian- 
ce , ainfi qu'il lui dira. f 
S’informera de ce que fera le Roi de <• 
Dannemarc î car encore que du coin- 
menetjnent il ait recommandé à faMa- 
jefté le droit dè la Maifon de Brande- 
bourg toutefois Lon dit qu’il a changé 
d^dpinkMi depuis qu’il a fçû la prétention 
dudit Electeur de Saxefon beau-frere. ^ 

Il S’informera particulièrement dudie 
fielir Landgraff , des deliberations & 
moyeris de l’Eleéteur de Brandebourg , 
pour fçavoir s’ils feront fuffifans pour 
fdutenirles frais de la guerre, & s*il ne 
fera point inquiété ou prefîe par le Roi 
de Pologne qui doit être follicité de ce 
faire par les Miniftres d’Efpagne , & fi 
ayant la guerre en lès Etats de Brande- 
bourg v il pourra entendre & pourvoir 
comme il convient, à celle qui fc fera en 
ClèvêsSr jfuliers; ; r o: ... 

v- Ledit- fleur de Boiffize favorifera du 
nom & de Lavis de fadite Majefté , l’en- 
trée en ladite union dudit Electeur de. 
Brandebourg , autant qu’il jugera être 
necelfairepourbien faire à la caulè com- < 
mune, & rendre aux autres Princes pre- 
, _ tendans 


Digitized by Google 



î$8 MEMOIRES 
tendans tels témoignages de raflfê&ior* 
de ladite Majefté envers eux & leurs mai- 
fonsqu’jl verra être à propos. v 
Ledit fleur de Boiflize obfervera dili- 
gemment à Ton arrivée , & durant foiy 
fejour auprès defdits Princes, leurs incli- 
nations & conduites en la pourfuite de 
iês affaires i car encore qu’ils faffent de- 
monftration de {les affectionner , & de 
vouloir s’engager bien avant aux frais 
qu’il convient Faire » pour favorifèr les 
prétentions defdits Princes heritiers pre- 
Fomptifs defdits païs , & que ceux-ci fa£ 
fent contenance auffi d’être fort refblus 
de pourfuivre & defendre par leurs ar- 
mes , leurs prétentions conftamment, & * 
jufques à l’extremité i toutefois comme 
ia partie de leurs adverfaires fera puif- 
fante , & que celle defdits Princes eft 
compofée de plufieurs têtes , nonduites 
& accoûtumées à la guerre , ni à porter 
les dépenfès qu’il convient , & qu’ils ne 
font outre cela également intereffez en 
cette caufe -, il y a grande apparence de * 
raifon de fe defieroe la perfèverance de - 
leur union&.volonté en la pourfuite & ; 
continuation de ladite guerre, mais plû- > 
tôt de s’attendre qu’ils embrafferont tou- 
tes les occaflons qui leur feront offertes * 
de la terminer par un accord ou traité * 
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& peut-être par un partage légitimé de 
ladite fucceftion. 

Au moyen de quoi ledit fieur de Boi£ j 
fize fera averti d’y prendre garde , pour, 
s’iî s’apperçoit qu’ils inclinent à tel ac- 
cord, ou autre , en avertir diligem- 
ment fa Majefté,&en attendant les com- 
mandemehs , mettre peine non de s’y 
oppofèr , & empêcher ouvertement , 
s’il n’eft affûré de le pouvoir faire l’entre- 
prenant , mais pour entretenir les cho-* 
fes en tel état que fadite Majefté puifle 
avoir part à ce qui fè fera , & ne foie 
rien avancé & accordé fans elle , fi elle 
trouve bon d’y participer & s’en entre- 
mettre. î nw in ' ' ~ ■ > . «• 

Ledit fieur deBoiflïze vifitera Monfieur 
le Pue de Lorraine en s’acheminant en 
ladite aflemblée , lui prefentera les let- 
tres du Roi , l’afïùrant de la continuation 
de Cqb amitié , & lui dira comme fadite 
Majefté l’envoye en ladite Diette , pour 
Ravoir ce que les Electeurs & Princes 
intervenusen ces affaires prétendent fai- ' 
re, pour obvier & pourvoir aux accidens 
& troubles qui menacent l’Allemagne à 
caufe de ces différends. 

Que fadite Majefté eft obligée par les 
anciennes & nouvelles alliances, que fes 
predecelTeurs de elle ont contractées & 

entre* 
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entretenues avec lefdits Eleéleurs 8é 
Princes , d'affeérionner leurs affaires , 8c 
les defendre d'oppreflion & violence. ' 
Que l'Empereur eût pris bon confeil, 
s'il eût recherché les moyens decompo- 
fer & terminer ces différends par voye 
amiable , fans s'ôppoferfî formellement, 
comme il afait,àlaprife de poffeffion 
des Princes de Brandebourg $c Neu- 
bourg , puifquils font les deux heritiers 
plus proches j du feu Duc de Gleves : 
Mais l'envoi enjuliers de l'ArchiducLeo* 
pold,& fes aérions & comportemens de* 
puis qu'il s*eft faiff de la piace>& les mou* 
vemens de l’EI-eéfceur de Saxe , qu'il a 
fufeitez & fomentez" , témoignent allez 
que le but dudit Empereur 8c des liens, 
eft de s'emparer de ladite fucceffîon , 
fous prétexté de conferver fon autorité, 
& d’aftraindre lefdits Princes à fe fou* 
mettre à les jurifdiérions. Outre cela 
lefditslmperialiftes s'aident du prétexte 
de la Religion , pont émouvoir & oblft 
ger le Pape & les Electeurs , & Princes 
. Catholiques de la Germanie à favorifer 
fon deffein y qui eft un chemin pour 
remplir non feulement lefdits pais de 
Juliers, Cleves , 8c les autres qui dépen- 
dent de fadite fucceffion, mais auffi l'Al- 
lemagne , 8c voirela Chrétienté, de feu 
8c de fang. Que 
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Que fa Majefté elt très-deplaifante de 
voir leschofesen ces termes, mais que 
la coulpe en doit être attribuée audit Em- 
pereur , & à ceux qui l’échauffent & opi- 
niâtrent en cette pourfuitte : en laquelle 
; ledit fieur de Boiffize lui dira que fadite 
Majefté ne défendra â fes amis & alliez , 
ne le pouvant faire aufli fans manquer à 
fa foi, à fa réputation , ni à fa Couronne, 
laquelle recevroit un defavantage trop 
grand , fi lefdits pais tomboient au pou- 
voir de la maifon d’Autriche , qui n’y a 
aucun droit. Aquoi ledit fieur de Boiffize 
- remontrera audit Duc , qu’il y a aufti no- 
tableinterêt , pour être fi voifîn defdits 
païs qu’il eft, & partant il le priera au 
i nom de fadite Majefté , de vouloir fè 
joindre à elle en la défenfe de cette juf- 
te caufe. 

Quant auxmoyens parlefquelsfa Ma- 

Jefté entend y procéder , ledit fieur de 
Boiflîze lui dira qu’elle s’en refoudra flii- 
vant ce que refoudront .lefdits Eletteurs 
& Princes , devers lefquels fadite Majef- 
té l’envoye ; car s’ils ont volonté , & 
moyen de fortir defdits différends par 
voye d’accord , ou arbitrage , il a charge 
de lés v ftimuler & favoriler , comme fi 
c’eft chofè qu’ils ne puiffent obtenir de 
l’Empereur , fans faire trop grand préju- 
dice 
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dice à leurs droits & libertez , leur offre 
fon afliftance contre quiconque entre- 
prendra de les opprimer -& violenter 
fous quelque pretexte que ce foit. 

Ledit lîeur de Boidize fera part auflî à 
Monfîeur de Vaudemont, de la delibera- 
tion de fa Majeité , en lui baillant la let- 
tre qu'elle lui écrit , & entretiendra la- 
dite Majelté j avertie des propos qu’ils 
lui auront tenus comme de tout ce qu’il 
aura appris en fon rpaflagé à Nanci, où il 
vilîtera pareillement la DuchelTe de Lor- 
raine , la falüant au nom de leurs Ma- 
jeftez , & lui renouvellant les afiurances 
de l’amitié qu’elles lui portent. Il fera 
aulfi lescomplimens convenables envers 
la DuchelTe de Cleves > veuve du feu 
dernier Duc, Madame de Vaudemont, & 
la Princefle de Lorraine , fœurs dudit 
Duc : & lî la PrincelTe fille d’iceluieft à 
Nanci , ilia vilîtera aulfi, & dira à leurs 
Altelfes , avoir charge de leurs Majeilez 
de leur mander leur bonne difpofition. 

Le Roi fait bailler audit fieur de Boilfi- 
ze les lettres addrelfantes aux Electeurs 
Ecctefiaftiques dudit faint Empire pour 
s’en fervir , foit qu’il palfe és villes de 
leur refidence, s’il juge qu’il foit à propos 
qu’il les voye , ou leur faire entendre les 
bonnes intentions du Roi > pour bien fai- 
re 
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Te au public , Sc mieux fervir fa Majefté > 
auquel cas ilufera envers eux des offices 
de complimens qif il conviendra & em- 
ployera la creance que fa Majefté lui a 
donnée par lefdites lettres, ainfi qu'il ju- 
gera être expédient pour l’effet fufdit, & 
leur donner bonne odeur des comman- 
• demçns que fa Majefté lui a faits, &dc 
lis particulières aétions.Pour quoi faire, 
illpourra prendre l’avis des Eleéteurs, 
Princes & autres affeétionnez à fa Ma- 
jefté , & à la caufe generale. 

Pareillement fadite Majefté fait bail- 
ler audit fleur de Boiffize les lettres par- 
ticulières aux villes de ladite union , & 
à celle de Cologne , pour lui donner 
creance en icelles , 5 c des lettres de pou- 
voir , en forme requife , pour négocier, 
accorder 5 c traiter avec lefdits Eleéteurs, 
Princes, Etats , & villes que beloin fera, 
tout ce qui lui eft ordonné par le prefenc 
mémoire , 5 c fera d’abondant neceflaire 
pour le fervice de fadite Majefté. 

* | 

Fait à Paris, le 30. jour de Décembre t 

1609. ligné Henri, & plus bas Bruilarc. 

< . . ' ■ j 


Tom* V. I LES 
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LES NOMS DES PRINCES 
& leurs ram s , tenus en l’ajfemblee 
' d'iceux , faite à Hall 3 en l 7 an - 
ne'e 1 6 1 o. 

P Our Monlieur l’Ele&eur Palatin, 
Monfiaur le Duc des deux Ponts , le 
Comte de Solme , & autres de Ton Con- 
feil Privé. 

> Moniteur de Brandebourg EEleéteur. 

Monlieur le Palatin Philippe Louis > 
Duc de Neubourg. 

Monlieur le Marquis Joachim Erneft 
de Brandebourg, communément nommé 
d’Anfpach. 

Monlieur le Duc de Wirtemberg. 
Monlieur le Landgraflf , Maurice de 
. Helfen. 

Moniteur le Marquis de Baden. 
Monlieur le Prince Chrillian d* Anhalt, 
pour lui & toute là maifon. 

Meilleurs les deux Princes aînez de 
Neubourg ,W olfgang Guillaume & Au- 
guftc. 

Monlieur Jean George de Brande- 
bourg , frere de EEle&eur , adminiftra- 
teur de l'Evêché de Strasbourg. 

Pour le Marquis Chriilian de Brande- 
bourg, 
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bourg, frere de celui d’ Anfpach , Ton Am* 
baffadeur & Chancelier. * 

Pour les Comtes Proteftans du Rhin » 
& delà , & Monfieur le Comte Jean de 
NafTau , & le Comte de Hanau. 

Les Comtes deHohenloo Noluft erin; 
& tous les autres de Franconie. 

Les Députez des trois principales vil« 
les d’Allemagne. A fçavoir, Strasbourg, 
Nuremberg, &Ulme,avec les Députez 
de toutes les autres villes Proteftantes 
des trois cercles , de Cimbre , du Rhin , 
& de la Franconie. 


ÎORME D’ÉCRIRE PAR 
le Roi aux Potentats d’Italie 
-& d’Allemagne. 

A TOUS LES PRINCES 
d’ Italie & d'Allemagne. 

M On Coulîn le Duc ou Comte de 
&c. Sauf au Duc de Savoye , l’Ar- 
chiduc de Flandres & Duc de Lorraine , 
aufquels on met , mon frere. Et au bas , 
Votre bon frere. Celle du premier eft 
contrefignée , & les autres non é ; l’on 
met fur celle de l’Archiduc , A mon fre- 

l ij re 


* 
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re 1 J Archiduc Albert d’ Autriche:& à r In- 
fante , A ma fœur la Princefle d’Efpa- 
gne, v rrhiduchelTe d'Autriche. - r . iX 

' 1 .ata. tir.'! ^ 

AUX ETA T S tiimr ' P A Y S- 

■ ns>‘3* mLuo -> non. .1 

A Nos tVès-chérs &: bons amis * ajfiéz 
X\i& confédérés les Etatè Oénemux 
des Provinces Uniès dès ^aïS-RasHâ 1 let- 
tre fe ferme en grand V 8c dej>tii£qü*ils 
font reconnus Souverains ^bna'ffis au 
bas , Votre bon ami 6c confédéré. 


t ,-r i 


nit'if 


»' •*m A 
a F 


AUX PRINCES D’ ALLE- 
magne. - • > 


A 


' A Mon Coufin le Comte Palatin du 
jfxRhin , Duc de Bayiere , Prince 8c 
Electeur du faint Empire. 

A mon Coufin le Duc deSaxe, Princé 
& Ele&eur du faint Empire^hr ^ ne? J 
Il y aces deux fteres i Jeàn Cûzànir , 
8c Jean Erneft , Ducs de Sàxe , aufquels 
on écrit en commun avec lui , & en par- 
ticulier. Aufli il y a encore un ftere % au- 
quel on écrit , mon Coufin Jean George, 
Duc de Saxe. «-• O -Y . - 1 

A mon Coufin le Marquis de Bràrtde* 
-, bourg. 
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boiifg , Prince & Ele&eur du fkint Em- 
pire. 

, A mon Coüfîn Erneft de Brandebourg, 
c’ell Ion frere. 

A mon Coufin Frideric , Marquis&e 
Brandebourg, àAnfpach. 

A mon Coufin Jean George , Marquis 
de Brandebourg , Duc, de Jegendorff , 
c’eft le frere duait Electeur, jadis admi- 
niftrateur de Strasbourg. 

A mon Coufin le Duc Philippe Louis 
Comte Palatin du Rhin , Duc de Ba- 
vière , & de Neubourg. ,, . y : . 

A mon Coufin le Duc Wolfgang , 
Guillaume Comte Palatin du Rhin, Duc 
de Bavière & de Neubourg ; c’eft fon 
fils aîné. • ' f 

A mon Coufin Jean Comte Palatin du 
Rhin, Duc de Bavière, & des detix Ponts; 
il eft adminillrateur du Palatinat Elec- 
toral. ‘ : • * 

; ; A mon Coufin le Dtfc de Wirtemberg, 
Jean Fridefic; * 

A mon Coufin Louis Frideric , Prince 
f de Wirtemberg. 

A mon Coufin le r Marquis de Baden. 

A mon Coufin Henri Jules, Duc de 
Brunfwick, & de Lunebourg. 

A mon Coufin le Prince Chriftian 
- d’Anhalt. 

, I üj A 
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A mon Coufin Maurice landgrave 
de Heflen à Cafifel , Colonel General 
des gens de Guerre Allemans entretenus 
pour mon fervice. „ 

•A mon Coufin le Landgrave de Hef- 
fen j à Darmftat. 


AUX VILLES IMPERIALES \ 



' i 

Rès-chers & bons amit. 


A CEUX DE STRASBOURG . 

A Ux chers & bons amis les Maîtres , 

& Sénat de la ville & republique de 
Strasbourg. 

A mon Coufin l’ Admini fixateur & 
Chapitre , &aux Doyen, Chanoines, 8 c 

Chapitre de Strasbourg. 

' • -> • * 

AUX PRINCES UNIS ET . 

Villes . , 

A Hauts , Puiflans, & Excellens Prin- 
ces les Electeurs & Princes du faint 
Empire , nos très-chers Coufins , & les 
Etats & villes dudit faint Empire , unis 
& alliez deprefent en la ville de. 

A Meneurs les Electeurs, Princes, 

Etats 3 
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& villes du faint Empire de 


s 


DISCOURS PRESENTE A LA 
Reine Mere du Roi , en l'an- 
née 1612 . 

ÏNÆadame, 


Les Rois & ceux qui ont le gouverne- 
ment des Monarchies ou des Républi- 
ques > doivent içavoir les bons & mau- 
vais deportemens des hommes qui leur 
font aflujettis , & ne point négliger dç 
faire jugement de ce qui fe fait & dit par- 
mi les plus grands & parmi les plus pe- 
tits de leurs peuples ; mais d’autant qu’il 
• efi impoflible qu’ils voyent tout d’eux- 
mêmes , il eft neceflaire qu’ils voyent 
aufli par les yeux d’autrui. Quels yeux 
plus clair- voyans &: plus fideles peuvent-' 
ils choifir que ceux de leurs bons fujets 
conduits par le refpeft & devoir naturel 
qu’ils ont au fervice de leur Prince , 8ç 
par l’intérêt particulier de leur conserva- 
tion qui dépend de la fienne? Excufez , 
Madame, fi la très-humble & très-entie- 
re affeftion que je dois à votre fervice, 

I iiij me 
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me porte hardiment à vous faire fçavoîr 
ce que je puis apprendre des difcours & 
jugemens divers qui fe font parles com- 
pagnies de plufîeursperfonnesde qualité» - 
de fçavoir& d’experiencefur l’état pre- 
fent, & fur les occurrences des affaires» 
& conjectures pour l’avenir, s’accordant 
tous en cela , que le premier & principal 
point , eft de pourvoir à l’inilruCtion , 
conduite & confervation de la perfonne 
du Roi, en laquelle feule confille le falut 
&: la vie de cette Monarchie. Tibere fur 
telle importance difoit un jour à Néron, 
& à Druius deftinez à l’Empire : Qu’ils 
étoient nez fous une telle conftellation, 
que le bien ou le mal qu’ils feroient en 
leur jeuneffe, retourneroit à l’utilité ou à 
la ruine de la Republique 5 attachant 
par ce jugement la bonne ou la mauvai- 
se fortune des Empires ou des Royaumes 
à la première nourriture qui fe donne à 
un jeune Prince , laquelle à cette fin doit 
être commife à des perfonnes fans repro- 
che , de preud’hommie & de fuffifance 
reconnue & approuvée de tous les gens 
de bien La fage Marnée fe voyant tutri- 
ce de l’Empire & de l’Empereur Alexan- 
dre Severr* r on fils qui reçût cette dignité 
en fucçant le lait de fa nourrice, donnoit 
aucunes fois des creves aux affaires pu- 
bliques 
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bliquespour penferfoigneufèment à l’infc 
tru&ionçl.e fon fils.Elle faifoit mettre des 
gardes à, portes, les portes de fon Palais 
qui n’étoiept ouvertes qu’à ceux qui por- 
tpient le caractère d’honneur empraint 
delïus leur face : elles ctoient ferme'es 
àu& vicieux* aux dateurs bpufons,& à 
telle forte de gens 5 dont Ja fréquentation 
affoibHt ik^une le hou -naturel du Prin- 
ce* Ellejpidonnaunprecepteur des plus 
confommex en toutes fçiences & des 
plus vertueux, .qui fut alojrd entre les Ro- 
nîa4ps, La ptance^ Madame , ne doit 
riçn à l’Empire i Romain > vous furpaflez 
Man$çen prudence & toutes les autres 
Dames, qui le font rendues recommanda- 
bles à la pofterité. Get Alexandre ni tous 
les Cefars en ce, qu’ils ont eu de relevé, 
n’çgaloit pas notre jeune Roi ; Si votr« 
Majeflé lui donne à ce premier jour de 
l’an l imais plutôt fi vous étrenez votre 
peupl€:Çn!ni donnant un Précepteur fcm- 
blable à un Cardinal du Perron ou à un 
Eteftdjçntdu V’air , ou à quelque autre de 
. ç$meritie*jqui par fon fçavoir & l’exem- 
ple de fa bonne vie appuyé fes royales, 
inclinations. Ce fut un extrême conten- 
tement & un efppir de fortune proféré à. 
ce Philofophe , lors qu’ayant été jetté 
par, la tourmente au port des Rhodiens . 
);i I- V il 
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il apperçût fur la grève des formes de 
pieds d'hommes& des figures Mathéma- 
tiques imprimées fur le fable , jugeant 
par là que les fciences y étoient en cré- 
dit^ que celui qui y commandoit étoit 
vertueux. Auffi quand nous voyons no- 
tre Princécn une fi tendre jeuneffe par 
forme de patife-tems fabriquer des navi- 
res , tirer des plans , fortifier des places, 
ordonner des batailles, nous croyons, & 
les étrangers mêmes, que fi cet efprit eft- • 
bien ménagé , tous les Royaumes ne font 
faits que pour être un jour le prix de fa. 
vertu & la conquête de fes armes : Nous 
relevons, en le voyant, toutes nos efpe- 
rances , que nous penfions après un fi fu- 
nefte coup être du toutenfevelies dans le 
tombeau de notre grand Roi : Mais ib 
ïfett point mort, nous en voyons l'ima- 
ge , les allions , le vif efprit , & ferme 
enteridement en fon fils il n'a changé 
que de nom , & s'eft renouvellé comme 
un Phoenix eçfes cendres royales. Si bien 
que l'on peut dire que l'ame de ce grand 
Henri fe trouve en fon Louis avec plus 
d'apparence de vérité que ne faifoit cet 
Empereur Romain qui vouloit que l'on, 
crût qu'il avoit l’ame d'Alexandre. Ainfî, 
Madame, quand nous confiderons com- 
me cette belle plante qui naturellement 

fe 
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fe porte jufquesdans le Ciel ,; d*où elle 
eft defcenduë , eft il mal cultivée > & 
que cet efprit relevé s’énerve & s’amo- 
lit s’il n’eft fecouru & raffermi par la 
fuffifance & intégrité de vie de quelque 
grand & qualifié perfonnage , qui ap- 
proche de lui , efface les traits fardez 8c 
cet ombrage de fcavoir de fon premier 
maître : nous delefperons de l’avenir , 
.& nos joyesconçûës fe convertiffent en 
plaintes & foucis lamentables. Car quel 
profit peut faire le Prince de l’exemple de 
la vie & de fes inftru&ions ? Ses leçons 
' font en 'toutes leurs parties prodigieufes 
fans têtes & fans pieds, femblables à ces 
monftres qui lorique les Géants firent la 
guerre à la Lune , naquirent furchargez 
de ventre 8c rempants contre terre.C’eft 
un beau déjeûner à ce jeune Prince, de 
lui dire , que la grandeur d’Efpagne s’é- 
toit accrûë par la lance de chair : C’efk 
bien un entretien digne d’un Roi de lui re« 
citer la vie de la courtifanne Flora & de 
Pomone, & des avant' parlers des comé- 
dies, & mille autres diicours effeminez , 
à bâtons rompus & à cordes avalées, 8c 
û mal mis en oeuvre , que ceux qui en- 
tendentcelui qui les jargonne, n’eftiment 
moins laplaigiaire, n’ ayant pas l’efprit 
de déguifer les larcins. Quelque bon 

. l vj Frarft* 
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François voyant cet abus un peu devant 
la mort du défunt Roi , lui en fit le rap- 
port & le contraignit , aidé delà force 
de là vérité , d'avoiier contre facoû- 
tume,Ia mauvaife élection qu'il enavoit 
faite, & qu'à la vérité il avoit mis auprès 
de fbnfils un gouverneur choifi à fa fan- 
taifie & digne d'un grand Prince , & un 
Précepteur ignorant, qui par 1' importun 
nité de Monfieur de Vendôme & d'autres 
étoit en cette place plûtôtpour lui ap- 
prendre un bien peu de la Grammaire 
que pour autre fujet , mais qu'il en choi- 
liroit un autre de meilleure étoffe quand 
il feroit plus grand, pour l'élever & lui 
donner toutes les touches necefTaires 
pour fa parfaite inftru&ion. On fçait auflï 
que votre Majefté informée du peu de 
fçavoir de ce payeur de bonne mine & de 
fon infâme & couverte vie , ne vouloit 
en façon, du monde qu'il élevât’ notre 
Prince. L'inftitution qu'il a fait impri- 
mer pour Monfieur de Vendôme , té- 
moigne afifez Je peu de pieté & la cor- 
ruption de fes mœurs, quand il dit: 

Sans faire le dévot, que ton cœur foit entier ± 

Autant que peut porter la loi de ton métier. 

L’impieté de ces deux vers & a fiez 

rudes. 
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rudes , le font connoître ce qu'il eft ; vo- 
tre Majefté les a pû voir.. Or maintenant 
que le Roi eft en votre tutelle , mettez 
auprès de lui quelque perfonnage de bon- 
ne réputation , nourri en.la connoiflance 
de Dieu, qui la lui imprimer & rinftruifo 
en fa crainte & àl’amour qu'il doit avoir 
pour fes fujets,& lui reprefente que c’eft 
la Puiflance des Puiflances qui donne les 
Royaumes & les ôte; qu'il eft le juge des 
Rois, comme les Rois le font des hom- 
mes; qu'il n' a ; point d'acception du fang 
ni des perfonnes ; que bien fouvent il 
marie les foeptres avec les houlettes; 
que c’eft la feule tramontane qui aligne 
toutes leurs actions & leurs affaires , 
conduit leurs dedans à bon port. C'eftle 
fujetoùilfaut s'arrêter principalement,, 
puis que regner c’eft lui obeïr. Le Sculps- 
teur Phidias faifant la ftatuë de Mi- 
nerve.; enchaffa fi induftrieufement l'effi- 
gie de fonvifage dans le bouclier de cet- 
te DéefTe , qu'il en fit comme un point 
principal auquel toutes les autres parties 
répondoient comme du centre à la cir- 
conférence, tellement quefiquelqu'un eût 
voulu tirer l'image de cet excellent ou- 
vrier fans ce vifage, toutes les autres piè- 
ces fe fuflent trouvées en defordre & in- 
formes.Les Rois font les pareiions & ima- 
ges. ^ 
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g es de ce grand Soleil de Jullicejfi nous fc- 
parons les ouvrages de ce grand ouvrier , 
toutes les bonnes parties du Prince , fa 
force , fon courage , fon pouvoir , & 
toutes les autres lui tourneront à confu- 
sion. Les grands Rois de Perfe qui n’é- 
toient pas éclairez de la connoiflànce 
du vrai Dieu ni de la Foi , neanmoins 
par quelques rayons fpirituels remar- 
quoicnt en leurs puiflànces une caufe 
luperieure& un premier mobile qui les 
faifoit mouvoir, qui leur donnoit le 
commandement & à leurs fujets l’obeï£ 
fance : & pour cette raifon ils avoient un 
Chambellan ordonné à cet office pour 
leur venir dire tous les matins, Leve-toi , 
Sire , & pourvoi aux affaires aufquel- 
les le grand Dieu t’a ordonné de pour- 
voirais pouvoient bien commencer leurs 
journées & lui donner les prémices, puis 
qu’ils ne les pouvoient heureufement fi- 
nir fans fa grâce & fon affiftance. L’on 
devroit faire de même , non feulement 
le matin , mais à toutes heures donner 
cette impreffion à notre jeune Roi , 8c 
difpofer cet efprit à la connoiflànce de 
cette première caufè , maintenant qu’il 
ell: en âge d’être repris. Le Soleil , qui en 
fon Orient fe peut regarder fixement , 
nous éblouie en fon midi : dans trois ou 

quatre , . 
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quatre ans ce Prince ne fera plus fujet à 
fléchir , il commandera au lieu d’obéïr. 
C’eft à V. M. particulièrement à y avoir 
l’œil comme mere j vous feriez refpon- 
fable devant Dieu, s’il arrivoit des defor- 
dres de famauvaife nourriture. Souvent 
par punition de Dieu telles indulgences, 
ou plutôt négligences , retournent fur 
les têtes des peres & des meres, & de 
ceux qui ont la charge de la jeuneffe des 
Princes : Vos fujets vous fupplient de re- 
doubler le devoir de mere , & votre pou- 
voir en une inftruéüonde fi grande impor- 
tance jléur voixeft un Echo general, tout 
k monde y contribue , contentez -les eu 
chofe qui ne va qu’à votre honneur & à 
votre profit. Ce n’elt pas aflfez de regler 
l’efprit, il faut qu’il y ait du rapport , & 
temperer les exercices trop violens du 
corps 5 les voyages de Ruel font aucune- 
ment à craindre. la feue Reine mere avec 
fon grand courage avoit de la prévoyan- 
ce^ n’éloignoit point de vûë fes enfans. 
En matière d’Etat, pour ne point faillir* 
il fe faut rendre prefentes les chofes qui 
peuvent arriver ; c’eft remedier au mal, 
de le prévenir : car encore que les tems 
ne foient en apparence femblàbles , ils le 
font en effet $ c’eft prudence cpie de crain- 
dre les chofeslcs plus aflfûrecs , puifque 

les 
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les grands calmes font prefages des gran* r 
des tourmentes , puifque les grands- nau-i 
frages arrivent fouvent àL’ çntréfc duport, -, ? 
puifque^ioameilleurs amis le plus, fou- 
vent nous trompent. Vous l’ayez rEecon- , 
nu depuis fixmois à vos dépens » Mada- . , 
ME'i ne vous aflûrez deperfonne qu à< 
bonne vûëi .ceux qui font Icsgrandes.; 
fautesdes gavent & doiventmieu&repa- r 
rer & en Elire leut-profit. Les.vice^epauW v 
lent Ja yerm,& la font ;pargitde^; ceu*j ' 
que vous penfez avoir oblige* ^arrêtea d 
à votre fervicepar raetde fortes de litœO 
ralitez , au lieu d’apporter des remedçs; 
neceffaires au mal qu’ils yoyent , l’ont 
paravanture entretenu , Voire augmenté;! 
par leurs artifices fuivant la meiure 
leur interet. Ils vous ont imprimé en l’âe- 
me un fi grand étonnement, qu’ils vous-* 
ont fait oublier votre autorité pour ac-; 
croître la leur. Je fçai qu’il faut donner 
quelque chofe à la crainte, un accident 
.inefperé accable & étonne l’ame > mais, 
après les premiers mouvemens,il faut re-i 
venir à foi. Les plus forts efprits ont flot- 
té fur çett e tourmente ; mais peu après 
Voyant l’état paifible, ils fè font étonnez 
de leur trop grand étonnement , ils te 
font étonnez des defleins de ceux qui 
lawgmcntoient & de leur crainte propre. 

< l * Faites- 
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Paitcs-en aînfî , Madame ,& maintenant 
quc ? vous avez, les yeux ouverts & que ces- 
tcniebres plus qu' Egyptiennes font diflî- 
pées,quc leurs filets font percez,& leurs 
intentions reconnues, prenez une ferme 
refolution , animez-vous de vos propres 
jointes , faites que les difeours que vous 
tintesdernierement à table,portent coup, 
votre parole & l'effet foient une même < 
chofe , que ceux que vous redoutiez fans 
fujet , vû leur peu de puiffance, trem- 
blent avec raifon fous votre autorité : 
C'ell: le feul moyen de s'afl&rer. Ufez, 
s'ils continuent en leurs temeritez, de 
remedes qui les arrêtent ; ce n'eft qu'ir- 
riter le mal que de l'avoiier : un ulcéré a 
befbin de la couppe 5 donner , être libe- 
rale , accorder ce qu'ils demandent, 
avouer ce qu’ils font en le foufïfant , eft ' 
leur donner le jeu fans voir les cartes & 
nourrir la paflion : le defîr de regner 8ç 
commander s' éteint plutôt par la puni- 
tion que par la recompenfe. L'ambitieux 
n'a point de milieu , il fè porte toûjours 
aux extremitez , & le plus fbuvent aux 
precipices.Un Empereurparlant de l'am- 
bition d'un Grand de fa Cour qui avoit 
deffein fur l'Empire , & même fur fa per- 
fonne,difoit, Donnez-lui l'anneau Impé- 
rial, en voyez- lui la for tune dorée qui eft 

en 
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en ma chambre , permettez- lai de com- 
mander ; s'il me' rcfte le nom d’Empe- 
reur , il ne fera jamais content , ; l'envie 
de regner ne finit point que par la mort 
ou parla joiiiffance. Dieu merci, jufques 
à cette heure il n’eft rien éclos de tant de 
menées : le defir de regner en France au- 
jourd'hui , c’eft de faire fes affaires en la 
minorité du Roi. La mort de notre grand . 
Alexandre a fait naître plufieurs Alexan- * 
dres , chacun defquels poflible voudrait 
avoir quelque piece de la dépouille du 
Lion; ils en redoutoient le courage & 
les ongles durant fa vie. Ç’eft peu de cho- 
fe que le bien ; qu'ils faffent fortune & 
s’aident du tems , il le faut couler : mais 
fi .l’ambition» ou plûtôt leur propre mal- 
heur les portoit à la defobeïflance , pra- 
tiquez les confeiis qui ne font honorables 
qu’en l’execution. Un ancien Confeiller 
d’Etat difoit , qu'il falloit déraciner la 
fedition dès fa naiffance en dépêchant 
les chefs & les auteurs delà rébellion. 
En vain on aura fait mourir un Brutus , 
un Cafiie, un Connétable faint Pol , un 
Maréchal de Biron, fi l'on endure & fouf- 
fre ceux qui tâchent à les imiter. Vous 
ne ferez jamais abfoluë,& ferez tous les 
jours traverfée,fi vous ne faites votre pro- 
fit dè ces exemples notables; imitez-îes , 
i/iu * vous 
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Vous relèverez les fautes paflfées,lî par trop 
de prudence on les doit nommer fautes j 
vous fçaurez lors ce que vous êtes ; tous 
tes jours la fortune vous en ouvre le che- 
min avec la jufticej vous ne fuivez point 
les voyes obliques dont beaucoup de gens 
fèfontfervis pour le défaire de ceux qui 
leur nuifoient. Quand Tibere vouloit per- 
dre ceux qui méprifoienc fon autorité 8c 
fevouloient rendre trop neceflàires,il les 
combleit de bienfaits pour les éblouir, les 
•Joiioit par tout pour leur fervir de piégés, 
foufïroit d'eux quelque trait de vanité, a- 
£n de leur donner des ailes pour tes élever 
plus hautqùe leur portée, & lors il tes pu- 
niffoit en gros & avec refolution, quelques 
intercefiëurs- & entremetteurs qu'ils euf- 
■fent à parler & prier pour eux.ll faifoit en 
homme d'Etat ; car à l'endroit de ces 
broüîlIons& entreteneurs de menées, c’eft 
pieté d'être cruel , & cruauté d'être hu- 
main. Si votre Majeftéfçavoitavec quelle 
i mpatience toute la Cour porte les brava- 
des que l’on vous faittous les jours, fî gran- 
des, qu'iifaiile que d'êtreauRoi foitêtreau 
moindre maître , puifque l'on gourman- 
de fes ferviteurs domeîiiques dedans fou 
Louvre en votre prefence , vous loueriez 
leur bonne volontéjils porteront leur vie 
par tout au fimple commandement que 

^ vous 
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vous ferez.Ceux qui voyent clair à ce qui 
fe pafife , jugent bien que leurs demandes 
& leurs entreprifes ne fe font que pour 
tâter le poulx, fonderie guai, & tenter 
patience de votre Majefté pour entre- 
prendre choies plus' grandes 'fi vous leur 
fouffrez & ne refiliez à leurs demandes. 
L’on en blâme fur tous autres, ceux que 
vous rendez depofitaires de vos inten- 
tions,ces Confeillers lâches & fans coura* 

f e qui fe lailferoient volontiers plumer la 
arbe pour faire palfage â leur fortune & 
à leur avarice; ces Mercures qui emprun- 
tent la qualité de toutes les planettes, ces 
herbes Cameleontidcs qui prennentilcs 
couleurs du terroir oùelles font plantées» 

' & qui abufcnt votre Majefté , lui difent 
qu’il ne faut rien altérer ; que vos en- 
nemis peuvent beaucoup, & que Dieu 
le tems où nous fommes, défend les van- 
geances. Le feu Roi n’a fait état de leur 
confeil que poqrle point d’honneur & 
pour les avoir mis où ils font & en leurs 
charges , 5c difoit neanmoins que c’ér 
toient des temples de Babylone qui n’a- 
voient que l’apparence du dehors. Sa 
Majeftéavoitraifon ; car entrez dedans 
& les fondez , vous trouverez que l’on 
adore aufli bien en France le veau d’or 
qu’en Egypte. L’ellimc qu’il faifoit de 

M. 
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M.deSulli & du Prefïdent Jeannin, vous 
oblige à les croire & vous fêrvir de leur 
confeils. Ils font des plus capables & des 
plus fermes en leurs refolutions , & con- 
noiffent les perfonnes & les moyens de les 
ranger. Ge changement de vifage que le- 
dit fieur de Sulli a donné à la France ne- 
ceffiteüfe , la rendant opulente par fon 
ménage & induftrie , témoigne aflfez la 
fuffifànefe : les remontrances qu’il faifoit 
aine Vblbhtezdu Roi & les refiftances à 
touàlés'Grafnds, démontrent fa vertu, & 
s’étànr maintenu entre tant d’ennemis 
fans^ployer fous la crainte & fous leurs 
menaces , il a fait voir quelle eft fa pru- 
dence St quel fon courage : fes envieux 
memes difent que lui fèul eft plus utile aii 
public , & fçait mieux les affaires que 
tous les autres enfemble, & pourvû qu’il 
veuille relâcher un peu de fa trop aigre 
procedure, ce fera un digne ferviteur à vo- 
tre Majéfté. Il ne tient point à lui, encore 
que l’on tâche à le reculer des affaires , 
qu’il ne dife librement ce qu’il penfedu 
peu de refpeft que l’on porte a la mé- 
moire du défunt Roi , & du peu d’étac 
que l’on fait de notre jeune Prince, com- 
me fi nous étions moins obligez à l’ho- 
norer en l’âge où il eft , que s’il étoit en 
ià majorité. Il ne laiffe d’être réputé le 
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pere de Tes fujets > comme les Romains 
ne laifïbientd’appeller leur Empereur le 
pere de la patrie en;quelque âge qu’il fût. 
Et fila dignité de Patriciat anciennement 
delivroit le fils de la puiflance du pere, à 
plus forte raifon les Rois, qui font nos pe- 
res, doivent être reputez majeurs en leur 
minorité. S’ileft continué en fon Inten- 
dance generale , il lui fera plusaifé qu’à 
un autre de conferver les droits de S. M. 
& de regler les affaires qui s’en vont être 
découfuës , s’il! n’y met ordre fous vos 
commandemens. Une fera plu* d’avis 
d’innover rien aux places qui ont été 
commifes entre les mains deperfonnes 
choifies & ‘fideles , fi ce n’eft: par felonnie 
ou trahifon commife. V. M. n’en 
doit gratifier aucun & les changer de 
«îain ; étant tutrice & regente , elle doit 
conferver & ne point aliéner : durant 
l’interregne, tout demeuroit en même 
état tant que l’Empereur fût majeur ou 
établi. Il faut maintenir les anciens fer- 
viteurs en leurs honneurs & recompenfès 
pour donner courage de bien faire aux 
nouveaux : Il feroit beau voir Monfieur 
de Luflfan & d’autres qui ont bien fervi, 
hors de leurs gouvernemens ; il leurfè- 
roit bien plus honorable de mourir fur 
«ne brèche pour la défendre & doubler. 
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les garnirons à leurs propres dépens.L’on 
ne doit point permettre an Gouverneur 
de Valence de tirer recompenfe de la pla- 
ce, fi vous ne la mettez entre les mains 
d’un bon Catholique qui n’ait point d’in- 
telligence avec ceux de la Religion ou 
autres partifans i elle importe à l’Etat & 
eften leur bienfeance. Quand Monfieur 
le Comte de SoilTons fera de retour , té- 
moignez-lui en la réception que vous lui 
ferez , combien auront été agréables au 
Roi & à votre Majeilé les avions heroï- 

2 ue & les proteftations & témoignages 
e fidelité qu’il vous a rendus aux Etats 
de Roiien. Ce grandi Prince , avec . les 
grands avantages & qualitez naturelles 
&| acquifes qui le relevent par-delfus 
tous les autres , a toûjours eu cette bel- 
le partie en recommandation , qu’il n’a 
jamais trempé en aucune menée, encore 
que les envieux de là bonne fortune & 
les ennemis ayent fbuvent tâché durant 
la vie du défunt Roi de le traverfer & 
rendre fapuiflance fufpe&e,en l’accufant 
de dérober inlènfiblement les volontez 
& bienveillances de tout le monde.Les 
Princes doivent prendre exemple fur lui, 

& rendre Y honneur & le refpeét dû au 
Roi , puifqu’ils ne peuvent rien fur fa 
Majefte. L’on dit que Ccfar en relevant 
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les ftatuës de Pompée,afliiroit les fiennes. 

De même les Princes en honorant le Roi, 
font honorez & refpeétez des autres 
pour l’honneur qu’ils lui rendent. C’eft 
l’entendement qui oit , tout le refte 
eft aveugle : aufli les inferieures parties 
du corps politique, comme les Princes ,, 
font aveugles , & ne peuvent rien fans le " 
régime éminent de l’ame de ce corps, 
qui eft cette fuprême puiffance que l’on 
reconnoît au Roi. Ménagez avec pru- 
dencef’affaire du Cardinal Bellarmin , 

& confervez foigneufement l’union & 
l’amitié que vous avez avec fa Sainteté, 
maisqpe ce foitavec un tel tempérament 
que pour la conferver, par faute de cou- 
rage vous ne relâchiez aucune chofe de 
ce qui touche à l’honneur & autorité du 
Roi , & à la vôtre ; même en une affaire 
purement d’Etat , & non de do&rine. Le 
brevet de deux mille écus â Rochefore 
tient tout le monde en haleine ; les grands 
fervices qu’il a rendus & peut rendre, 
difpoferont beaucoup de mondeàfèrvir 
fidellement. Vous faites comme le Roi 
Louis XI. 'qui achetoit le tems , & don- 
noitàceux qui le pouvoientfervir , & à 
ceux qui lui pouvoient nuire , comme les 
Romains facrifioient à Jupiter, afin qu’il 
leur fift du biçn>& aux mauvais démons» 

afin 
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afin qu'ils ne leur fi fient du mal: maïs 
faites mieux , Madame , que vos libe- 
ralitez foient departiesavec jugement & 
connoifiance de caufe, à gens de mérité» 
fideles & de fervice. Il n’y a rien qui fa£ 
fe haïr le Prince & mettre la volonté des 
hommes courageux en compromis, que 
■quand ils voyent ceux qui ne fervent au- 
près du Prince que d’ombre & de nom- 
bre , être avancez & penfionnaires , &: 
ceux qui peuvent fervir, être méprilèz. Il 
y aura force mécontentement à ce pre- 
mier jour de Pan : la plus grande confo- 
lation à vos ferviteurs, elt de n’elperer 
tien,& de ne defefperer pas auflï,& pout 
mon particulier, quelque chofe qui m*a- 
vienne , je m’arrêterai toujours à mes 
premiers vœux. Je tiendrai au milieu de 
mon naufrage le timon droit , & ferai 
femblableen Paffe&ion & fervice que 
j’ai voué au Roi & à votre Majefté , à ce 
Jupiter Olimpien, que façonna le Sculp- 
teur Phidias , de telle façon qu'il de- 
meurait toûjours ferme & fiable fans 
tourner fa vue autre part, que où il Pa- 
voitune fois adreffée. 
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TRÈS-HUMBLE REMON- 
trance de la Cour de Parlement de 
Provence au-Roi , fur la pour fuite 
faite au Confeilde fa Majefté 3 par 
Monjieur l' Archevêque d’Æx, 

Sire, 

Votre Cour de Parlement de Provence 
ayant eu cet heur durant les tendres an- 
nées de votre Minorité, de conferver la 
Province fpus votre obéi (Tance , en plus 
de repos & tranquillité qu’aucune autre 
de ce Royaume, elle Te croit maintenant, 
à l’entrée de votre Majorité , obligée de 
veiller avec les mêmes foin & fidelité , 
à ce qu’il ne s’y entreprenne rien contre 
le bien de votre Etat & droits de votre 
Couronne. 

D’autant que ce qui peut avoir été 
fait Tous l’infirmité de votre bas âge , a 
aufli moins de force , & tire après foi 
moins de confequence : ce qui feroit 
maintenant fait durant votre pleine & 
légitimé adminiftration , pourroit fem- 
bler autorifé de votre nom , & de vo- 
tre règne , & donner prife à ceux qui al- 
*• ■ • légume 
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„ lèguent les exemples pour titres des entre- 
pnfcs qu’ils font fur les droits de votre 
Couronne. 

C’eft ce qui la porte maintenant à vous 
adrefifer cette remontrance qui eft la pre- 
mière qu’elle vous ait encore faite , la- 
quelle elle vous prefente avec autant 
d’humilité &fincerité qu’elle vous fou- 
«hâitte de grandeur & de profperité. 

C’eft, Sire, fur un fujet qui en appa- 
rence femblera peut-être leger , mais 
bien confideré, lî grave , & de lî grande ♦ 
importance qu’autre qui fe puilfe offrir , 
puis que l’on veut fous un pretexte fpe- 
cieux de Religion , & avec la faveur mê- 
me de votre nom &: de votre autorité, 
faper les fondemens de l’Etat , & en ren- 
verfer les Loix fur lefquelles il eft ap - 
' puyé. 

Votre Cour , Sire , ne vous donnera 
jamais avis de rien dénier à l’Eglife du 
refpeét qui lui eft dû , ni diminuer au- 
cune chofe des droits qui lui appartien- 
nent: au contraire, elle vousreprefentera 
toûjours , que la pieté eft le principal 
ornement de votre Couronne, & qu’il 
faut que votre grandeur Royale prenne 
fajufte croiftance dans lefein decçtte 
facrée mere , & foit comme nojlvrie 
& élevée du lait de fes vœux & priè- 
res. K ij Auffi 
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Auflînefera-t-il jamais dirqu’en l'ad- 
mlnillration que vous lui avez commifc 
de votre jufticc Souveraine, elle manque 
en rien , ni au refpeCt , ni à la protection 
de cet Ordre faint, médiateur entre Dieu 
& les hommes* elle croirait en cela trop 
vous deflervir. 

Mais , Sire, fiquelque particulier, ou 
parzeie inconfîderé , ou par ambitieux 
deflein, feveut fervirdece pretexte,pour 
altérer la police du Royaume, ou entre- 
prendre fur votre autorité , on ne verra 
jamais que pour fuir , ou la haine ou 
l'envie dont on la voudrait charger , el- 
le relâche rien de l’obligation qu’elle a 
aux Loix & au bien du Royaume. 

Depuis l’heure infortunée qui priva le 
Eege Archiépifcopal de cette ville de ce 
grand perfonnage Meflire Gilbert deGe- 
nebrard, célébré en condition & pureté 
de vie , & qui eftune grande lumière en 
l’Eglife , fi elle n’eût été ofïufquée par 
les vapeurs qui troubloient les elprits du 
tems, votre Cour de Parlement a toujours 
paflionnément defiré de vivre avec Mefr 
lire Paul Huraut fon fucceffeur,en lapaix* 
& concorde , feante en la Religion & la 
Juftice , & nourrir de fa part la charité 
qui doit être le bien de ces deux grandes 
puiflanecs. 

me 
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Elle ofe alïiirer & protefter à votre 
Majefté , qu’il n'eft jamais parti d’elle 
aucune aftion , voire la moindre qu’on 
puilfe coûter , qui ait du en rien déplaire 
audit lieur Archevêque , ni l’aliener de 
la charitable affeétion & diieétion qu’il 
doit à ladite Cour. 

Et toutefois non feulement toute la 
France, mais quali toutes le parties de 
l’Europe font abreuvées & fcandali- 
fées des aigreurs & animolitez que ledit 
lieur Archevêque a fait éclater contre el- 
le j en toutes les occafions, fans en avoir 
eu aucun autre fuj et , linon qu’il n’a pâ 
fupporter le châtiment qu’elle a fait de 
quelques crimes les plus horribles & 
épouvantables , que l’jmagination de 
l’homme puilfe concevoir,dont quelques 
Eccleliaftiques le font trouvez convain- 
cus. 

Il a crû que la dignité de l’Ordre étoit 
profanée par la peine de telles gens 5 & 
votre Cour au contraire , que Ta pureté 
de l’Eglife, & fa fplendeur lui étoit ren- 
due par l’extermination d’iceux. 

Tant y a qu’elle apporte beaucoup de 
regret , qu’un tel fujet ait caufc la conti- 
nuelle ablènce dudit lieur Archevêque 
de fon troupeau, depuis treize ou quator- 
ze ans* 

K üj Mai$' 
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Mais encore plus de déplaifîr à elfe 
qu’après un fi longtems étant retourné, 
lors, qu’on efperoit qu’il voudroit par un 
excès de charité & demonftration de 
bienveillance adoucir le regret de ce qui 
s’étoit paflfé , il ait recherché un nouveau 
fujet pour s’aliéner de cette Compa- 
gnie. . 1 

Ce fut il y a environ deux ans vers 
Noël,qu’ayant été député par les Etats du 
païs qui s’y tenoient lors-, pour venir 
faire quelques remercimens à votredite 
Cour , les HuiflTiers qui en furent avertis, 
dirent à votre Procureur General , que 
combien que les Archevêques ayent ac- 
coûcumé de laifler leur Croix dans la 
Chapelle qui eft à l’entrée de la falle de 
l’Audience, neanmoins aux Vacations y 
la derniere fois que ledit fi eur Archevê- 
que étoit venu au Palais,ill’avoit fait en- 
trer en ladite falle de 1* Audience.En quoi 
ayant été furpris,ils n’avoient ofé s’y op- 
pofer, lui demandant ce qu’ils aVoient à 
faire. 

Votre Procureur General entra lors en 
la grande Chambre , & ayant propofé 
celaà la Compagnie feante, pourceque 
c’elt chofe fans difficulté , que nul ne 
porte les marques de jurifdiétion dans le 
Palais du Roi, aux lieux qui font gar- 
dez 
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dezpar IesHuifliers, il lui fut du com- 
mun vœu de la Compagnie répondu » 
qu’il falloit que la Croix demeurât dans 
la Chapelle , qui eft entre les deux por- 
tes de la Chambre de l’Audience, fuivant 
la coûtume. . * ~ 

Ledit lîeur Archevêque ne vint pas ce 
jour-là au Palais, & eut loifir, étant aver- 
ti de ce que la Cour avoit ordonné , d’en 
délibérer» & de vérité, il en prit l’avis de 
perfonnesplus defîreufos de fomenter fa 
paflion , que curieufes de fon honneur & 
de fa dignité. 

De forte que le lendemain , au lieu de 
s’abftenir de venir au Palais , s’il croyoit 
n’y pouvoir être félon fon defir , où 
de s’accommoder à ce que la Cour avoit 
ordonné , il vint & voulut faire pafler fa 
Croix dans la chambre de l’Audience , à 
quoi il fut empêché par les Huifliers , fé- 
lon le commandement que votre Procu- 
reur«General leur avoit fait de la part de 
votredite Cour : qui faut caufe qü’il ne 
voulut pas entrer en la chambre , ains 
s’en retourna avec une manif lie indi- 
gnation. ' ' 

Toutefois connoiflant bien qu’il n’a- 
voit point de raifon en fa plainte , &que 
ceux qui l’avoient confeillé & animé à 
cette a&on, l’a voient trompé , il a de- 
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jmeuré près de deux ans fans en parler, 
depuis il prefcnta fa requête au Confeil 
de votre Majefté , étant à Nantes en Bre- 
tagne , le d’Août dernier , tendant 
ann qu’il plût à votre Majefté ordonner 
que ion Procureur General en la Cour de 
Parlement d’Aix , foit appelle pour ré- 
pondre des contraventions & entreprifes 
par lui faites de fon autorité privée, 
contre ce qui a été de tout temsobfervé, 
& jamais contefté aux Archevêques de la 
ville d’Aix , foit en l’exercice de fa jufti- 
ce Ecclefiaftique , ou autres droits , & 
notamment pour faire porter la Croix 
devant lui , comme marque de fa digni- 
té julques à la porte du lieu où la Cour fe 
trouve airemblée , ce que ledit Procu- 
reur General , à ce qu’il dit , auroit fait 
de force ,& fans aucun commandement 
de ladite Cour. 

Sur quoi, votre Confeil étant empêché 
& quan comme plongé dans les confu- 
fïons qui alors envclopoient tout votre 
Etat, l’importunité des Agents du fieur 
Archevêque arracha un Decret que l’on 
crut n’êcre pas de grande importance, 
qui fut que votre Procureur General feroit 
afTigné pour venir répondre à deux mois 
dans votredit Confeil , fut les fins de la- 
dite requête. 

Ce 
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Ce qu’il ne fit exploiter que le pénultiè- 
me Octobre quand il voulut partir pour 
s'en retourner à la Cour. 

Votre Cour en étant avertie, ayant conlî- 
deré l'importance de cette affaire, même 
fi elle prenoit Ton cours félonie deffcin 
*ludit lieur Archevêque, elle a cm en de- 
voir prévenir le dangereux événement 
par cette remontrance. 

Et par icelle , Sire , faire connoître 
clairement à votre Majefté deux cho- 
ies 5 l'une , que ledit lieur Archevêque 
n’a nulle raifon en fa plainte; l'autre, que 
la procedure qu'il tient, étant tolerée, ren- 
verfbroit les loix du Royaume , fuppri- 
meroit votre Juftice Souveraine , ébran- 
leroit les fondemens de l’Etat , expofe- 
roitlaperlbnne facréedes Rois à l’envie, 
à la haine despeuples & aux dangers qui 
lùivent telles partions.. 

Et pour commencer par fa plainte, el- 
le eft que l’on ne lui a pas voulu laiffer 
entrer fa Croix dans lalalle de l’audien- 
ce , pendant que votre Parlement eft 
lèant , & lors que les Huilfiers en gardent 
la porte. 

Comme s'il ignoroîtque la Croix eft 
la marque de fa jurifdi&ion Métropoli- 
taine , laquelle il rie peut porter non feu- 
lement aux lieux où s'exerce la juftice 

K v Sou- 
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Souveraine de votre Majefté,mais pari* 
difpofîtion même du Droit Canon, il ne 
la peut porter en prefence d'aucun fupe^ 
rieur à lui , & ayant jurifdi&ion fpirituel- 
le par- deffus lui : de forte qu'il faut qu'il 
la quitte en prefence des Légats ou Vice- 
Légats de fa Sainteté. 

Il y a bien plus,qu'il ne la peut pas mê- 
me porter dans le Chapitre de fon Egli- 
fe, pource qu'il n'y a pas feul la jurif- . 
diétion , mais conjointement avec fon 
Chapitre. Tellementque cette année mê- 
me s'étant voulu ingerer de la faire en- 
trer dans le Chapitre, il y en eut plainte , 
& a été réfolu par fon Chapitre, qu'on ne 
la lui fouffriroit point. 

Il allégué , S i r e , que de tout 
tems lui & fès predeceffeurs en ont 
ainfi ufé : il fuffiroit â cela de répondre 
qu'en ce Royaume [on n'eft point re- 
cevable à alléguer pofTeffion contre vo- 
tre Procureur General; il plaide, com- 
me on dit , toûjours faifî ; contre lui la 
poffeflion fans titre ne fertde rien : ledit 
fieur Archevêque qui a été nourri dans vos 
Cours de Parlemens,ne peut ignorer cela. 

Mais tant s’en faut que cela foit vérita- 
ble : Premièrement , pour fon regard 
depuisquinze ans qu'il eft Archevêque, 
jl n'a/ pas fait deux ans de refidence en 

fon- 
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fondit Evêché , pendant îefqueFs il a été 
continuellement en différends avec votre 
Parlement ; comment doncpourroit-il 
prétendre cette poffeffion ? 

Pour le regard de fes predeceffeurs , 
par la reformation du Parlement , Ren- 
trée d’icelui leur a été ôtée : de forte 
qu’ils ne venoient point audit Parlement 
que quand ils y étoient mandez. 

} Et lors de tant qu’il y a mémoire 
d’homme , il n’y a eu un feul d’eux, bien 
qu’il y en ait eu de Cardinaux , & de fort 
relevée qualité , qui n’ait lailfé fa Croix 
a l’entrée de la falle de l’Audience dans 
la Chapelle qui y eft. 

Bien plus,Monfieur le Cardinal d’ Arma* 
gnac étant Collegat d’Avignon, & ayant 
davantage la charge de commander 
pour le Roi en Provence , venant dans 
le Parlement , en a ufé de même façon : 
& ne fe trouvera jamais que cette hu- 
meur foit entrée en l’efprit d’aucun des 
predeceffeurs dudit fîeur Archevêque , 
ni qu’ils y ayent feulement jamais penfé. 

Aufïi-en quel lieu plus decemment 
peut être cette 'facrée marque, qu’en un 
lieu fajnt , où fe celebrent les hauts & 
profonds mifteres de la Religion ? 

Il fe plaint que votre Procureur Gene- 
ral , de fon autorité privée a formé cet 
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empêchement , & il n'y a nul doute que 
quand il l'auroit fait , qu'il ne l'ait pû 
taire , non d'autorité privée , car il n'eft 
point perfonne de qui les actions fe doi- 
vent mefurer de cette façon , mais com- 
me votre Procureur General il eft obli- 
gé às'oppofer à tout ce qui s'entreprend 
au préjudice de votre autorité , & des 
droits de vos Jurifdi&ions , voire telle- 
ment que s'il ne le faifoit, il tomberoit 
en manifefte prévarication, & fè ren- 
droit indigne de fa charge. 

Mais, Sire , c'eft choie que votre 
Cour vous affûre n'être nullement véri- 
table , & au contraire que ce qu'il a fait 
a été par l’exprefTe ordonnance d'icelle. 

Et qui fçait l'ordre qui fe doit tenir en 
-telles chofesquela Compagnie même 

3 ui l’a établi, & recû de main en main 
e fes predeceffeurs , de qui doit dépen- 
dre cela que d'elle ? 

C eft ceci. Si re, qui eft de «onfequen- 
ce en cette affaire 5 le refte fe pourroit 
dire une chofe frivole , indigne d’être 
portée à votre Majefté, & de lui être en- 
voyée. 

Mais on voit qu'en toutes les entre- 
prifes que fait le fieur Archevêque , s'il 
excommunie vos Parlemens , s'il fait 
des alfcmblçes en la Province de tout le 

Clergé 
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Clergé d'icelle fans votre autorité , s'il 
entreprend fur vos droits de Jiirifdi&ion» 
fur la police, & que votre Cour de Par- 
lement y veuille toucher , auflî-tôt par 
fes importunitez & violentes pou 1 fuites, 
voilà des évocations & interdirions. 

Et en ce fait-ci votre Procureur Gene- 
- ral empêche par Ordonnance de votre 
Cour , qu'il ne falfe entrer là Croix en 
la chambre de l'Audience ; le voilà af- 
figné pour venir defendre dans votre 
Conleil : terme que votre Cour n'avoit 
encore entendu , & dont même on ne 
peut comprendre la lignification, laquel- 
le ledit fieur Archevêque à voulu faire 
croire être , que ledit lieur Procureur 
General alla lui-même en perlonne en 
votredit Confeil, eftimant par là rendre, 
vil&contemptible, celui quieftleCen- 
feur de tous les Ordres, à falpeït du- 
quel les Grands de votre Royaume doi- 
vent trembler & fonger à leur confcierir 
ce. 

L’on a vu, Sire , autrefois ce grand 
Procureur General M. Brulard , faifânc 
quelque pourfuite pour vos droits contre 
un Prince de votre nom & Maifon > Car- 
dinal & Abbé de S. Denis en France * 
fur ce que le Prince lui ufoit en prefence 
du Roi François I. de termes mpins refo 
pe&ueux qu'il ne devoit. Or * 
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Or, Sire , fi on fe veut rendre indul- 
gent aux importunitez &: violentes pour- 
luîtes dudit lîeur Archevêque , il faudra 
dorénavant que votre Procureur General 
abandonne le Palais & la Province, pour 
aller à la fuite de votre Confeil , répon- 
dre à toutes les prétentions dudit fïeur 
Archevêque , & de tant d’autres , qui- 
à fon exemple entreprendront le fembla.- 
ble, & que pour éviter telles vexations il 
abandonne ici les pourfiiites de vos 
droits, & laifle aller toutes les chofès 
où elles pourront. Ou qu’étant affigné à 
votre Confeil, il laiffe faire votredit Con- 
feil ce que bon lui femblera fans y ap- 
porter aucune défenfe : car fes biens & 
fortunes ne pourroient pas füffire pour 
aller plaider à 11 fuite de votre Confeil^ 
contre tous ceux qui lui voudraient faire- 
de femblables procès. 

Or ce faifant, Sire, qu’en arrive-t-il? 
& voici l’importance de l’affaire : Ton* 
ôte à vos Parlemens la connoiffance des 
droits de votre Couronne , que les loix 
& établiffemens du Royaume , lui onc. 
donné , & la rappellant à votre perfon- 
ne,fous pretexte de rendre votre autorité 
plus abfoluë, l’on vous en prive, & de 
vos droits entièrement, & precipite-t-on- 
votre Etat& Yotreperfonne à un évident 
danger* Tous, 
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Tous les Etrangers qui ont confideré 
î’étajplifiTement de votre Royaume , ont 
admiré plus que toute autre chofe , la 
prudence des fondateurs d'icelui,qui ont 
voulu que toutes les grâces , faveurs , 8c 
bienfaits dépendirent de la feule perfon- 
ne du Prince,afin qu'il en eût tout le gré 
& toute la bienveillance. 

Etfeu contraire , que l'exercice de ta 
juftice , difpenfation des peines 3 & au- 
tres chefs 3 dependilfent tellement de vos 
Parlemensjque votre Majeilé même s'y 
fournît , & fouffrîc pour fes droits que 
l'on lui fift jullice comme à un particur* 
lier. 

En quoi faifartt, vmtre Majefté de- 
meure premièrement déchargée envers 
Dieu, d’une chofe où elle ne peut enten- 
dre pour l'empêchement que lui apporte 
le gourvernement de l’Etat. Outre ce, el- 
le demeure déchargée en fa confcience 
de faire faire par perfonnes entendues , 
expérimentées &r inftruitesen la legifla^ 
tion , ce dont elle ne peut avoir la feien- 
ce , qui ne s’acquiert que par un grand, 
tems , une grande étude & un grand ufa? 
ge.. - • 

Elle demeure davantage déchargée 
envers fes peuples , & les parties inte- 
refTées, de l'opinion qu'on, peut prendre 
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où il y va de fes droits, elle ne fàvorifefort 
Fifc &: fon profit , au préjudice d'au- 
trui. 

Mais ce qui cft le plus utile en cela , 
elle le décharge de l’importunité des 
Grands & de ceux qu'elle favorife , qui 
fans doute Finduiroient par leur impor- 
tunité à leur o&royer des chofès fort pre- 
judiciables à l'Etat. 

Or , Si re , fi cette maxime a été fàin- 
tementinfpirée en Fefprit des fondateurs 
de l’Etat , il n'y a endroit où elle doive 
être plus religieufèment & inviolable- 
ment obfervée que où il y va des droits 
de votre Couronne , que les Ecclefiafti- 
ques vous veulent rendre contentieux. 

Il n'y a artifice par lequel on puiffe 
plus aifément étouffer votre autorité, 
ruiner vos droits, & renverfer votre Etat, 
qu'en faifant que votre MajeftéÔte à fes 
ParJemens& retienne à foi & à fon Con- 
feil la connoiffance de telles chofes. 

Car outre que vous l’ôtez à ceux qui 
par longues fucceffions d'années font inf. 
truits de vos droits, en cornioiffent l’im- 
portance^ un corps qui reprefènte toüto 
la force de l'Etat, qui ne peut être ébran. 
Iépar l'envie & par la haine , vous la 
rappeliez à uncorps qui eft compofé pour 
h plupart de Princes Seigneurs & autres 

per- 
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perionnes non verfees en telles chofes j 
ceux de votre Confeil qui ont la fcience 
& Inexpérience font comme nez parmi le 
grand nombre de ceux qui n’y font point 
verfez. 

De plus on fçaitque les refolutions de 
votre Confeil font toujours fous votre 
bon plaifir , & dépendent mêmement de 
votre abfoluëpuilfance. 

De forte , Si r e , que ceux qui pourfui- 
vent chofes prejudiciables à votre auto- 
rité, même quand il y a quelque prétex- 
te ou faveur de Religion, par importunité 
ou ambition emporteront ce qu’ils vou- 
dront, & pied à pied faperont votre puif- 
fance. . 

Ou fi votre Majefté relîfteà leurs i nuan- 
ces & ambitieufes pourfuites, ils rempli- 
ront , comme on a fait autrefois , & les 
chaires, & les places & les livres de leurs- 
plaintes, diffameront votre nom d’irreli- 
gion & d’impieté , & par ce moyen effa- 
çant & l’amour & le refpedt du cœur de 
vos fujets, ébranleront votre obéïffance & 
produiront des effets femblables à ceux 
dont les hiftoiresfont toutes pleines. 

A quoi , Sire , il eft plus befoin de 
prendre garde maintenant que jamais , 
puifqu’une venimeufe ambition a faifi 
t’efprit de pluiieurs , & les a tellement 

dé- 
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dénaturez de l'humeur Françoifè, mfiîs 
dûment blafphême, ce que nos ancêtres 
ont cru droits facrez , & ne parlent des 
appellations comme d'abus & privilè- 
ges de l'Eglife Gallicane , que comme 
d’impietez Sc d'abominations , bien que 
ce foient droits qui n'ont été introduits 
principalement que pour les EccJefialH- 
ques , & pour leur fouiagement. 

Si re , on ne peut pas ôter cette gloire 
à votre Clergé.qu'il ne foitcompofé pour 
la plupart des plus grands Seilluilres per- 
fonnages de l'Europe , luifans de grande 
pieté & de beaucoup d'érudition : mais 
auffine peut-on pas diflimuler qu'il ne 
s'en trouve toûjours quelqu'un qui pouf- 
fé d’ambition pour fe faire renommer & 

Î >rofiter de l'apparence de fon zele , fou- 
e aux pieds les loixde l'Etat & les droits 
de votre Couronne. 

' Puis les fages Princes ne doivent pas 
feulement obfer ver au gouvernement de 
leur Etat» ce qui eft convenable au pre- 
fent, mais tenir une réglé qui les all'ûre 
en toute forte d’accidens, & renfermé la. 
licence de tels efprits dans des barrières 
fi fortes , qu'ils ne les puiffent ni par la 
faveur de leur qualité, ni par la hardiefle 
de leur humeur, franchir. 

Autrement il peut arriver milles occa- 

fions 
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fions où ayans déjà prife fur Votre au- 
torité , ni la grandeur de vos ancêtres , 
ni votre valeur , ni votre vertu & pieté » 
ne vousenfçauroient garentir. . 

La vertu , la pieté, la débonnaireté de 
Louis le Pieux de qui votre Majefté por- 
te le furnom , mais avec meilleure fortu- 
ne, ne pût pas empêcher qu'il ne fouffrît 
en fa propre perfbnne les plus grandes 
hontes & indignitez qu*on puiffe imagi- 
ner , & ce , de la main de pîufieurs Pré- 
lats de fon Royaume, fans que l'honneur 
& le refpeét de Charlemagne fon pere > 
qui en a voit élevé & établi la plûpart> 
lui pût de rienfervîr. 

. . Ce qui vous apprend, Sire, que vous 
les devez tellement honorer & reverer , 
que comme en choies qui concernent la 
Religion, ils ne doivent rien avoir au def- 
fus:Ainfi en l'ordre, police & gouverne- 
ment devotre Etat, ilsdoiventêtreentiere - ’ 
ment loumisà vos Loix& à vos Magiftrats. 

Et ne devez fouffrir en aucune occa- 
fion , pour fi petite qu'elle foit, qu'ils en- 
tament votre autorité , laquelle pour fî 
peu qu'elle foit brêchée , eft aifée à en- 
trouvrir , ni plus ni moins que les 
digues & chauffées qui foûtiennent la 
mer & les grolfes rivières , lefquelles 
ne fe ruinent pas fi-tôt par i’impetuofi- 

té 
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té des flots ou poids de l’eau qu’elles 
foûtiennent, comme par quelque peti- 
te ouverture , qu'y fera un rat d'eau 
ou autre petit animal , qui les empor- 
tent. 

Et pour ce, Sire, Iaiiïéz , s’il vous 
plaît , à vos Pademens la jurifdiétion 
que les loix de votre Royaume leur 
donnent. Permettez qu'avec peine, hai* 
ne & envie ils défendent votre autorité. 

Si l'on vous fait des plaintes d'eux , 
il eft raifonnable qu'il vous rendent 
raifon de leurs attions ; votre Cour 
deParlement fera toujours prête de ce 
faire , & recevra à beaucoup d'honneur 
de vousprefèntcr l'efprit duquel elle eft 
menée & conduite en vous fervant. 

Mais ne permettez point , Si r e , que 
Ton lafaflfe de juge, partie; que fans l'a- 
voir oüie , à la moindre des parties in- 
tereffées oi>lui lie les mains ; ceux qui 
par tels moyens font qu'ils n'ont point de 
Juges en vos Parlements , ne font rien 
moins que Rois dans vos Provinces, pou- 
vans faire & entreprendre tout ce que 
bon leur femble, impunément. 

Votre Cour fupplie donc très* humble- 
ment votre Majefté en cette occafîon 
lui laiflfer libre la fônétion de fa charge , 
rcjetter l'injufte plainte dudit fleur Ar- 
che- 
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chevêque , ou lui en renvoyer la connoiC* 
fance & décharger votre Procureur 
general de l'affignation qui lui a été 
donnée à votre Confeil pour ce fujet, 
& pourvoir à ce qu'à l’avenir le fem- 
blable ne £e pratique -en Ton endroit , 
afin que votre régné reçoive les béné- 
dictions , & votre Etat l’affermi (Te- 
rne nt que la juftice a accoutumé d’ap- 
porter où cille s’eft inviolablement ob- 
fervée* 

Pour extrait des Regiftres de la Cour 
de Parlement de Provence , par moi 
Secrétaire du Roi 8 c Greffier Civil eu 

ladite Cour. 

* « • . 

■ RSTIENN& 
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LETTRE DE FRI D ERIC 
Comte Palatin au Roi >. fur fa 
nouvelle e'ieetion de Roi de Bo- 
hême . 

i • i 

M Onsieu*, & très - hono- 
ré Coufin , Je ne doute point 
que votre dignité Royale ne foit fuf- 
nfamment informée du progrès des fâ- 
cheufes affaires arrivées tant au dedans 
ciel’Empire, que notamment au Royau- 
me de Boheme par le fubit changement 
qui y efl: furvenu inopinément en la pro- 
cedure qui s'eft faite en l’éleétion d’un 
Roi, laquelle par un commun concert de 
fuffrages étant échue fur ma perfonne, 
contre mon attente & fans l’avoir pour- 
penfé, ainfi que je le puis vérifier & dire 
en bonne confcience ; Je n’ai pu ni dû la 
rejetter & moins négliger pour plufieurs 
notables interets & confiderations. J’ofe 
cependant affûrer votre dignité Royale , 
& par même moyen la fupplier de vou- 
loir prendre cette confiance de moi que 
mes bonnes & finceres intentions ne fe- 
ront pour cela de rien altérées à l’égard 
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du bien public , & que la vérité ne dé- 
mentira point mes allions , tout mon 
but & mes confeils joints à ceux des Prin- 
ces & Etats mes amis & alliez , ne ten- 
dans qu’à la confervation de l’ancienne 
alliance avec votre Couronne & manu- 
tention de la liberté commune.Que fi vo- 
tre dignité Royale étoit informée au con- 
traire de mes intentions & de celles de 
mes amis & alliez par la perfuafion de 
ceux qui voudraient lui faire croire que 
nos delfeins ne buttent à autre fin que 
pour opprimer ceux de cofltraireReligion 
à la nôtre ,je la fupplie derechef ne vou- 
loir ajoûter foi à tels faux rapports , &r 
de croire plûtôt que nous mettrons pei- 
ne d’empecher ànotrepoflible que ceux 
de ladite Religion ne recevront aucune 
foule ni opprefiion d’autre côté , ne dou- 
tant point que votre dignité Royale n’en 
aitreçû plus ample information defon 
Agent : a quoi me remettant, je ne fau- 
drai de donner avis à votre dignité Roya- 
le du progrès des affaires, me promettant 
ce bien de fa faveur , qu’à l’exemple 
louable de fes predecefleurs , & notam- 
ment du feu Roi pere de votre dignité 
Royale de très-glorieufe mémoire , elle 
m’affiftera defon aide & bon confeil , & 
ne m'abandonnera au befoin ni mes amis 
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&alliez.Pour mon particulier, je ne déli- 
re rien tant que de pouvoir lui témoi- 
gner aux occafîons comme je fuis vérita- 
blement , Mbnfîeur & très-honoré Cou- 
fin , votre très-àffeétionné Coufin a vous 
faire fervice, Frideric Elefteur. Ecrit a 
Amberg,le deuxième Octobre i 
la fufcription, Au Roitres-Chetien. ^ 





JLE7TR £'} D UDlT S IE U R 
Comte Pa fhtin.k Monfieur le Duc 
de Bouillon, . J 


j * • : i t • 

M O NSI E TT R* TVI O N r P E Xîf 1 
Etant fur mon partcmenc vers 
le haut Palatinat, & .ayant cette (ti- 
re commodité , je m'en ai voulu fer* 
vir pour le vous faire Ravoir , & que 
mon fejourne fera que de peu de jours 5 
étant du tout refolu de me rendre au lieu 
où il a plû à Dieu m’appeller , & où je 
fuis fort defiré & -fol licite de hâter ma 
venue. Je vous fnpplie croire que cette 
même refolution ne procédé d’ambition 
ou defîr d’agrandir ma maifon , mais 
<juemon unique buteft de fervîr à Dieu 
& à fon Eglife. Je peux dire avec vérité 
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de n*y avoir afpiré , mais toujours cher- 
ché mon contentement en ce que Dieu 
m’a donné , & plûtôt tâché d’empêcher 
cette élection que de l'avancer.Cela me 
fait être tant plus alluré que c’eft une vo- 
cation divine, laquelle je ne dois rejet- 
ter; je voi bien force incommoditez & 
traverfes , devant les yeux , & que tous 
ceux de la maifon d’Autriche s’employe- 
ront avec leurs adheransà ma ruine , ne 
pouvans avec leur bon gré quitter ce 
Royaume , fi veux-je efperer qu’ils ne 
viendront jamais à le r’avoir ; il faut 
connoître que c’eft une œuvre de Dieu 
qui veut abaifler la maifon qui a toujours 
tâché d’opprimer fon Eglife ; icelui la 
7 maintiendra. Et je me promets aufÇ une 
afliftance du Roi d’Angleterre , duquel 
je n’ai encore aucune réponfe : Mais 
tous les Seigneurs & le peuple me témoi- 
gnent beaucoup d’affe&ion, comme font 
- aufli les Princes de l’Union qui me font 
venus dire adieu. Je fuis fort alfûré de 
lgur amitié & qu’ils ne m’abandonne- 
x#ht. Il fautaufli que je vous dife le pro- 
grès que le Prince de Tranfylvanie fait 
en Hongrie, étant déjà à Presbourg où il 
fe fera Couronner. C’eft un Prince de no- 
tre Religion , & qui m’a toûjours té- 
moigné beaucoup d’amitié j fon neveu 
Tome V , ; L étudie 
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étudie en cette ville ; c'eftunfeeoursquî 
vient du Ciel , & qui n'a pas été folioté, 

& il n'étonne pas peu les ennemis. L Em- 
pcreur en a eu les nouvelles étant à 
Changée : Je vous fupplie auflî me don- 
ner avis par quel moyen Ton pourroit ti- 
rer du Roi de France quelque afhitance , 
finon pour le moins qu’il demeurât neu- 
tre Vai laiflfé en mon abfence gouver- 
neut du bas Palatinat Monfieur le Duc 
des deux Ponts, de l'afFeâion & fidélité 
duquel je fuis bien afsûre; je vous füpplie 
me faire fçavoir quand fe feront < ieS ; le- 
vées en Lorraine. J'ai fupplie Madame 
ma mere de demeurer en ce lieu 5 ta 
maladie ne me met pas peu en peine; 
Dieu la veuille conferVer longuement & * 
lui rendre fafanté. Je lui laiffë mes deux 

plus jeunes enfans: je menç ma femme 

& mon fils avec moi, comme auffi mon 
frere , Madame ma mere l’ayant déliré > 
ie ne vous tiendrai plus long-tems : mais 
ie vous attirerai qu’en quelque lieu ou 
je ferai, mon affe&ion ne Fera jamais dai- 
gnée de vous, ni la mémoire des obiffS- 
tionsque je vous ai , que je tâcherai de 

vous témoigner par mes humbles fer- 
vices , comme je luis , Monfieur mon 
- pere, votre bien humble ^obeiffant^fils, 

. De 
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De Heildelberg, à l’heure de mon par- 
tement , ce vingt- feptiémç Octobre mil 

fix cens dix-neuf. , 

* ». « F * • 


LETTRE DUDIT SIEUR 
Comte Palatin,écrtte m Roile 24. 

• Alars 1620. 

T rès- haut , très-puiflant & très-ex- 
cellent Prince > mon trèsrcher 8c 
bien aimé frere. 

Comme l’eftiraç finguliete 8c l’état af- 
fûté que je fais de votre fincerité 8c bienri 
vaillance envers moi, de laquelle il vous 
a plu me rendre jufquesiçi plusieurs té- 
moignages fort evidens , fut le principal 
inotif du foin que j’eus, à mon a.venem ent 
à cette Couronne 3 de vous en donner 
avis, particulier 3 & vous informer des 
caufes qui m’ont convié à accepter l’é- 
le&ion faite unanimement de ma perfon- 
ne par les Etats de mon Royaume de 
BohemeSc approuvée d’un commun con- 
fentement par tous les. Etats des païs in- 
corporez ; auili penferois-je maintenant 
nefatisfaire à moi-même, fi je 11e vous fî- 
gnifiois que je fis n* agueres un voyage en 
mefditspaïsjpoury recevoir l’hommage 
de mefdits Etats 8c fujets, lefquels fe font 
portezà me lerendre avec toute la promp- 
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titude &r appkudiflement que j’euffepû 
attendre d’eux,julqueslàquelaplûpartde 
ceux d’entr’eux qui font profeflîon de la 
Religion Catholique, Apoftolique& Ro- 
maine j de leur propre mouvement & 
franche volonté , fans entrejet d'aucune 
difficulté, m’ont prêté le ferment de fide- 
lité avec toute forte de congratulation. 
En quoi je reconnois de- plus ;en plus 
l’œuvre du Roi des deux , qui' donne les 
feeptres & les Couronnes à qui lui plaît-, 
& que , je m’alfûre, lamaintiendrapuif- 
famment à l’encontre de tous efforts con- 
traires. Et ce quime confirme* en cette 
efperance , eft le témoignage que ma 
confcience me rend de n’y avoir afpiré 
ni par fouhaits, ni par brigues V moins 
encore par moyens illicites , & fur tout 
de n’avoir en toute cette affaire eu autre 
vifée ( après la gloire de Dieu & la cort- 
fideration de cette mienne vocation lë*- 

f itime ) qu’à l’avancement du bien pu- 
Iic , au foulagementdetant de milliers 
d’ames innocentes expofées aux extremi- 
tez du feu & du glaive , & à la confer- 
vation de cedit Royaume , qui eft l’une 
des principales & plus notables parties 
du Saint Empire , laquelle s’eft trouvée 
à la veille de fa totale ruine , & au dan- 
ger d’être reduite fous le joug d’une do r 

• mina- 
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itoinâtion étrangère pour aider à bâtir & 
■accroître la Monarchie qu'on à dès fi 
long-temps affe&ée au grand defavanta- 
ge detoute la Chrétienté ,& principale- 
ment de la vôtre, dont il n'en eût fçû en- 
fuivre autre choie que la deftru&ion de 
tout le corps dudit Empire , me Tentant 
obligé très étroitement & indilîbluble- 
ment parla foi & ferment que je dois 
audit Empire, de prévenir & détourner 
au polfible un mal fi pernicieux. 

Je fçâi fort bien que tous ceux qui par 
ci- devant ne fe font rien moins imaginé 
que ce changement, ainsont jufques Ici 
employé tout leur travail en faveur de 
ladite Monarchie aux dépens de tant de 
fang Chrétien prodigalement répandu 
en ces derniers fiecles par tou tT Uni vers, 
ne peuvent, pour être préoccupezik aveu- 
glez de paffion , voir de bon œil ledit 
changement : & c'efiaulfi avec la même 
palfion qu'on crie à l'encontre , & qu'on 
tâche de décrier en divers endroits mes 
aélions , comme fi elles tendoient direc- 
tement à l'opprelfion de la Religion Ca- 
tholique & de ceux qui en font profefc 
fion en mon Royaume & pais, qui ell, ce 
leur femble, un fpecieux prétexté pour 
convertir l'intérêt particulier que la mai- 
fon d'Autriche & d'Efpagne prétend , 
' ' . , L iij en 
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en un interêtpublic detoute la Chrétien- 
té , & par cè moyen rendre mes déporté-* 

! mens odieux aux autres Rois & Poten- 
tats, & les animer contre moi au préju- 
dice même de la paix & tranquillité 
commune. Mais la vérité ne peut être tant 
éclipfée'par la force de la calomnie , 
qu’el le ne fe falfe paraître à la 'fin > car 
mes aérions auffi bien que mes décla- 
rations, montrent aflez que je n'eus onc- 
ques la penfée, encore moins la volonté, 
■de faire , ou permettre* être fait aucun 
déplaifir à mefditsfujets de la Religion 
Catholique & Romaine, à caulè de ladi* 
te Religion , qu-àtu Côritrairè j'ai & au-’ 
rai toujours un foin fingulier de les pro*- 
teger également avécics autresTans dif- 
^tinérion , pourvû qu'ils fë conforment 
aux loix fondamentales , 8raux concefc 
fions dés Rois mes predècefiTeufs y oé- 
troyées îndiflferemment aux uns &t aux 
autres. J'avoüëbien que quelques-uns dé 
y mon Marquifat de Moravie , & autres 
de ce Royaume, ont été dégradez &iéloi- 
gnez depuis mon Couronnement , mais 
ce Ii'apa5 été à l'égard de léùr Religion , 
ainsàcaufede la profeffion d'adherer & 
prêter couvertement & ouvertement tou- 
te faveur &aflillance aux ennemis de leur 
patrie , à la ruine de leurs compatriotes. 
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ce que nul Prince ni Souverain, quel 
quil foit, ne fou fifre de les fujets de quel- 
que Religion qu’ils foient , & ceux qui 
- par telles & femblables felonnies & in- 
ndeiitez attirent fur eux quelques incom- 
moditez, ne peuvent 8c ne doivent s’en 
plaindre qu’à eux-mêmes. Quant à la re- 
fôrmation faite depuis peu au Temple 
de mon Château de Prague , refer vé à 
moi 8c â mes domeftiques pour y exer- 
. cer le fervice divin * que je profelfe » 
f je m’alîure que permettant jufqu’j» 
moindre de mes fujets liberté de cJV 
fcience, nul vivant exempt de paflion,ne 
, pourçatrouver mauvais que j’tife de la 
même liberté en mon propre endroit , 
ne s’étant fait aucun 'changement en pas 
un des autres Temples de ce Royaume 
qui foit venu K ma connoiiTance. Ce 
bien, un grand contentement par- 
v mi cette diverfité dVfprit » & en une 
faifon û tempelfueufe, d’être certain que 
nonobftant les irillances que l’on vous 
youdroit faire fur le même pretexte * 
votre prudence* magnanimité & équité* 
lie permettront d’y deferer , que préa- 
lablement vous ne foyez fuffifamment 
informé, de mes allions. Je me promets 
auffi de votre fincere volonté envers moi» 
qu’il vousplaita avoir égard à l’ancien* 
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ne amitié qui a été de tout tems entre 
votre Couronne & la Maifon Palatine , 
& à la confédération & bonne intelligen- 
ce , qui même a été autrefois en votre 
Couronne & cette-ci : c'elldequoije 
vous prie très-affe&ueufement , & qu'il 
vous plaife me faire fèntir en ces occa- 
fions , par une reconnoiffance effeétuel- 
le les fruits des bons & utiles fervices que 
mes progeniteurs ont rendus à feu le Roi 
Henri le Grand votre pere , de glorieu- 
fememoire , en fes plus urgentes affaires 
rencontre de ceux qui lui envioient fa 
grandeur, confervation & bonheur. Au 
lurplus, vous aurez fans doute été averti 
d'ailleurs du traité de trêve > arrêté en- 
tre l'Empereur, & le Prince de Hongrie, 
par où fa Majefté Impériale a reçu fa- 
tisfaétion de lui, ce qui, à bon droit doit 
faire celfer & arrêter le cours des alar- 
mes & mauvaifes imprefïions qu'on a 
voulu faire prendre de lui, comme fi fon 
deffein étoit d'introduire les armes Tur- 
quefques audit Royaume , & encore 
plus avant dans l’Europe , là où tout au 
rebours l’on avoir par ci-devant tâché 
d'irriter le Turc contre lui , & par le 
dénuement des places frontières de Hon- 
grie, donné fujet aux Etats dudit Royau- 
me de prendre garde à eux. Et parce que 

- ledit 
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lëditPrincë, pour témoigner encore da- 
vantage Ton inclination à la paix , a of- 
fert fônëhtrémifè pour faire jouir ce 
Royaume , & lespaïs incorporez ', de 
ladite treve, pour par ce moyen frayer 
tant phis facilement de part & d’autre 
le : chemin à ün accord de paix ; &r qu’il 
a pôtir maintenant cette affaire en main : 
je ctoi qu’il ne fera befoin pour mainte- 
nant de molefter aucun Potentat ou Prin- 
cé de dehors pour ce fujet , par la recher- 
che de leur entremifé, autre que pour ex- 
citer l’Empereur ( aînfi que je vous en 
prie très aflfe&ueufement) de ne permet- 
tre que le feu que l’on attife de plus en plus 
fous fort nom & autorité , s’embraie 
plus avant , vûque les flammes, de quel 
côté quede vent de la guerre les perte, 
ne peuvent être que très- dommageables. 
Quant â moi, Iorfqu’il plaira à Dieu de 
faire ouverture , & montrer le chemin 
pour parvenir à une paix allurée & hono-». 
rable, la dilpofition que j’y ferai paraî- 
tre ( pourvu, que d’autre part on y mar- 
che de pareil pied ) ne démentira jamais 
la vérité de mes finceres & pacifiques in- 
tentions : mais fi au contraire on conti- 
nuoit , comme on a fait jufques ici con- 
tre mes Etats & fujets , les excès des 
jneurtres y effufion de tant de fang inno- 

j U v cent. 
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cent , embrafement , ravageaient , & 
femblables cruautez barbares , en fè lèr- 
yant des nations étrangères , pour exé- 
cuter cette fanglante & miferable tragé- 
die , contre une lî importante partie de 
l'Empire 5 je ferai contraint de me fervir 
des moyens que Dieu & la nature per- 
mettent à tous peuples , & les oppofer à 
une lî injufte violence , en recherchant 
pour cet effet le fecours de mes plus pro- 
ches amis & alliez. Et c'eft principale- 
ment en ce cas que je réitérerai ma très- 
affe&ionnée prière fufdite , qu'il vous 
plaife me tendre la main de votre bonne 
alïîftance , fondé fur la confiance que j’ai 
de votredite bienveillance , & fur les 
vœux que j’ai faits deconfèrverinviola- 
blement l'affe&ion héréditaire que je 
porte au bien de votre Couronne , & de 
demeurer à jamais. Très-haut , &c. 

AUTRE LETTRE DU SIEVR 
Comte Palatin , au Jieur de Sainte 
Catherine , Agent pour te Roi près 
V Empereur. 

V Ous êtes , je m'aflBre, lî bien infor- 
mé des affaires de cette Couronne , 
que ce fèroit chofe fuperfluë de vous ea 
faire autre difcours ; toutes mes allions 
& déclarations rendent ce témoignage 4 

mes 
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mes intentions , qu'elles n'ont en , & 
n'auront autre vifée , après la gloire de 
Dieu, & laconlïderation de cette mien- 
ne légitimé vocation , que l'avancement 
du bien public au foulagement de tant 
de milliers d'ames innocentes expofées 
aux ext¥emitez du feu & du glaive , & la 
confèrvation de ce Royaume , qui ell 
l'une des plus nobles & principales par- 
ties du laint Empire, laquelle s'efi trou- 
vée à la veille de fa totale ruine , & ait 
danger d'être réduite fbüs le joug d'une 
domination étrangère , pour aider à bâ- 
tir & accroître la Monarchie qu'on a dès 
fiiongtemsaffeébée , au grand delavan- 
tage de toutes les autres Couronnes de 
la Chrétienté , & principalement de cel- 
le de France, dont il ne s'en eût fçû en- 
fui vre autre choie que la deftruétion de 
coût le corps dudit Empire, & partant je 
me luis trouvé obligé flrès-étroitement 8c 
inévitablement par la foi & ferment que 
je dois audit Empire, de détourner ai* 
poflîbfe un mal fi pernicieux , ainfi que 
je l'ai reprefenté au Roi très-Ghrétierr 
par mes lettres itératives , & l'ai éclair- 
ci bien particulièrement de ce qui s'elt 
palfé en cefdites affaires depuis mon 
Couronnement , fbus i'affûrance très- 
fcrme que je prêns de fa prudence *bien~ 

^ L VJ? " ' veilr* 
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* veil lance & équité , qu’il ne déferera aux 

fîniitres rapports qu’on lui;pourroit faire 
de mes actions, ains donnera lieu à la 
vérité j & non aux paffions effrénées de 
ceux lefquels pour le mal talent qu’ils 
ont de voir un changement à eux li ino- 
piné, tâchent de remuer ciel & terre 
pour l’empêcher 5 ce que ne pouvant 
bonnement par vôye légitimé, fe fervent 
de celle de la calomnie , & fetr a vail- 
lent de convertir l’intérêt particulier que 
prétend la maifon d’Autriche & d’Efpa- 
gne , en un intérêt commun de Religion » 
afin d’animer parce fpecieux , mais faux 
prétexte, les autres Potentats plus 
relevez à l’encontre de moi, comme fi 
mon deflfein étoit d’opprimer la Reli- 
gion Catholique Romaine , & ceux qui 
tû font profeffion en mon Royaume & 
pais incorporez. C’elt pourquoi je ; me 
promets que le Roi très-Chrétien fe por- 
tera plutôt à la manutention de la liber- 
té commune , à l’entretenement de l’an- 
cienne alliance qui eft entre la Couron- 
ne & la maifon Electorale Palatine, 
comme auffi avec les autres Princes & 
Etats du faint Empire unis , & à fècon- 
dercette mienne très-iufte caufe,qu*à 
prendre une refolution contraire , ainfî 
<iuc le feu Roi cfheureufè mémoire fon 

perc 
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pere favorifa de fontems !es Etats du * 
Pais Bas en leur caufe , quoiqu'ils ne 
permiflènt en leurs provinces le librè 
exercice de la Religion Romaine , ainft 
que je la permets es miennes ; auffi les 
Rois de France ne firent jadis difficulté de 
contrarier alliance avec les Rois de Bo- 
hême , bien qu'il n’y eût conformité de 
Religion des uns avec les autres. Et en- 
core qu'on fème le bruit par tout des pro- 
melTes de grande affifiance de gens de 
guerre à pied & à cheval , que Je Roi 
très-Chrétien doit avoir fait au Comte 
de Fuftemberg pour l'Empereur, & dont 
on cherche déjà de fe prévaloir à mon 
defavantage, fi eft-ce que je ne le puis 
bonnement croire , vû qu'au contraire je 
fuis averti de bonne part qu'il eft délibé- 
ré d'envoyer par-deçà une Ambafiade fi- 
gnalée pour parler & traiter d'une paix 
entre moi & l’autre partie , à quoi mes 
pacifiques intentions inclineroient afifez , 
pourvû *que de l’autre côté on y allât 
d’un bon pied,& que ce fût une paix fon- 
dée fur des conditions équitables , hono- 
rables & afiurées : mais il feroit difficile, 
voire impoflible , de parvenir à un fi bon 
but , fi le Roi très-Chrétien vou!ç>it par 
préoccupation adhérer à l’une des par- 
ties, lui prêter feceurs , & quant & quant 

employer 
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employer foh entremife envers l'autre* 
qui feroient chofes directement contrai- 
res. Et partant , avant que d'employer & 
d’admettre ladite entremife , je aefire- 
rois fçavoir le tems auquel on voudroic 
envoyer ladite Ambaflade 5 & la proce- 
dure qu’elle auroit à obfèrver, afin de 
m’y préparer de mon Côté , &: d’éviter 
que ladite Ambaflade arrivait à l’im- 
pourvû , & fans frayer premièrement le 
chemin , elle fût contrainte de s’en re- 
tourner fans fruit ; ce qui pourroit faire 
breche à la réputation dudit Roi 1 dont je 
fèrois infiniment marri : voire il feroit 
inévitablement necefiàifé. qu'en cé cas 
d’envoi j’en fufle préaverti de bonne 
heure , confideré qu'ayant une confédé- 
ration avec autres Royaumes & païs , jê 
ne pburrois entrer en tel traité , (ans le 
fçû & confentement d’iceux > auflî ne le 
voudrois- je faire lans l'avis & admiflion 
de cette Couronne * & des païs incorpo- 
rez, non plus qu’il ne leur (erolt licite 
d’y condefcendre d’eux-mêmes , fans 
mon autorité & approbation. Et outre 
ce, comme ainfi (bit que tous mefdits 
Etats & fujets m’ayertt prêté hommage 
&• ferment de fidelité , & que même 
avant mon éle&ion ifs ayertt pris une 
confiance réfolution d’expoftr plutôt 

leurs 
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fours vies & fortunes à toutes fortes d'ex- 
tremitez , que de liibir derechef le joug, 
du pâlie* la mémoire duquel étant dè 
plus en plus ulcerée , & les aéles dè 


eruautez qu'on continue d'exercer con- 
tr’eux* il elf aifé de confiderer qu'il y au- 
roit peu d'apparence d'un bon luccès, fî 
par une efpece de Traité de paix on leur 
venoit propofer une chofe contraire à 
four réfolution , qui eft de maintenir leur 
Roi en la légitimé poflêffion de fa Cou- 
ronne. A quoi fe peut encore ajouter que 
pour admettre ladite Ambaffade , il faur 
droit fçavoir fi elle me voudrait donner 
le tiçre de Roi de Boheme, tel qu'il 
m’appartient par droit de légitimé élec- 
tion & polTeflion. Je lèrois au/ïî bien-aile 
d'entendre fi on ne voudroit pas com- 
prendre, audit Traité , les Princes & Etats 
de l'Empire unis 3 afin d'en communi- 


quer avec eux j & de conclure avec plus 
d'effet, & avec la réputatiotrdu Roi vo- 
tre maître 3 lequel a fujet avant tous au- 
tres d’entretenir les anciennes alliances 
avec leflits Princes & Etats , plutôt que 
de favorifer l'avancement de la Monar- 
chie qu'on affeéle tant au grand préjudi- 
ce & defavantage de fa Couronne & de 
toute fa pofterité. Je met fuis étendu- 
vers vous fur cette affaire, fondé fur la 
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confiancç.qué je prensde votre bonne aE 
fe&ion au bien commun , & au fervice 
du Roi Votre maître , dont vous avez ci- 
-devant rendu des preuves bien évidentes. 
Vous priant de repréfenter tout au plu- 
tôt ce que deflus audit Roi & à Ton Con- 
fèil , afin qu’on ne ïe précipité , & leur 
lignifier que ledit Prince de Hongrie 8 c 
de Tranfylvanie, ayant , avec le con- 
fentement des Etats dudit Royaume, 
contracté une treve , s’en: chargé de 
fon propre mouvement de préparer le 
chemin pour parvenir à un Traité, 
de là à une paix : ce que j’ai remis 1 à & “ 
difcretion, & attends quelle refclàtion 3 
l’Empereur départira audit Prince pour' 
ce fujét , pour -félon ce , me regler : de- 
forte que ledit Prince ayant cette affaire 
en main , je ne pourrois donner lieu à 
quelque autre Traité lans le méconten- * 
ter. Vous me ferez un fingulier plaifîr de . 
tenir de votre côté la main à ceci. A 1 
Prague, ce 30. Mars îtfzo. 


> y ^ 1 * , ^ . J '• ' • •• H ' jr 
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INSTRUCTION DONNEE A 
Meffieurs les Duc d' Angoulême , de 
Bethune & de Préaux > Ambaffa- 
deurs extraordinaires pour Sa Ma~ 
jeftevers V Empereur j, Princes & 
Potentats d'Allemagne > en l'an - 
- née i(>io., £ 

. * . i \ f . ‘ » 

A Yant plû à Dieu bénir le régné du 
Roid'unfoin continuel queSaMa- 
jefié a heureufement employé pour bien 
faire au public, & à fes amis & alliez 
en diverfes occurrences qui le font pré- 
fentées en la Chrétienté , nonobftant cel- 
les qui font fur venues dans ledit Royau- 
me, au grand déplailîr de fadite Majes- 
té que la bonté divine lui a fait la grâce 
de furmonter avec la fidèle aflillance de 
fes bons lérviteurs & fujets , joüilfant à 
prefent d’un repos en apparence auffi cer- 
tain & profond qu’aucun autre de fes voi- 
fîns : Elle a eftimc ne pouvoir mieux re- 
connoître un bénéfice tant fignalé du 
Ciel , qu’au fujct urgent & important 
qui s’offre aujourd’hui en Allemagne, où 
il s’agit non-feulement de la tranquillité 
& sûreté publique , mais bien avant de 
la Religion Catholique , & par confe- 
qucnt du fervice & de la gloire de Dieu , 

- que 
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que fa Majeilé , comme ‘Roi très-Chré- 
tien /premier Fils dé TEglife, drgne imi- 
tateur de lès glorieux ancêtres, ne , nour- 
ri , & zélé à la vraye pieté, délire main- 
tenir & accroître par les moyens de la 
creance & pui (Tance qu’il lui a mife en 
«ittarn. Sadtte Majeilé a rendu preuve de 
cette fienne aflê&ion & follrcitudé roya- 
le au fait qui fe prefente au même téms 
qu’elle a prévu dès le cot^mencémént 
qu’il en étoit beloin , ayant fait toutes 
fortes d’offices , & d efforts envers les an- 
ciens alliez de fa Couronne pour préve- 
nir les accidens divers que les apparen- 
ces donnent julle caufe d’apprehender , 
leur faifant remontrer à tous , comme 
pareillement k leurs fauteurs & adhe- 
rans , Tinterêt notable qu’ils avoient d’é- 
touffer le mal à fa naiffance , dans lequel 
ceux mêmes qui fous des efperânces vai- 
nes de profit ie laifioient emporter à la 
pafïion des autres , le trouveroiènt enfin 
enveloppez & compris au grand tegret 
de ladite Majeilé pour là confédération 
de la concorde generale , & le bénéfice 
de fes amis&: confederez. 

, Mais les affaires ont été poufTées lî 
avant , & la jalouüe & alteration dès es- 
prits cultivées 8c accr&és de l’artifice 
d’aucuns > que jufques ici toutes raifons 
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& remontrances ont été peu fru&ueufes. 
.Toutefois (a M&jeRé , pour fatisfaire à 
elle- meme & à la caufe commune , ne 
fe contente pas de n'y avoir omis aucun 
foin & devoir par la voye de fes amis & 
,-ferviteurs ordinaires , véfidens fur les 
lieux s elle a déliré aufli fagement que 
charitablement , d 3 y employer encore 
l’entremhè de fon nom Royal , par des 
AmbalFadeurs extraordinaires pour faire 
comprendre à tous avec plus d'efficace > 
4e trouble & péril certain & inévitable, 
auquel le païs de Germanie clt prêt à 
.tomber* fi. par une prévoyance generale, 
un concert prompt & unanime , les inte- 
jeflèz ne s'efforcent de pourvoir à ce dé- 
fordre , & dépofans des confiderations 

f rivées > n'embraffiént vivement les pu- 
liques) pour é viter de bonne heure un fi 
. grand défordre & malheur. 

- tïQ’eft le fu jet qui meut le Roi d'en- 
vqyer pref^ntement en Allemagne le 
fieur d 3 Angoulême , Colonel General de 
fa Cavalerie legere j & les fieurs de Be- 
^Üwne&de Préaux » qui l’ont jà utilement 
'.'-^fervi en plusieurs occafions où ils ont été 
honorablement employez , pour y faire 
entendre à.tous en general > & à chaque 
Electeur & Prince eu particulier , Catno~ 
hques &J?totefian$ , les bonnes droi- 
tes 
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tes intentions de fa Majefté , à leur com- 
mun avantage & bien , & à laconferva- 
tion de leur repos ite liberté ; leur repré- 
fènter les difgraces infaillibles qu’ils en- 
courent tous par la durée de ces diflèn- 
tions ; aux Catholiques , que la Religion 
eften danger de s’y perdre* s’ils ne fè- 
courent la caufe avec l’ardeur , l’union & 
la pui fiance qui (ont jugées neceflairési 
aux autres , qu’ils donneront occafpn 
aufdits Catholiques > tant dedans que de- 
-hors l’Empire par la continuatiotrde ce 
deffein, de contribuer avec leurs volon- 
tez &r courages , leurs forces & moyens , 

Î »our garentir & défendre l’Etat & la Re- 
igion enfemble ; que tout le jeu fe joue- . 
ra fur le théâtre de leur parterre à leur 
dommage & confufion , qui les jettera " 
en mifere , & en mépris avec leurs voi- 
fins &c amis : qu’il ne faut douter qu’au- 
cuns d’iceux portez de confiderations 
differentes , ne prennent part à l’affaire 5 
les uns par amitié , les autres par crean» 
ce , plufieurs par intérêt qui les confer- 
ve, ce qui fera toûjours accroître leur fi 
calamité , au lieu d’y mettre fin 5 que 
l’ennemi du nom Chrétien profitera feul 
de cette divifion , lequel fa Majefté eft 
' déjà bien avertie fe réjüliir d’icelle s y 
conforter le Prince de Tranfylvanie pour 

faire 


Digitized by Google 


D'ETA T. 1*1 

faire plus grand progrès , que s’il eft tel , 
qu’il y puiflfe laiffer efpoir au Grand Sei- 
gneur d’y avancer fes affaires , tous con- 
courent en ce jugement , qu’il n’en lai£ 
fera perdre l’opportunité ^ lui étant fï 
avantageufe pour l’aflu rance qu’il a du 
côté de Perfe , que non feulement en ce- 
la la caufe de Dieu les doit réveiller, & 
faire penfer â: un accord raifonnable, 
mais leur propre fait & l’égard qu’ils 
doivent avoir fingulier à leurs biens, 
états & fortunes, qU*ils partiront égale- 
ment , foit pat une diflènfion civile , oii 
par lafureur d’un fi puiffant adverfaire, 
«Dieu afflige tant la Germanie , & les 
Potentats d’icelle, que de perfiller en 
cet aveuglement. Que fa Majefté ne dou- 
te point que tout ceci ne procédé d’unè 
mefintelligence plutôt que de caujè au- 
cune qui ait fondement certain, mais 
laquelle volontiers eft accrûë & fomen- 
tée de ceux qui prennent plaifir & cui- 
dent profiter de leur affoiblifTement ; 
que c’eft à eux tous de fe relever eux- mê- 
mes , & de confiderer fort attentive- 
ment,fans être guidez de la pafiîond’au- 
trui r lé fonds & la vérité de l’affaire , y 
apportais leur prudence & équanimite; 
effayer par le moyen de leurs vrais amis 
& les expcdiens qui feront propofez , de 
; ■ ' fe 
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fe retirer de cet embarras ; qu’auffi bien • 
la neceflfité fera un jour ce que la raifon J 
& futilité publique doivent maintenant 
ope reri qu'il en faudra venir à l'accord , 
après que les parties amont été affai- 
blies, leurs moyens épuifez, leur crean- 
ce déchue, & leurs peuples las 8c recrus 
de la longueur 8c mifere d’une guerre 
civile , que toutes confiderations divi- 
nes & humaines doivent à prêtent dé- 
conlèilier; que s’ils Ibuffrent lés choies 
paiïer plus avant , il y a danger que les 
remedes qui font jugez falutaires, ne de- 
viennent inutiles par l’aigreur des elprits 
8c la tondition des affaires ; qu’il fem- 
ble qu’elles ayent été plutôt portées à ces 
termes par malheur &impetuolité , que 
par jugement ou confîderation des mo- 
tifs de ce trouble, qüeplufîeurs fe voyans 
par exemple fe lainent engager à des èf- 1 
fèts qui peuvent avoir une fuite perilleu- 
fe , partant qu’il eft befbin d’entrer en 
connoiflànce défait, 8c l’examinant d’un 
fens radis , embraffer volontiers les 
moyens railonnables , qui peuvent con- 
duire à l’accommodement, en. failant 
que chacun fe contentant de la raifon , y 
donne fes prétentions & interets à la paix 
publique de la Chrétienté; ce qui ne 
doit 6c ne peut être connu 8c confîderé 

plus 
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plus équitablement que par eux tous , 
exhortez 6c aidez à ce faire par leurs fin- 
cerés amis, non intereflez qu'à leur bien, 
repos & confervation, pour leur defill- 
lerles yeux, de ce que l’intérêt & l'arti- 
fice d’aucuns peuvent avoir imprimé en 
leurs efprits , qu’en la caufe^dont il s’a- 
git , il fera difficile à perfuadèr que la Re- 
ligion & l’Etat ne foient conjointes, 
quoique plulieurs , pour déguifer leur 
defTein, ne touchent que du dernier, 
deux puiflans reflorts pour remuer la ma- 
chine de l'Empire* 8c lui faire éprouver 
des accidens calamiteux, dont l’expe- 
rience en peut être frequente : que fa 
Majelté qui a toujourseu loin de la cau- 
fe publique , 8c apporté fes vœux 8c con- 
feils. pour appaiferle trouble par tout où 
fon crédit a pu être employé , les prie 8c 
exhorte pour eux-mêmes , de recher- 
cher avec autant de candeur que d’affec- 
tion 8c célérité , les voyes d’accord qu’ils 
aviferont enfemble les plus convena- 
bles, ou leur feront propofées par ceux 
qui inter viennent en leurs différends, avec 
cette feule intention de les pacifier. 

Mais d’autant que le plus alluré moyen 
pour parvenir à cette heureufe fin, ellla 
lurfeance d’armes , 8c la celfation de 
tous aétes d’hoililité 3 pour diminuer les 

« occa- 
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occafions d’aigreur, & donner loi Grau* 
uns & aux autres , de reconnoître avec 
plus de maturité, le fujet de cette dif- 
corde , en prévoyant les douteux évene- 
mens , y rechercher les remedes plus 
certains & propres > ce qui fera facile par 
' le moyen d’une conférence amiable de 
Députez des parties principales , avec 
autres interefïez & amis communs qui 
s’entremettent à leurs contentions. Lef- 
dits heurs Ambalfadeurs , après avoir 
déduit où il y aura lieu, les inconvemens 
du contraire , leur feront ouverture de 
cet expédient, tant aux Catholiques, 
qu’aux Proteftans; mettront peine de la 
bien faire recevoir , & avancer le plutôt 
qu’il leur fera polfible ; conféreront avec 
eux des moyens de la faciliter & faire 
réüflir , afin que la difpofitiori fe trou- 
vant en chaque particulier , elle foit plus 
aifée à moyenner pour le general : ce qui 
fera un grand préjugé & acheminement 
à l’accord déliré , d’autant que fi les par- 
ties , comme elles doivent par intérêt, y 
peuvent être induites par raifon fortifiée 
& confeillée de leurs alliez , il y a efpe- 
rance d’en avoir un bon fuccès ; car non- 
fèulement la chaleur des courages fera 
alentie , & cette première pointe de leurs 
animofitez émoulfée durant ladite fuf- 

penfion > 
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penfîon , partant plus fufceptibles de leur 
propre avantage ; mais les moyens avec 
la volonté de fe nuire , feront retranchez* 
ce qui confortera celle-ci à recevoir plus 
volontiers les proportions qui feront mi- 
les en avant. 

Au moyen de quoi , lefdits Ambaffa- 
deurs efTayeront de toute leur induftrie 
& pouvoir de faire agréer 8c juger par 
les parties ce remede utile , voire quafi 
neceffaire pour porter les chofès à rac- 
commodement, à quoi faire ils s’aide- 
ront des autres entremetteurs en la cau- 
fe, qui feront le devoir d'amis , les ren- 
dant capables eux-mêmes du mérité de 
cet expédient , tant pour par cette con- 
fiance les retenir de traverfer ladite ou- 
verture > comme ils pourroient faire , 
autrement pouffez de jaloufie que le Roi 
acquît trop de gloire en cette occafïon , 
que pour avancer plus commodément 
l'effet de ce deffein, en le rendant agréa- 
ble & commun aux médiateurs de ce 
différend ; car tant que les parties dou- 
teront par armes , leurs droits 8c griefs 
ne pourront être éclaircis ; les affaires 
empirent , 8c ceux qui par exemple ou 
amitié fe joignent à la caufe fans être 
informez du mérité d'icelle , eftiment 
par honneur devoir continuer: & ainfi fc 
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trouvent engagez & intereffez à pouffer 
les chofes à l'extremité , dont enfuivent 
les accidens difficiles à réparer d'ail leurs, 
encore que le moyen d’aflèmbler d'a- 
mis 3 foit jugé propre par l'une des par- 
ties, & qu'elle ait bonne volonté par 
cette voye de fortir d’affaires, fouvenc 
elles font retenues par réputation & au- 
tres confîderations qui accompagnent les 
querelles, de Je mettre en avant, voire 
l'approuver , ff la propofition n'en eft 
faite par un tiers non intereflfé qu'au bien 
des parties. 

C'eft pourquoi fadite Majefté fe per- 
fuade volontiers qu'étant reconnue avoir 
les qualitez fufdites envers le public , 
pour en avoir rendu témoignages fre- 
quens & notables, le parti, comme il 
eft raifonnable&falutaire, fera reçû& 
agréable à plufieurs de la difpofîtion 
defquels leftlits Àmbaffàdeurs Ce lèrvi- 
ront pour y porter ies autres , afin que les 
faifant unir & rencontrer en ce même 
deflein, ils foientaufli plus préparez 8c 
enclins à l’accord que fa Majefté recher- 
che avec tant de foîlicitude. 

Mais d'autant que la diverfité de Reli- 
gion , outre les raifons lufdites qui peu- 
vent être appliquées à tous , requiert des 
confîderations plus fpeciales pour ceux 

qui 
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•qui font profefllon de la Religion Ca- 
tholique , ils auront foin , pour les échauf- 
fer davantage , de leur faire cômprendre 
Je préjudice & danger qu’encourt ladite 
Religion Catholique , par l , entremife& 
Je progrès trop prompt & heureux def- 
dits Proteftans , dont l’ufage efl com- 
mun, après avoir renverfé le temporel, 
-s’adreffer au fpirituel , qu’ils ne peuvent 
maintenir & défendre qu’en faifant con- 
tenance fuivie d’effet , s’il en fera befoin 
derepoufîèr la violence par la force, fé- 
condez des autres amis interefiez en l’af- 
faire , au cas que lefdits Proteftans con- 
viez d’en venir à ladite conférence , fif. 
fent refus de s’y ranger , ou y crans , de 
s’accommoder à un parti railonnable : 
& toutefois ils leur déclareront franche- 
ment , que tant s’en faut que l’intention 
de faMajefléfoitde les engagera la guer- 
re, comme poflible aucuns voudroient 
malicieufementfoupçonner &: leur faire 
croire , tant pour diminuer la creance de 
fa Majefté, que pour les tenir par ce 
moyen plus longuement en troubles , 
-qu’elle recherche par cette voye le vrai 
expédient de la faire cefîèr, n’y ayant 
aucun doute , tant que leurs adverfaires 
les verront defarmez , irréfolus ou foi- 
2>les , qu’ils ne pourfui vent leur pointe 

M ij avec 
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avec plus de chaleur , & ne, feront n'en 
en cela , que fadite Majefté , ores que 
moins proche du péril & des accidens 
appréhendez , ne faflfe le chemin , & ne 
leur en montre l’exemple, comme il pa- 
roît déjà , pour la confideration de la 
Religion Catholique : fur quoi ils leur 
. _ feront valoir la favorable déclaration du 
Roi , en bénéfice de l’Empereur, & delà 
caufe des Catholiques en l’Empire , de 
laquelle ils leur confeilleront de fe préva- 
loir comme des offices que fa Majefté 
employé pour avancer l’effet defiré par 
le moyen de ladite conférence, laquelle 
fera d’autant plus aifément embraffée des 
autres , que ceux-ci font en état de fc 
défendre , & d’empêcher leurs attentats. 

Ils y ajoûteront auffi comme elle ne 
s’eft pas contentée de coopérer de foin & 
défait, mais follicitée encore par le Pa- 
pe & les autres Princes d’Italie, d’ac- 
- courir vivement à la caufe ; elle y exhor- 
te pareillement le Roi d’Efpagne , & les 
autres Potentats Catholiques , d’accele- 
rer leur aide & affilfance , pour par telles 
démonftrations remettre au plutôt les 
chofes en une paifible affiette , ou être 
en puiffance non feulement de retenir Ie£ 
dits Proteftans & ceux qui leur adhèrent, 
ains de rompre les entrcprifes d’iceux à 
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leur dommage , s'ils refufent d’accepter 
les conditions équitables. 

Mais fa Majefté qui ne veut rien ou- 
blier qui puiffe fervir à l'affaire j ayant eu 
avis que les Luthériens ne font pas tous 
d'accord avec les Calviniftes ; ceux-ci 
étant pouffez avec plus de violence , 
& qui ont porté les chofes aux termes 
qu'elles fe retrouvent , même que l'Elec- 
teur de Saxe , duquel les Etats & la per- 
fonnefont confiderez en l’Empire, fait 

Î >lutôt contenance d'être favorable à 
'Empereur , que fes adverfaires , eftime 
que telle occalîon peut être utilement 
ménagée, tant envers ledit Eleéleur, 
qu'à l'endroit de ceux qui profeffent la 
Religion Luthérienne, & effayant de les 
féparer de l'union & concert defdits Cal- 
viniftes , pax les raifons de leur propre 
intérêt (ceux-ci en tout le refte leur étant 
contraires ) & de la concorde publique , 
qu'ils fe trouveront engagez infenfible- 
ment& fans deffein, en une guerre civi- 
le , dont les malheurs ne laifferont de 
leur être communs, avec les principaux 
auteurs & fauteurs de ce defordre ; c’eft 
pourquoi (a Majefté eftime les devoir 
prévenir par amitié , non pour laiffer les 
autres en proye par ladite féparation , 
qui feroit contre la bonne intention de fa 
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Majefté , qui tend à les réünir cous pour 
leur commun bénéfice j ains pour facili- 
ter l'avancement de la paix qui leur elfc 
utile j & conditions qui foient trouvées 
raifonnables , aufîi s’aideront-ils du cré- 
dit defdits Luthériens , après qu’ils leur 
auront reprefènté ce qui concerne leur 
interet , pour induire lefdits Calvinifies 
d’agréer ladite conférence, laquelle une 
fois accordée, peut produire le fruit qui 
eft'fouhaité , au bien & foulagement des 
uns & des autres 5 mais avant que s’a- 
drelfer à aucuns defdits Princes Calvinif 
tes ou Luthériens , ils mettront peine d'ê- 
tre éclaircis de fa Religion, comme de 
lès fentimens fur les affaires prefentes 
afin de mieux regler & faire recevoir les tu 
avis & confèils de fa Majefté , laquelle a: 
entretenu fa creance avec les Princes de 
l’union , exprès pour és occurrences ge- 
nerales , pouvoir être plus utile à elle tk' 
àfes amis , comme à la caufe publique,, 
lefdits fîeursDuc & Ambaffaaeurs , fe- 
ront chargez de lettres pour eux, & fe- - 
ront quafi les premiers qui fe rencontre- 
ront en leur chemin, dont les noms leur 
feront baillez en un mémoire à part , auf- 
fi-bien que le chemin qu’ils doivent faire 
devant que vifîter l'Empereur , lefquels 
par la confiance que fa Majeilé a en leur 
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afîfeftion & prudence, elle fe perfiiade 
qu’ils feront portez à la douceur , à ter- 
miner ces fâcheufes contentions par la 
voye d’amiable communication , toute 
autre étant douteufe & dommageable à 
eux & à leur patrie , que fa Majefté af- 
fectionne , à l’exemple loiiable des Rois 
les predeceffeurs, & fpecialement du feu 
Roi , fon très-honoré Seigneur & pere , 
qui a grandement travaillé pour les unir 
enfemble, en intention d’empêcher, & 
non pour nourrir le trouble , & faire en- 
forte que chacun demeure en pofTeffiorï 
de ce qui lui peut appartenir , avec julfi- 
ce & raifon, y ajoutant les autres confî- 
derations ci-delfus déduites , pour les 
rendre capables en cela de leur propre 
avantage. 

Ils commenceront leur vifite par M* 
de Lorraine, auquel, en lui préfentant 
la lettre que le Roi lui écrit , & pareille- 
ment àMonfîeur de Vaudemont, ils di- 
ront le fujet de leur envoi, fçauront d’eux 
s’ils font recherchez par la Ligue Catho- 
lique, ce qu’ils prétendent y contribuer» 
& leur expofant les déclarations favora -■ 
blés de faMajefté , pour la caufe d’icelle 
prendront leurs bons avis , & les invite- 
ront à y apporter des effets avec leur cré- 
dit * de offices pour le deffein projetté. 
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Ils continueront leur chemin, & s’il y 
a peu de diftance pour vifîter quelque 
autre Prince en paffant , ils le feront en- 
femble , s'il eft de telle confideration , fî- 
non l'un d’eux accomplira feul cet office^ 
en la maniéré prefcrite par fa Majefté, 
8c qu'eux-mêmes fur les lieux jugeront 
être la meilleure , afin que par cet hono- 
rable fouvenir de la part de fa Majefté , 
ils prennent plus de creance en elle 8c aux 
liens , pour faciliter l’exécution de ladi- 
te Ambafiade. 

Ils n'omettront femblablement , pa£ 
fant par les villes Impériales, qui favo- 
rifentle parti des Proteftans, & ont pou- 
voir , à caufe de leurs moyens 8c contri- 
butions , de les vifiter au nom de fa Ma- 
jelté , 8c les affûrant de fa Royale bien- 
veillance, leur remontreront les incon- 
veniensde cette diffenfion , pour les con- 
vier de porter leurs vœux 8c pouvoir, 
au bénéfice de leur pais , que faMajeAé 
effaye de moyenner avec toute forte de 
vigilance. 

Le Roi de Dannemarc , non plus que 
les villes Anfeatiques, ne fe font décla- 
rées jufques à prelent , 8c non feulement 
peuvent être retenues de ce faire, mais 
il y a apparence que recherchées par leur 
interet , elles voudront aider à ce deP 
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fein d’accord , par ladite Conférence , 
pour n’avoir part au danger , ou à ce qui 
leur conviendra donner pour leur propre 
confervation : mais d’autant qu’en peu 
de tems , ou femblable occurrence » les 
affeétions & affaires peuvent facilement 
changer , lefdits fleurs en prendront lu- 
mière plus particulière , à mefure qu’il 
écherra, des fleurs deBaugy & de Sain- 
te-Catherine , refidans en Allemagne, 
pour le fervice du Roi, de la confticu- 
tion d’icelles , & de leurs prefentes incli- 
nations , afin de mieux conduire les con- 
feils & intentions de fa Majefté avec plus 
de réputation pour elle , &: de fruit pour 
les amis. 

Sa Majefté entend , après qu’ils auront 
accompli les offices requis , és lieux où 
leur paffage s’adonnera , & à l’endroit 
des perfonnes qu’ils trouveront plias pro- 
pres pour avancer ce deflein , afin de les 
difpofer , quand ils en feront recherchez, 
à y condefcendre , qu’ils s’acheminent 
en la Cour de l'Empereur , pour en pre- 
mier lieu , feconjoiiir au nom de fa Ma- 
jefté, defonheureufeaflomption à l’Em- 
pire , laquelle bien qu’à prefent accom- 
pagnée d’épines & dilficultez , elle efpe- 
re devoir être converties en contente- 
mens , quand Dieu > avec l’aide de fes 

M v amis. 
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amis , dedans &: dehors la Germanie 
lui aura fait la grâce de terminer cette, 
contention par voix d'amiable & d'ho- 
norable compofîtion,que S. M. propofe 
pour le moyen plus propre & prompt, Sc 
à fon avantage, qu'ils ont charge de lui 
faire agréer & faciliter l'avance ment ex- 

Î >edient , qu'il fera confeillé cf embraf 
ér & pourfuivre,pour fe fervir plus uti- 
lement, tant de la demonftration de*: 
bonne volonté & forces de faMajefté , 
que de celles des autres amis qui l'atfif- 
tent en la caufe > Iefquels auroient quel- 
que occalîon de debout & refrôidifte- 
ment , fi fa Majefié Impériale refiftoit à. 
cette ouverture , & perdroit par confe- 
quent le tems opportun , de s’avantager 
par une voye au5fi commune en telles 
occurrences , qu'utile à ceux qui en fça- 
vent fagcment ménager les effets pour' 
l’avenir; 

Sa Majefté'eftime devoir ufër dé cet- 
tte précaution , & confeiller cette fage* 
prevoyanee , fur ce qu'il peut avenir , 
queles Minières d’Efpagne qui ont grand; 
pouvoir , éloignez de leur Maître, ou au- 
îre dé fàMaifon, même aucuns des pin- 
ces Ecclefiaftique9&; Catholiques d'Al- 
lemagne , cui dans- par le concours de • 
sursu alfociez'jitre puififans afifez , pourr 
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âlTaillir lefdits Proteftans,fe reflfentir des 
chofespaflees , & refrener leur audace, 
pour n’être plusfujets à telles entreprîtes, 
voudroient employer lefdites forces , 
avec celles de leurs amis, 8c en rejettanc 
les ouvertures de la douceur > ils feroienc 
connoître comme tels confeils feroienc 
hazardeux & dommageables àlacaute 
publique, aufli bien qu'à la fienne , que fa 
Majelîé en elt aufli aliénée, & qu’elle le 
conforte à fe prévaloir de fi favorables 
apparences , pourmoyenner un accord 
par la voye de ladite furfeance & Con- 
férence, le but principal duquel fera tou- 
jours que delivre de tant d’anxietez & 
peines, il pourra, après avoir rétabli fon 
autorité , & remis les affaires en l’afc 
fiette qu'il convient , prendre avec plus 
de loifir & maturité les confeils < fur le 
fujet qui le prefente , que la quantité du 
tems & des rencontres lui diélèra. 

Lefdits fieurs Duc & AmbafladeurS , . 
s’informeront de la difpofition en laquel- 
le ils auront trouvé lefdits Eleéleurs & 
Princes , pour cereçard, 8z concerteront, 
avec fadite Majefte Impériale , ou les 
fiens, comme ils auront fait auparavant 
avec les autres Princes Catholiques 8c 
Proteftans , des moyens de parvenir à la 
ceÛ^tion d’armes, pour donner lieu à lar 

M- Yjj dite. 
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dite aflfemblée devant la tenue de laquel- 
le le Roi fera averti par eux de l’inclina- 
tion dudit Empereur & de celle des au- 
tres Princes 5 comme , s’il fe peut , des 
expériences que l’on entend propofer, 
pour plus facilement & juftement pou- 
voir regler les bons Confeils que fa 
Majefté teur veut départir en cette occur- 
rence, fïnon elle aura toujours agréable 
ceux qui connoîtront avec les autres 
amis , les pouvoir mettre en paix , & fe- 
ront approuvez & bien reçus des parties, 
puis qu’elle entreprend cette affaire Am- 
plement , pour leur bien faire à tous. 

Il ell vrai qu’elle prévoit qu’il fera 
difficile par douceur de faire defiller Mon- 
iteur l’Ele&eur Palatin, de la poffeffion 
qu’il a prife du Royaume de Boheme , 
accompagnée des honneurs & marques 
fouveraines de la Royauté; auffi lefdits 
Ambaffadeurs n’entreront en ce particu- 
lier devant la Conférence , crainte que 
les obftacles qui s’y rencontreroient 
foient caufe de retarder cette aétion : 
ains fi l’Empereur ou fes Minières refu- 
fent d’entrer en pourparler devant que 
ledit Electeur ait remis toutes chofes en 
leur premier état , prétendant fes droits 
& fa dignité y avoir été notoirement 
bleflee,iis lui en remontreront les incon- 

veniens 


• ' \ L* 


3S 



D’ETAT. i 7 7 
veniens , & le priant de donner cela au 
public, & à lui-même, lui feront connoî- 
tre l'avantage qu'il en recueillera , tant 
par l'afliltance des affociez , que par ce 
qu'il juftifiera fes intentions & deffeins , 
à la confufion de fes adverfaires. 

Et d'autant que fa Majefté a fait refus 
de donner le titre de Roi audit fîeur Elec- 
teur , nonobftant qu'il lui ait écrit plu- 
fîeurs fois en cette qualité , & que d'au- 
tres de la Religion Catholique n'ont pas 
été Ci confiderez à l’endroit de l’Empe- 
reur , & par confequent qu'elle ne peut 
trouver bon qu’ils l'aillent vifiter , pour 
ne lui Jailîèr ce dégoût, ne lui donnant ce 
titre , & d'ailleurs ne faire ce déplaifir 
& préjudice à fa Ma jefté Impériale, de 
quoi Sainte-Catherine a eu charge d’ex- 
pofer les raifons aux Confeillers dudic 
Electeur , ils fe feront informer de lui de 
l’Etat des affaires de Boheme , de la 
difpofition dudit Palatin ,■& par fon or- 
gane lui feront porter cequ'ilseftimeront 
devoir être reprefenté fur le fujet de leur 
commiffion , pour en avancer les effets* 
ou ainfî qu'ils jugeront convenir. 

SaMajeflé fe perfuade facilement que 
plufieurs Princes de la Religion Protef- 
tante , ne prendront plaifîr à l’accroif- 
fement dudit Ele&eur ? celui de Saxe en 

eft 
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eft des premiers , & d'autres qui comme 
Electeurs favorifent ces defleins , pour' 
tenir les affaires en balance, ne le feront 
fï volontiers en qualité de Roi , tant par 
émulation & jaloufie de fon pouvoir, que- 
pour crainte que la creance des Calvi- 
nilles odieufe à aucuns s'étende à leur 
détriment j ce qu'étant reconnu dudit 
Electeur , comme il a- jà quelque fujetde 
s'en défier, le rendra plus enclin à con-- 
fentir ladite communication, & aux con- 
ditions qui feront en icelle trouvées rai* 
fonnables.il ne faut douter pareillement 
que les apprêts des Princes & Etats Ca- 
tholiques en même tems dedans & de- 
hors l'Empire , la trêve faite n'agueres- 
avec le Prince de Tranfilvanie &: les 
Etats du Royaume de Hongrie, la décla- 
ration de fa Majefté , de laquelle ils ont 
déjà le vent finon l'entiere afsurance,avec- 
la montre de fes forces , ne foit un bon 
argument pour le perfuader , Joint qu'il- 
ne reconnoît point encore par effet , que 
tous ceux qui pour l'embarquer à cette 
entreprife lui avoient promis affiflance , 
Payent départie telle qu'il en a befoin- 
pour foûtenir l'effort , & la durée d'une- 
guerre contre le pouvoir, & les armes - 
de ceux qui fé tiennent offen fez. 

Celui fur lequel il avoit fait fon fonder 

mens- 
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ment principal , eft le Roi de la grande 
Bretagne , ton beau-pere , lequel plus 
ouvertement qu'aucun autre a blâmé 
fon deffein , même n'agueres au Baron 
d' Aune que ledit Ele&eur lui a député- 
pour le rendre favorable , foit qu'il ne le 
trouve jufte , ou que par l'approbation 
d’icelui il craigne d'être engagé d'hon- 
neur à la féconder , & prendre fa parc 
des peines & depenfes qu'il en prévoit 
fàgement 5 tant y a que jufques à prefent 
quelques efforts d'indullrie qu'il ait em- 
ployez , il n'a pu l'induire à aucune dé- 
claration en fa faveur; Sa Majefté d'ail- 
leurs lui fait donner part de cette tienne 
deliberation , de porter les chofes à un 
traité amiable 5 ce qu'elle eflime qu'il- 
fera contenance d'approuver , comme 
il s'en efl laitfé aucunement entendre tant 
pour avoir ce prétexté honnête & fpe- 
cieux de n'y engager fa réputation , & 
moyens 5 que pour l'apprehenfion qu'il 
aura quand ilferoit le contraire 3 de n'être 
puiffant affez pour empêcher les bonnes ■ 
& fages deliberations de fa Majefté & 
par confèquent de l'honneur & avanta* 
ge beaucoup qui lui en reviendront. 

Cen'elf pas que le Roi pour caufe de 
Religion & l'interet de fon gendre, n'eôc: 
bien agréable la profperité dudit Elec- 
teurs 
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teur , & qu’en ce cas il ne lui donne la 
main couvertemenc , & poflîble à dé- 
couvert s'il eil inquiété par d’autres en (a 
nouvelle poffeflîon; mais d’ailleurs il y 
a apparence, pour les confiderations fut 
dites, qu’il embraffera plûtôt l’expedient 
d’un accord amiable. 

Les autres Princes , Etats , & Républi- 
ques de la Germanie , dont plufieurs ont 
à déplaifir de voir leur repos troublé , 
comme aucuns ont jà publié , pour con- 
tenter les intérêts pri vez, feront bien aifès 
qu’un tiers puiffanten dignité & creance, 
s’entremette d’accorder ces différends, & 
lui prêteront plus volontiers la main 
qu’ils ne traverferont fon entreprife , 
quand aveccelails feront rendus capa- 
bles par raifons publiques , & celle 
de leur intérêt , comme lefdits Ambaf- 
fadeurs s'étudieront de faire avec foin 
& vigilance pour les détromper des im- 
preffions malignes , que les fa&ieux & 
malins s’efforcent de leur donner du 
deffein des Catholiques , comme fi c’é- 
toient eux qui euffentmû la noife pour 
attaquer lefdits Proteilans & procurer 
leur ruine. 

Que s’ils peuvent être perfuadez d’ap- 
prouver ladite fufpenfion,& la Conféren- 
ce en fuite, ceux dehors l’Empire , portez 

main- 
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maintenant à la defenfe des affaires de 
Boheme, s’en pourront retirer douce- 
ment , tant pour ne pouvoir foûtenir 
fèuls tout le faix de la guerre , que pour 
ne s’expofer à la haine publique , & à la 
revanche que la mailon d’Autriche & 
fès adheranspourroientprendreavec im- 
portunité de ladite afliftance. 

Et comme lefdits Princes unis ontjà 
pris alarme des préparatifs de guerre 
que fait S. M. & qu’ils pourront comme 
ils ont fait deçà , par leur dernier en- 
voi , s’enquérir defdits fieurs Ambafla- 
deurs, la caufe de cet amas de forces, ils 
pourront leur faire entendre qu’il ell de- 
cent & utile à un grand Roi d’armer quand 
les voifins font en armes , en intention 
de les employer où la jullice & l’inté- 
rêt public lui confei lieront, & fans leur 
déclarer que ce n’eft contr’eux , pour 
rendre plus profitable fon entremife : ne 
fe mettront aufli en peine de leur en le- 
ver le foupçon, afin de les conduire plus 
facilement par quelque forte d’apprehen- 
fîon au but que faMajefté fe propofe de 
leur propre bien. 

Monfieur le Duc de Savoye a fait pro- 
pofer'au Roi fa deliberation de fervir 
l’Empereur de fes forces , même de fa 
perfonne, pourvu que fa Majefté Impé- 
riale 
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riale le veuille honorer du titre de Roi 9 
& encore de Ton alliance, priant fa Ma*- 
jefté de favorifer Ton delîr & defifein en- 
vers ledit Empereur. Elle le conforte en- 
cette refolution , & allure que pour ce 
qu’il la fait requérir , elle y employera 
volontiers fes offices par fes Ambalfa- 
deurs. Partant li ceux dudit fieur Duc 
s’adrelfent à ceux de fa Majefté , iis lui 
départiront avec difcretion telle qu’il 
convient , toute bonne affiftance , prin- 
cipalement au fait dudit mariage , s’ils 
reconnoifTent ledit Empereur , en l’etat 
qu’il fe retrouve , avoir inclination à le 
marier , 8c que ladite ouverture ne lui 
foit defagreable, & pour le regard dix 
titre de Roi, ils fe rendront plus conlide- 
rez , lans toutefois que les autres ayent 
fujet de fe douloir en cela de leur rete- 
nue. 

Le iîeur de Baugi elt employé depuis 
vingt ans en Allemagne, pour le fervice 
du Roi , y a acquis bonne connoilfance 
des affaires en l’Empire , & pourra utile- 
ment affilier de les bons avis & confeils 
lefditslieurs Ambalfadeurs en toutes oc- 
currences qui fe patenteront; auffi quand 
il fe trouvera en lieu avec eux, où ils 
négocient fuivant leur pouvoir & com- 
ïniffion , il y fera admis, &pour la. con- 
. : : . fiance- 
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fiance que fa Majefté a en fa loyauté & 
capacité, ils lui communiqueront fes in- 
tentions & commandemens , defquels 
ils font chargez , afin qu’il les fçache 
mieux & plus fûrement fecourir de ce 
qui elt de fon intelligence. Car comme 
fa Majefté a entrepris cet ouvrage fous 
l’efpoir que Dieu , qui connoit fon cœur 
8c fon zele auffi ardent que fîncere , en 
bénira le fuccès : auffi fe repofe-t-elle fi- 
dellement fur l’affeétion , vigilance & 
fage conduite de ceux qu’elle a choifîs 
pour la fervir en cette occafion auffi im- 
portante à la gloire du tout-Puiffant, 8c 
au repos public de toute la Chrétienté , 
comme à la grandeur & réputation de fa 
Majefté , 8c qu’ils fçauront tellement 
ménager avec jugement & adrefle les 
faintes intentions & confèiîs fâlütaires- 
de fa Majefté , que le public lui fera re- 
devable de ce devoir Chrétien, fes amis 8c 
alliez d’un office auffi cordial que utile à 
eux , de l’honneur & de la grâce qu’ils en. 
auront reçûs fous fon nom & autorité, 
qu’elle accompagnera encore volontiers- 
où il écherra, d’une favorable reconnoif- 
fance digne de leur qualité 8c fervices. 


Fait à Fontainebleau , le huitième jour 
d’ Avril ié" io. Signé Louis , & plus bas ,. 
Brularc. ENSUE- 
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lettres écrites par le Roi , 
à l’Empereur , Princes , de 
Potentats d’ Allemagne^def- 


'T'Res-haut , très-puiflant 5 & très- 
JL excellent Prince , notre très-cher & 
très amé bon frere & Coufin : Nous vous 
avons ci-deVant fait entendre par nos 
lettres , & par ce que le fieur de Baugi 
notre Refident vous en aura reprefenté 
de notre part , le contentement que nous 
avons reçû de Eafiomption de votre Ma- 
jette à la dignité Impériale , & avons 
encore donné charge à notre très- cher 
Coufin le Duc d’Angouîeme , Colonel 
General de notre Cavalerie legere 3 & 
aux fîeurs. de Bethune , Chevalier de nos 
Ordres* Confeiller en notre Confeil d'E- 



quelles fa Majefté a char 
gé lefdits fleurs Ambafla 
deurs. 
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tat , & de Préaux Chancelier de nof- 
dits Ordres , & Confeilier en notredic 
Confeil d'Etat , que nous envoyons pre- 
fentement nos Ambafladeurs extraordi- 
naires en Allemagne, d'accomplir plus 
particulièrement en notre nom , l'office 
de conjoüiffance avec vous fur ce fujet, 

, lui renouvellant les affûrances de notre 
iîncere & cordiale amitié de affe&ion en 
Ton endroit, dont nous avons à plaffirde 
lui rendre preuve aux occafion? impor- 
tantes qui s’offrent, par les moyens qui lui 
en feront propofez,& avifez meilleurs & 
plus convenables, pour appaifer les trou- 
bles &• mou vemens furvenus par-delà. A 
quoi nous ne doutons point , que félon 
fa pieté & prudence, elle ne contribue 
v . volontiers à cette bonne oeuvre, ce qu'el- 
le a toujours fait au bien & repos public, 
pour lequel nous remettons à nofdits 
Ambaffadeurs , de lui faire entendre ce 
qui eft de nos bonnes intentions, la priant 
leur ajouter foi & creance : Et notre Sei- 
gneur , très-haut , très- excellent, & très- ' 
puiffant Prince , notre très-cher, & très- 
amé bon frere & coufin , qu'il vous ait 
en fa fainteS: digne garde. Ecrit à Or* 
leans,le 13. Avril îszo. 

Votre bon frere de coufin Loiiis , 
plus bas , Brulart. ^ 
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A très-haut t très-puiflànt , & très- 
excellent Prince , très^amé, bonfrere & 
•coufin l’Empereur. 

AU ROI DE POLOGNE . 

T Res-haut , très-excellent , & très- 
pui (Tant Prince , notre très cher , & 
très-amé frere & coufin renvoyant pre- 
fenceméht notre très-cher , le Coufin 
d’ Angoulême, Colonel General de notre 
Cavalerie legere , & les fieurs de Be- 
thune , Chevalier de nos Ordres &r de 
Préaux , .Chancelier de nofdits Ordres, 
Concilier en notre Confeil d’Etat , nos 
Ambaffadeurs extraordinaires, en Alle- 
magne , pour les affaires qui y paffent , 

Î )ourefifayer par nos offices de prévenir 
e mal dont le public eft menacé : Nous 
leur avons donné charge de vous vificer 
de notre part , & vous faire entendre ce 
qui eft de nos bonnes intentions fur ce fu- 
jet , efperant qu’elles feront toujours fé- 
condées & appuyées de vous, par l’affec- 
tion que vous avez toûjours témoignée au 
bien & repos public de la Chrétienté , & 
nous aurons toûjours àplaifir de vous 
faire paroître ce que nous vous portons, 
dont nous avons commandé aufdits Am- 

baf- 
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fcaffadeurs de vousrenouveller les aflïï- 
rances, fur lefquelles nous remettant, 
nous prions Dieu, très-haut, très-excel- 
lent 8c très-puifîant Prince , notre très- 
cher 8c très-amé frere & coufin , qu'il 
•vous ait en fa fainte 8c digne garde. 
Ecrit à Orléans, le 13. Avril i£zo. 

Votre bon frere & coufin Louis, 8c 
plus bas , Brulart. 

A très- haut , très- excellent, 8c très- 
puiflfant Prince , notre très-cher 8c très- 
amé bon frere 8c coufin , le Roi de Po- 
logne. 


AU ROI DE DANEMARK 


Re s-haut , très-excellent, 8c très- 


puififant Prince , notre très-cher 8c 
très-amé frere 8c Coufin , allié 8c con- 
fédéré : Envoyant prefentement notre 
Coufin le Duc d'Angoulême , Colonel 
general de notre cavalerie legere , 8c 
les fieurs de Bcthune , Chevalier de 
nos Ordres , 8c Gonfeiller en notre 
Confeil d'Etat , 8c de Préaux aufli 
Confeiller en notredit COnfeil d'E- 
tat , 8c Chancelier de nofdks Ordres , 
aos Ambalïàdeurs extraordinaires en 


/ 



Aile- 


238 MEMOIRES 

s 

Allemagne , fur les affaires qui s *y paf- 
fent , pour effayer par nos offices & no- 
tre affeétion au bien general de la Ger- 
manie j déporter les chofès à une amia- 
ble & raifonnable compofîtion qui affii- 
re le repos & la tranquilité publique que 
nous avons en finguliere recommanda- 
tion : Nous leur avons donné charge de 
vous vifiter de notre part, & vous faire 
entendre ce qui eft de nos intentions fur 
ce fujet,efperantque vous y contribuerez 
volontiers aufïi par votre prudence les 
effets de votre crédit & pouvoir où il fera 
befôin „ pour prévenir les maux que 
la durée de ces troubles pourroient 
caufer. Et nous remettant fur ce que 
nofdits Ambaffadeurs vous en expo- 
feront plus particulièrement de notre 
part , comme des affûrances qu’ils vous 
renouvelleront de notre fincere & cor- 
diale affe&ion en votre endroit 5 nous 
prierons Dieu , très-haut très-excellent 
& très-puiffant Prince, notre très- cher & 
très-amé frere & coufin , allié & confé- 
déré, qu’il vous ait en fa fainte& digne 
garde. Ecrit à Orléans, le 1 3 .Avril 1 6 z o. 

Votre bon frere , Coufin , allié & con- 
fédéré , Louis , &plus bas , Brulart. 

A très-haut , très-excellent 3 & très- 

puiflanc 
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puiffant Prince , notre très cher, &très- 
amébon frere , Coufin, allié & confé- 
déré , le Roi de Dannemarc. 

AU ROI DE SUEDE . 

T Re s -haut, &: très-excellent Prince, 
notre très-cher & très-amé coufin 
& allié , envoyant prefentement notre 
très-cher & coufin le Duc d’Angoulême, 
Colonel general de notre cavalerie lege- 
i*e,& lesfieursde Bethune , Confeiller 
en notre Confeii d’Etat & Chevalier de 
nos Ordres, & de Préaux aufiî Confeiller 
en notredit Confeii d’Etat , & Chance- 
lier de nofdits Ordres, nos Ambafiadeurs 
extraordinaires en Allemagne , fur les 
affaires qui s’y pafifent pour effayer par 
nos offices & afïc&ion au bien general 
delà Germanie, de porter les cnofes i 
une amiable & raifonnable compofition 
qui afTûre le repos & la tranquillité pu- 
blique que nous avons en finguliere re- 
commandation : Nous leur avons donné 
charge de vous vifiterde notre part, & 
vous faire entendre ce qui eft de nos 
bonnes intentions fur ce lujet , efperanc 
que vous contribuerez auffi volontiers , 
par votre prudence les effets de votre 
crédit & pouvoir , où il fera befoin , & 
Ttmc Y. N nous 
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nous remettans fur ce que nofdits Am- 
baffadcursvous enexpoferont plus par- 
ticulièrement de notre part, comme des 
afîurances qu'ils vous renouvelleront de 
notre fincere & cordiale affeélion en vo- 
ret erîdroit. Nous prions Dteu, très- 
haut , & très - excellent. Prince , notre 
très-cher, & très-amé coufîn & allié* 
qu'il vous ait en fa fainte & digne garde. 
Ecrit à Orléans le treiziéme Avril 1610 . 

Votre bon coufîn & allié Louis , & 
plus bas , Brûlait. 

A très-haut , & très-excellenfPrince, 
notre très- cher coufîn , le Roi de SUede. 

A LA RC H ETES QUE DE 
Cologne. 

M O n Coufîn, envoyant prefente- 
ment mon coufîn le Duc d'An- 
gotilême, Colonel general de ma Cava- 
lerie legere , le fieur de Bethune , Che- 
valier de mes Ordres, Confeiller en mon 
Confeil d'Etat , & le fîeur de Préaux 
aufli Confeiller en mondit Confeil d'E- 
tat , & Chancelier de mefdits Ordres , 
mes Ambaffadeurs extraordinaires en Ab 
Jtemagne, je leur ai commandé de vous 

vifiter 
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vifiter de ma part , 8c vous confirmer 
les affdrances de la bonne volonté que je 
vous porte, comme au repos 8c bénéfice 
public de l’Empire. Ils vous diront auffi 
ce qui eft de mes bonnes intentions fur les 
affaires qui fe paffent par-delà, que j’au- 
rois à plaifir de pouvoir avec votre bon- 
ne affidance , réduire en terme d’un jufc 
te accommodement , failànt ceffer les 
troubles qui travaillent la Germanie , 8c 
. peuvent grandement altérer ia tranquilli- 
té generale de la Chrétienté , 8c faire 
préjudice à la Religion Catholique, la- 
quelle m’étant en finguliere recomman- 
dation ,j*employe très -volontiers mes 
offices, pour effayerde maintenir toutes 
chofes en bon état , 8c me promets de 
votre affe&ion , intérêt 8c prudence , 
- que vous y contribuerez de même les 
vôtres , 8c ajouterez foi 8c creance à ce 
que vous feront plus particulièrement 
entendre de ma part mefdits Ambaffa- 
deurs, fur lefqueîs me remettant, je prie 
Dieu , mon Coufïn , qu’il vous ait en fa 
fainte 8c digne garde : Ecrit d’Orléans , 
le 13. Avril irfzo. ligné Loüis , 8c plus 
bas , Brulart , 8c la lufcription , A mon 
Coufin T Archevêque de Cologne , Prin- 
ce 8c Ele&eur du faint Empire. 

Il y en a deux pareilles pour les Arche- 

N ij vêques 
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vêques de Mayence & de Treves, avec 
pareille fufeription. 

j4U COMTE VA LATIN. 

r < 

M O n Coufin , envoyant prefente- 
ment en Allemagne , mon Cou- 
fin le Duc d’Angoulême, Colonel gene- 
ral de ma cavalerie legere, & les fieurs 
deBethune , & de Préaux Chevalier & 
Chancelier de mes Ordres , Confeil- ■ 
1er en mon Confeil d’Etat , mes Ambafi- 
fadeurs extraordinaires, fur lesoccafions 
qui fe prefentent, je leur ai particuliè- 
rement commandé de vous voir 8e vifi- 
terde ma part, vous renouveller les af- 
fûrances de mon amitié & bonne volon- 
té , vous faire entendre ce qui eft de 
mes bonnes intentions , de quoi je vous 

5 rie les croire & apporter ce qui dépen- 
ra de vous , pour parvenir à une amia- 
ble compofition des troubles qui agitent 
maintenant la Germanie , y rendant les 
preuves accoûtumées de votre affe&ion, 
au bien & repos public : & me remet- 
tant fur ce que vous expoferont plus am- 
plement mefdits AmbalTadeurs fur ce 
lujet, je prie Dieu , mon Coufin , qu’il 
vous ait en fa làinte & digne garderEcrit 
H Orléans, le z j .Avril i<fio.figné Louis , 

& 
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& plus bas. Brûlait , & la fufcription , 
A mon Coufin le Comte Palatin du 
Rhin , Prince & Ele&eur du Paint Em- 
pire. 

Ladite lettre a etc prefentée à l’affem- 
blée d’Ulme j deux femblables ont été 
écrites aux Ducs de Saxe , & Marquis 
de Brandebourg avec pareille fufcrip- 
tion. 

Il y a encore une autre femblable , 
pour les Electeurs , Princes & Etats unis 
de l’Empire. 

AU DUC DE LORRAINE . 

M O n Oncle , je fçai le defîr qu’a- 
vez de voir les mouvemens d’Al- 
lemagne compofezj c’eft pourquoi je ne 
doute point que vous ne fécondiez vo- 
lontiers les bons offices que j’employe 
a cet effet , par l’envoi de mon Coulîn le 
Duc d’Angoulême , Colonel general de 
ma cavalerie legere , du fieur deBethu- 
ne, Concilier en mon Confeil d’Etat, 
Chevalier de mes Ordres, & du fieur de 
Préaux, auffi Confeiller en mondit Con- 
seil d’Etat, & Chancelier de mefdits Or- 
dres , mes Ambaffadeurs extraordinaires 
audit pa'is , pour vous vifiter de ma part, 
& vous confirmer les aflurances de mon 

N iij affec- 
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part de mes bonnes intentions , fur le fit- 
jet de leur voyage : je leur ai pareille- 
ment commandé de faire le même offi- 
ce près de vous , & vous renouveller les 
affurances de ma bonne volonté en votre 
endroit, dont vous éprouverez toûjours 
les effets en toutes les occafions qui s’of- 
friront pour votre contentement , ainfî 
que vous diront plus particuliérement 
jnefdits Amballadeurs , fur lefquels me 
remettant , je prie Dieu , mon Coufin t 
qu’il vous ait en fa fainte garde. Ecrit 
d’Orléans , le 13. Avril 16x0. Siené 
Loiiis, & plus bas, Brûlart : & la Æf- 
çription , A mon Coufin le Comte de 
Vaudemont. 

A L'A R CHIDVC LEOPOLD. 

w 

M On coufin, Envoyant prefentemenc 
en Allemagne mon Coufin le Duc 
d'Angouiême , Colonel General de mâ 
Cavalerie legere , & les fieurs de Bethu- 
ne , Chevalier de mes Ordres , Confeil- 
ler en mon Confeil d'Etat ; & de Préaux , 
auffi Confeiller en mon Confeil d’Etat 
& Chancelier de mefdits Ordres , mes 
Ambafïadeurs extraordinaires ; je leur 
ai donné charge de vous vifiter de ma 
part , & vous affûrer de l’affe&ion &; 

N iiij bonne 
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bonne volonté que je vous porte , vous 
faifant entendre* ce qui eft de mes bonnes 
intentions , fur les affaires qui fe paflènt 
par-delà, que j’aurois àplaifir de pou- 
voir par mes offices, conduire aux ter- 
mes d’un botfaccommodement. A quoi 
je m’aflure que vous contribuerez aufli , 
volontiers ce qui dépendra de vous, 
comme pour un bénéfice public , & un 
intérêt notable de la Religion Catholi- 
que , qui m’eft en finguliére recomman- 
dation , avec ce qui concerne le bien & 
contentement de votre Maifon , comme 
vous diront plus particuliérement mef* 
dits Ambafladeurs, fur lefquels me re- 
mettant , je prie Dieu , mon Coufin, qu’il 
vous ait en fa fainte garde. Ecrit à Or- 
léans , le 13. Avril 1610 . Signé Louis, & 
plus bas , Brulart. Et la fulcription , A 
mon Coufin 1 * Archiduc Léopold d’Au- 
triche. 

U y en a une pareille pour l’Archiduc 
Charles d’Autriche , avec pareille fuf- 
cription. 

AV T>VC VE BAVIERE. 

M On Coufin , envoyant prefentc- 
ment mes Ambafladeurs extraor- 
dinaires en Allemagne j-moa Coufin le 

Duc 
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Duc d’Angoulême , Colonel General de 
ma Cavalerie legere , le fîeur de Bethu- 
ae Chevalier de mes Ordres, Confeiller 
en mon Confeil d’Etat, & le fîeur de 
Préaux, auffi Confeiller en monditCon- 
lèil d’Etat , & Chancelier de mefdits Or* 
dres , je leur ai commandé de vous voir, 
& vous aflurer de ma part, de la conti- 
nuation delà bonne volonté que je vous 
porte , vous informant de mes bonnes 
intentions fur les affaires prefentes de la 
« Germanie , que je fouhaiterois pouvoir 
être réduites en termes d’un amiable & 
jufte accommodement , qui fût utile & 
agréable à tous s à quoi , félon la con- 
noiffance que j’ai de votre affeétion en- 
vers le public , je m’affure que vous con- 
tribuerez volontiers ce qui peut dépendre 
de votre creance , envers les uns & les 
autres , fécondant les bons offices que 
j’ai chargé mefdits Ambaffadeurs de fai- 
re , ainfî qu’ils vous diront plus particu- 
liérement ; fur lefquels me remettant , je 
prie Dieu , mon Coufin , qu’il vous ait 
en fa feinte & digne garde. Ecrit à Or- 
léans , Je 1 5 . Avril 16 zo. Signé Loiiis » 
& plus bas, Brûlart > & à la lufcription, 
A mon Coufin le Duc de Bavière. 

Il y a feize autres pareilles lettres» 
avec les fuferiptions qui enfui vent: 

N v - A 
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A mon Coufin Joachim Erneft, Mar- 
quis de Brandebourg 8c d' Anfpach. 

A mon Coufin le Duc de Wirtemberg. 

A mon Coufin Georges Frideric , Mar- 
quis de*Baden. 

A mon Coufin le Duc de Saxe 8c de 
Weimar. 

A mon Coufin' Jean , Comte Palatin 
du Rhin , Duc des deux Ponts. 

A mon Coufin Chrîftian > Marquis de 
Brandebourg 8c de Culbach. 

A mon Coufin le Duc deSauftein. 

A mon Coufin le Duc de Brunfwick. 

A mon Coufin le Duc de Saxe 8c de 

Cobourg. 

A mon Coufin le Prince Chrîftian ■ 
d’Anhalt. 

A mon Coufin le tandgraff Maurice de 
Heflen. 

A mon Coufin le Duc de Neubourg. 

A mon Coufin le Duc de Lunebourg. 

A mon Coufin le Duc de Pomeranie. 

A mon Coufin le Duc de Mekelbourg. 

A mon Coufirfle Comte de Hanau. 

AU PRINCE DE TRAN- 
filvanie . 

M On Coufin , Les troubles mou- 
vemens furvenus en Allemagne, 

• - ~ m’ayant 
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m’ayant convié d’y envoyer mon Coufin 
le Duc d’Angoulême , Colonel General 
de- ma Cavalerie legere , & les fleurs de 
Bethune , Chevalier de mes Ordres , Con- 
seiller en mon Confeil d’Etat , & de 
Préaux aufli Confeilier en mondit Con-» 
fèil d’Etat, & Chancelier de mefdits Or- 
dres, mes Ambafladeurs extraordinai- 
res , pour eflayer de porter les affaires & 
différends , à quelque amiable & jufle 
accommodement , par l’intérêt & affec- 
tion que je porte au bien & repos de la- 
Germanie: je leur ai par même moyen 
commandé de vous vifiterdemapart, & 
vous aflurer de l’eftime que je fais de vo- 
tre perfbnne, comme de la bonne volon- 
té que je vous porte , de laquelle je fou- 
haite qu’il s’ofrre occafion de vous faire 
paroîtreleseffeéls, ainfi que vous diront 
plus particuliérement mefdits Ambafla- 
deurs , vous declarans aufli ce qui eft de 
mes bonnes intentions, fur Iefujet defdi- 
tes affaires , qui fe prefentent , à quoi je 
me promets de votre affeétion envers le 
bien public, que vous contribuerez aufli: 
ce qui dépendra de vous , ajoutant foi & 
créance à tout ce que mefdits Ambafla- 
deurs vous reprefènterontfurcefujet, 8c 
que je prie Dieu, monCoufîn , qu*il vous 
ait eu fa falote 8c digne garde. Ecrit à 
* ' N vj Orléans * 
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Orléans , le 1 3 . Avril 1 6 zo. Signé Loiiis, 
& plus bas , Briilart ; & la fufcripcion > 
' A mon Couiln le Prince de Tranfïlvanie. 

* / . . 

Pour les autres Princes d'Allemagne . 

K * 

M On Coufin , Vous recevrez cette 
lettre par les mains de mon Cou- 
fin le Duc d’Angoulême » Colonel Gene- 
ral de ma Cavalerie legere , & des fieurs 
de Bethune Confeiller en mon Confeil 
d’Etat , & Chevalier de mes Ordres > & 
de Préaux auffi Confeiller en mondit 
Confeil d’Etat ,& Chancelier de mefdits 
Ordres, que j’envoye préfentement mes 
AmbafTadeurs extraordinaires en Alle- 
magne, fur les affaires qui fe préfentenr, 
fouhaitant qu’elles y puflent être portées 
aux termes de quelque bon accommo- 
dement agréable & utile à un chacun» 
< ainlï que vous diront plus particuliére- 
ment mefdits AmbafTadeurs , vous ex- 
j>ofans ce qui eft de mes bonnes & faintes 
intentions fur ce fujet , & vous confir- 
mans les aflürances de la bonne volonté 
que je vous porte , dont je vous prie faire 
toûjours état , & notre Seigneur , mon 
Coufin , qu’il vous ait en fa fainte & di- 
gne garde. Ecrit à Orléans , le 13. Avril 
' mil fix cens vingt. Signé Loiiis» & plus 
bas» Brûiarr. ,/ Il 
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Il y a fix lettres pareilles en blanc, 
pour remplir du nom des Princes d’Al- 
lemagne qui fe trouveront fur les che- 
mins. 


Aux Filles Impériales . 


T Rès-chers & bons amis , L’aflfè&ion 
que nous portons au bien & repos 
de la Germanie , nous fait envoyer pré- 
fentement par-delà notre très-cher Cou- 
fin le Duc d’Angoulême Colonel Gene- 
ral de notre Cavalerie legere , & les 
fieurs de Bethune Chevalier de nos Or- 
dres , & de Préaux Chancelier denofdits 
Ordres , Confeillers en notre Confeil 
d’Etat , nos Ambafladeurs extraordinai- 
res, pour avifer aux moyens de faire 
cefTer les troubles qui agitent non feule- 
ment l’Allemagne , mais encore peu- 
vent donner atteinte à la tranquillité ge- 
nerale de la Chrétienté , en laquelle com- 
me nous tenons un des premiers rangs, 
nous avons auffi eftimé à propos de con- 
tribuer nos offices, & rendre preuve de 
nos bonnes &faintes intentions envers le 
public , defquelles ayant chargé nofdits 
Ambafîadeurs , nous nous remettons fur 
eux de vous les faire entendre, & de la- 
bonne volonté que nous poitons à votre 

\ Repu- 
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Republique, fuivant le commandement 
que nous leur avons donné de vous -viü- 
ter de notre part, aufquels vous ajoûte- 
rez donc toute foi & creance à tous. 
Nous prions Dieu , très- chers & bons 
amis , qu’il vous ait en fa fainte & digne 
garde. Ecrit à Orléans , le 13. Avril 
1^20. Signé Louis , & plus bas * Brûlart. 

Il y en a fix pareilles pour les villes 
Impériales, auxquelles faut mettre les 
füfcriptions, à mefure qu’on s’en voudra 
fervir , félon les qualitez , rang & dignr- 
tez de ceux qui gouvernent lefditcs villes* 

A nos très- chers & bons amis. 

Strasbourg. 

Nuremberg. 

Ulme. 

Spire. 

Worme. 

Rotembourg. 

Outre autres qu’il fera avifé , pour 
étendre la créance conformement à cel- 
le-ci. 


Aux Villes Anfeatiques. 

T Rès-chers & bons amis , En voyant t 
prefentement notre très-cher Cou- 

fia 
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fin le Duc d’Angoulême , Colonel Ge- 
neral de notre Cavalerie legere , 8c les 
fieursdeBethune, Chevalier de nos Or- 
dres, Concilier en notre Confeild’Etat, 
& de Préaux , Confeiller & Chancelier 
de- nofdits Ordres , nos AmbafTadeurs 
extraordinaires en Allemagne, fur les 
occafions qui s’y paflent , nous leur 
avons commandé de vous affûrer de la 
continuation de notre bonne volonté en 
votre endroit , tant en general qu’en par- 
ticulier , vous faifant entendre ce qui eft 
de nos bonnes intentions , pour eflayer 
de compofer les troubles & mouvemens 
qui agitent préfentement la Germanie , 
dont la (uite peut caufer des inconve- 
niens très-périlleux à votre commun 
bien 5 c repos , à quoi comme vous avez 
un notable intérêt, nous ne doutons point 
que vous ne contribuiez par vos pruden- 
ces ce qui dépendra de vous , & ne fé- 
condiez volontiers les offices dont nous 
avons chargé nofdits AmbafTadeurs d’y 
employer , ainfî qu'ils vous l’expoferont 
plus particuliérement de notre part , de 
quoi nousremèttans fur eux , nous prions 
Dieu , très-chers & bons amis , qu’il 
vous aitenfa fainte & digne garde. Ecrit 
à Orléans , le 13. Avril 1610 . Signé 
I*oiiis , 5 c plus bas > Brulart» 

Faut 
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Faut mettre la fufcription félon la 
qualité & rang que prennent les Retteurs 
aefdites villes. 

A nos très-chers & bons amis les , Scc. ' 

LETTRE ECRITE A MON- 
fleur d y Atigoulême > par MeJJîeurs * 
les Marquis d’Anfpach & Duc de 
Wittemberg , envoyée par le fieur de 
Spinoza , reçue a Cbdlons , le 11. 
Mai i6zo . 

ï 

M Onfieur monCôufin, Incontinent 
à la venue du fieur de Brunch- 
haufen j nous nous fommes rendus en ce 
lieu , pour avifer enfemble fur le fujct de 
l’AlTemblée des Etats de l’Union , que fa 
Majefté defîre, pour vous y recevoir en 
Corps & ceux de fon Confeil qui font^ 
avec vous , & entendre fes commande- 
mens , dont elle nous veut honorer par 
votre moyen. Et ayant trouvé que pour 
ce faire , même pour-la commodité de 
votre voyage plus avant , il n’y a lieu 
plus propre que la ville 4e Heilbronj 
nous avons donné avis à tous ceux de no- 
tre alliance que nous avons jugé y pou* 
voir arriver à tems , de votredite venue , 
& lcsavons priez de s’y vouloir rendre 

1 : 
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le ii. Mâi prochain venant, ftile vieux, 
quieft d’aujourd’hui en quatre Semaines 
ou les premiers jours d’après : à quoi 
nous aflurant qu’ils ne voudront man- 
quer nullement, avons dépêché ce Gen- 
til-homme, prefent porteur, pour après 
avoir délivre la prefènte pour votre 
éclairciflèment fufdit , enfuite de ce qu’il 
vous avoir plû concerter avec ledit neur 
de Brunch Haufen , & reçu lur ce votre 
réfolution plus particulière du tem$ au 
vrai que pourrez arriver au lieu fufdit , 
& du chemin qu’avez réfolu de prendre , 
vous alTûrant que de notre part vous fe- 
rez les bien- venus, & que nous ne man- 
querons jamais à chofe dont nous nous 
pourrons avifer, qui puifle tendre au 
contentement de fa Majefté , & votre par- 
ticulier , & nous rendra d’autant plus di- 
gnes de l’honneur que fa Majefté & vous 
nous voulez faire , & ce attendant le bon- 
heur que vous en puiflions donner les a£ 
fûrances nous - mêmes , & cependant 
avons jugé expédient de vous avertir 
quant & quant par ce mot , que ce feroit 
un grand bien & avancement, pour l’ef- 
fet qui vous fait prendre cette peine , s’il 
vous plaifoit procurer que les troupes 
qui (ont au-delà du Khin en Alface & 
Lorraine , ou bien qui font encore en 

chemin 
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chemin pour s’y rendre , n’entre prî fient 
le paflage , qui ne leur peut être donné 
aucunement, ni à autres , qu’à celles qui 
jufques à prefent ont été avouées , & no- 
toirement levées pour le fervice de fa 
Majelté Impériale , aufquelles feules , & 
à -condition qu'elles s’avancent en fui* 
vant , fans retardement, leur chemin , & 
non autrement , comme pour témoigna- 
ge du très-humble refpeét que lui porte 
notre Union , & pour vous faire connoî- 
tre , que feulement fur le bruit de votre 
venue, nonobftant toutes autres confî- 
derations , nous délirons nous accom- 
moder à tout ce qui par raifon aucune 
peut être demandé. Ainfî ferions-nous 
marris, fi autres voulans préfumer le mê- 
me & lefquels depuis n’agueres nous 
donnent encore nouveau fujet de n’y 
pouvoir entendre nullement , nous fu£ 
fions forcez d’employer à l’encontre les 
forces que Dieu nous a rriifès en main , 
& les en empêcher ainfî que toute raifon 
. le commande , & comme il a été réfo- 
lu : ce que par votre prudence prévenant, 
& par confequent les faétions qui autre- 
ment ne peuvent être évitées , vous vous 
frayeriez avec beaucoup d’honneur & de 
réputation , à ce commencement le che- 
min à l’heureufe iffuë de votre négocia- 
tion. 
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tion, laquelle priant le bon Dieu qu'il 
veuille bénir , & de nous donner les 
moyens de vous pouvoir recevoir digne- 
ment , & ceux qui font avec vous , & 
honorer comme nous défiions : Nous 
demeurerons, Monfieur mon coufin,très- 
afte&ionnez confins & ferviteurs , Joa- 
chim Ernefi Marquis de Brandebourg, & 
le Duc de Wittemberg. De Hall en 
Suabe,ce 13. Avril itzo. 

LETTRE ECRITE PAR 
Mefjieurs les Anibajfadeur s au Com- 
te de Tornielle j grand Maître de 
Lorraine, 

M Onfieur , étans arrivez ici , nous 
avons jugé à propos de vous en- 
voyer ce Gentil homme , pour vous en 
donner avis , & de recevoir de vous l'or- 
dre que avons à tenir entrans dans les 
Etats de. Ton Altefie , à laquelle nous 
efperons avoir l'honneur de baifer les 
mains Dimanche , tems fi court, qu'ij 
nous empêchera de plus long difcours, fi 
ce h'eft pour vous aflûrerque nous Tom- 
mes, Monfieur, vos bien humbles à vous 
faire fervice , fignez Charles de Valois.* 
Bethune & Préaux. A ïhouljîe 1 6. Mai. 
itfio. 
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Reponfe dudit fieur de Tornielle 3 re- 
çue kTeul } le ij.Aiui 1620. 

IVl ESSIEURS, 

Son Altefie a tant de contentement de 
vous fçavoir près d'elle ^ qu'elle attend 
avec beaucoup d'impatience celui de 
pouvoir vous voir & embrafler demain, 
& fur tout de vous fervir en toutes les oc- 
calions où vous la voudrez employer. En 
mon particulier. Meilleurs, je vousfup- 
plie très humblement croire, que je tien* 
drai toûjours à beaucoup d'honneur de 
recevoir vos commandemens, & que ne 
m’en départirai jamais d'aucun , auquel 
je n’y obéïiTe , avec le refpeft que je 
dois, ainii que j'ai requis ce Gentil- hom- 
me qu’il vous a plû me dépêcher , de 
vous en affûrer , & de mon très-humble 
fervice que je veux vous rendre en tous 
lieux , deiîreux que je fuis de me xonfer- 
ver la qualité , Meilleurs , de votre très- 
humble ferviteur Charles de Tornielle. 
De Nanci ce Samedi 1 6. Mai 1610. 
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LETTRE A MO NS I EUR 
. le Duc de Wittemberg > par MeJJîeurs 

les Ambaffadeurs , envoyée par le 
fieur de Spinoza. 

M ONSIEUR, 

Le fieur de Spinoza aflïïrera votre AL 
tefle, comme nous fommesàNanci avec 
delfein de nous mettre en chemin , pour 
nous rendre à l’Alfemblée des Princes 
unis , qui fut propofée au Roi par le fieur 
de Brunch- Haufen , & à laquelle fa Ma- 
jefté nous a commandé de nous trouver 
pour vous faire entendre , & à tous les 
Princes & Villes de l’Union, lès bonnes 
& faintes intentions , au bien 8c repos de 
toute la Germanie , & attendions nou- 
velles du lieu où elle feroit indiéte. Ayant 
donc appris qu’elle doit être à Heilbron, 
nous nous y rendrons autems preferic 
par la vôtre, & remettans à vous dire ce 
que nous aurons pû apprendre fur les 
autres chefs de votre lettre , lorfque 
nous aurons l’honneur de vous voir , 
8c vous prelenter les lettres de fa Majef. 
té, comme à Moniteur le Marquis d’AnC 
pach , auquel nous n’écrivons pour l’in- 
certitude du lieu où il cft : Nous aflüre- 

rons 
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rons votre Alcefle de rechercher toute oc- 
cafionde lui rendre bien humble (ervice> 
comme étans, Monfîeur, vos plus hum- 
bles ferviteurs Charles de Valois, Bethu- 
ne& Préaux. De Nancice i^.Maiitfzo. 
Et à côté , 

Monfîeur , fi vous trouvez à propos , 
vous ferez participant Monfîeur le Mar- 
quis d’Anspach de la prefente. 

PREMIERE LETTRE ECRI- 
te au Roi par M-ffieurs les Ambajfa- 
deurs , de Luneville , entre Nàncï 
& Strasbourg , mife és mains d'un 
Gentil-homme du fieur de T’aimes y 
Gouverneur de Thoul , envoyé' ex- 
près par ledit fieur de Tannes audit 
Luneville . , 

Sire, 

Nous avons eftimé devoir rendre 
Compte à votre Majefté du commence- 
ment de notre voyage , & lui faire en- 
tendre comme nous arrivâmes àNanci , 
Dimanche dernier dix-huitiéme du mois 5 
& le bon accueil & réception qui nous a 
été faite par Monfîeur le Duc de Lorrai- 
ne , comme il a accoutumé faire à ceux 

qui 
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qui le vifitent de votre part , faifant toû- 
jours paroître une alfeâion très- particu- 
lière au fervice de votre Majellé. Le len- 
demain ii nous donna audience, & après 
lui avoir fait les complimens ordinaires, 
& Tavoir alluré de la bienveillance de 
votre Majefté en fon endroit, & lui avoir 
% prefenté la lettre qu'il vous aplû lui écri- 
re , nous lui filmes entendre le fujet de 
notre légation, & vos bonnes intentions, 
au commun avantage, confervation , 8c 
repos de la Chrétienté, avec priere de 
nous affilier de fes bons avis & confeils, 
& y contribuer de fa part, ce qui peut 
dépendre de lui , comme en une affaire 
qui le regarde , & tous les Princes Chré- 
tiens. Ledit fieur Duc s’excufa du com- 
mencement parmodellie , difant qu’il 
ne pouvoit rien ajoûter au commande- 
ment que nous avions de votre Majellé : 
ce neanmoins comme nous entrâmes 
en conférence , il témoigna approuver 
grandement l’Alfemblée des Princes 
unis. Et pour ce que nous avions jugé 
qu'enfuite de ladite Aflemblée , il feroit 
bon d'en moyenner une des trois Elec- 
teurs Ecclefiaftiques i nous lui en fifmes 
ouverture , ce qu'il approuva pareille- 
ment: & eftimantêtre plus à propos que 
la propofition en fût faitcaufdits Elec- 
teurs 
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tcurs EcclefiaiHques par ledit fieur Duc» 
il s'offrit d’envoyer vers eux , & de fait 
y a envoyé un Gentil-homme. , lequel 
nous doit apporter la refolution defdits 
Electeurs dans le huitième du mois pro- 
chain à Heilbron , ville Impériale , où 
nous ferons pour l’Alfemblée defdits 
Princes unis j & lï 1* Affemblée defdits % 
Electeurs Ecclelîaftiques le refout , cela 
apportera un grand contentement à no- 
tre négociation , parce que les trouvans 
tous enfemble , nous ferons déchargez 
du tems qu’il nous faudroit employer 
pour les aller trouver en particulier. Nous 
avons trouvé audit Nanci un Gentil- 
homme qui*nous étoit envoyé de la part 
dudit Duc de Wittemberg & Marquis 
d’Anspach, pour nous faire fçavoirque 1 
l’Alfemblée defdits Princes unis elt au 
premier* du mois prochain audit Heil- 
bron , & nous alfûrer que le Duc des 
Deux-Ponts, le Landgrave de Helfen, le- 
dit Marquis d’Anspach , ledit Duc de 
Wittemberg & autres Comtes , Barons 
& Députez des Villesde l’Union s’y trou- 
veront : qui fera un moyen pour avan- 
cer le fruit de notre négociation, d’au- 
tant que nous pourrons beaucoup plus 
utilement concerter avec eux ainfi aflem- 
blez, & prendre leur fend ment, & con- 

noître 
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noître mieux leurs inclinations au faic 
qui fe prefente » que fi nous les euflions 
vus en particulier. Notre plus grande 
diligence > S i r e , auroit été jufques ici 
inutile, pour ce que le Gentil-homme 
venu de la part dudit Duc de Wirtem- 
berg , a fait connoître que ces Princes 
qui s’aflemblent , defireroient bien que 
nous ne nous rendiffions audit Heilbron, 
que le trois ou quatre du mois pro- 
chain , afin qu’ils euflent le loifir de fe 
voir devant que nous fuflions arrivez à 
eux , tellement que nous ferons con- 
traints de fejourner deux ou trois jours à 
Strasbourg.Nous euflions defh Remployer 
ce tems a vifiter l’Archiduc Léopold , 
n’étoit que nous apprenons qu’il elt par- 
ti depuis quelques jours de Sa verne, 
pour s’acheminer vers le Pont de Brif 
fac , pour faire faire montre generale à 
fès troupes le xf . ou 16. de ce mois : & 
ainfi nous eflimons qq£il fuffira de lui en- 
. voyer un Gentil-homme avec celle qu’il 
aplûàvotre Majefté lui écrire : n’étanc 
pas une des perfonnes des plus neceflai- 
res à notre négociation. Meflîeurs les 
Duc de Lorraine , & de Vaudemont, 
comme plufieurs Capitaines que nous 
avons rencontrez qui vont au (èrvice de 
l’Empereur , nous ont parlé aflèz diver- 
Tome v. O • fement 
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fetnent du paffage des troupes! Briflac* 
}es uns tr bu vans que lefÜites troupesne 
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tresau contraire croyent que lesiForts 
que ledit Marquis àfaits étant à upquaft 
de lieuë dudit pont , ils pourront palier 
fans fe battre jfi ce n eft que d’eux-memes 
ils fe portentvolontairement au combat, 
ce qui n’eft à prefumer>d autant que nous 
voyons les' uns & leSàutresfort retenus! 
ne vouloir: être les premiers. auteurs de 
là guerre civile dans leur païs , & me- 
me, quand ledit Marquis de Dudaçj* 



qui s'avoûëronr pour (‘Empereur en 
Bohême , & pour ce qui regarde les 
levées du Duc de Bavière -, qu on dit 
être de vingt mille hommes de pied>& 
quatre mille chevaux ( ce que difficile- 
ment nous croyôAfc) nous n avons pü, 
S i * e , certainement apprendre dudic 
fîeur de Vaudemont où il les veut -em- 
ployer, & fur ce que nous l’avons pref- 
fé pour eflfayer de penetrer ce qui étoit 
de leur deffein , il nous a 'dit lefdites -le- 
vées Te faire pour la confervation du 
païs dudit Duc de Bavière au mouvement 
general qui fe préparé. Toutefois nous 
“ *- avons 
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, avons reconnu qu'il n’eft pasmarri qu’on • 
croyeque lefüites troupes fe lèvent pour 
l’execution du ban Impérial * qui fem- 
ble devoir intervenir contre l'Ele&euc 
Palatin, pour l'avancement duquel on 
lui mande de Vienne qu'on a jà envoyé 
quelques monitoires audit Ele&eur, 
dont ledit fieur de Vaudemont reçût 
aufli nouvelles le jour de notre partement 
de Nanci , qu'en la diette qui fe doit 
faire en Hongrie , Bethleem Gabor pré- 
tend s'en faire élire Roi , & pour y par- 
venir, y a pratiqué les plus Grands , êc 
même beaucoup de Catholiques, qui 
jufqu'ici étoient demeurez fermes pour 
l'Empereur , & qui maintenant inclinent 
au defir dudit Bethleem , lequel, travail- 
le à S'affermir en cette Couronne , par le 
moyen même du Turc, & empêcher 
qu'il ne vienne fècours à l'Empereur du 
côté de Pologne par la menace quîÜ 
fait d'y faire entrer les Tartares ; de quoi 
ks Polonois femblent être refroidis v 
d'envoyer leurs troupes' en Silelîe, com- 
me ifs-avoient promis à fa Majefié Im- 
périale j ce que votre Majellé pourra 
avoir déjà appris par les avis du fieur de 
Baugi : Toutefois nous n'avons . pas vou- 
lu manquer de iuien mander ce qui nous 
a été dit lur ce fujet , comme nous fe- 
•' O ij rons 
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rons toûjours en ce que jugerons impor- 
ter à Ton fet vice , étant de%>tre Majefté, 
Sire, très-obeïflans &très- fideles fujets 
& ferviteurS, Charles de Valois V Béthu- 
ne & Préaux. De Lunéville , te n. Mai 

? > * -J U J t*'i V Î? f .1 ■ . 
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Nous écrivons âu Roi pour foire en- 
tendre à fo Majefté ce que nous avons 
fait jufques ici au foit de notre négo- 
ciation : & bien que parla vous foyez 
affez informé» nous avons jugé vous 
devoir faire celle-ci en particulier, pour 
vous dire que nous avons été favorable- 
ment recueillis de Moniteur le Duc de 


lorraine , lequel même a voulu prendre 
la peine de nous venir recevoir & reme- 
ner hors la ville ; auffi nous nous fom- 
mes envers lui , avec le plus de foin & 
d’affe&ion que nous avons pû , acquittez 
de notre commiflion. Nous avons trouvé 
à Nanci un Gentil-homme envoyé vers 
-nous de la paît du Duc de Wirtemberg, 

pour 
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pour nous aflurer que l’aflemblée des 
Princes unis eft refoluëàHeilbron, ville 
/impériale, au premier jour du mois pro- 
chain, mais il .nous a fait connoître que 
ces Princes feroient bien-ailes que nous 
differaflions à nous y rendre jufques au 
iixiéme pour fe pouvoir voir , &: concer- 
ter entr’euxde leurs affaires, ce qui nous 
contraindra fejourner trois jours à Stras- 
bourg. Et d’autant que ndus avons jugé 
grandement neceffaire à l’avancement de 
notre voyage, que les Ele&eurs Ecclefiak 
tiques fe voululfent aflfembjer pour nous 
donner moyen de les voir en un même 
lieu aufïi bien que les Princes unis ; nous 
avons fait en forte que ledit fîeur Duc 
de Lorraine , a comme de lui-même en- 
voyé un Gentil- homme vers eux pour 
moyenner ladite A Semblée, & nous doit 
revenir trouver dans le huitième du mois 
prochain audit Heilbron , avec la refb- 
lution qu’auront prife lefdits fieurs Elec- 
teurs , & le jour & lieu qu’ils auront 
choifi : de là nous donnerons avis de tout 
au Roi & à vous , qui fçaUrez aufli que 
nous avons appris que le Reingrave eft 
deftiné pour demeurer avec lès troupes 
en Alface , à la confervation du païs , en 
.casque la guerre civile foit en toute ^Al- 
lemagne* Cependant nous vous dirons 

O iij qu’ayant 
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qu’ayant deThoul envoyé à Mets les let- 
tres du Roi au S. de Flavigni & Praillon , 
leditFlavigni nouselt ven u trouver à Han- 
ci , ainfi que nous lui avions mandé , qui 
nous a dit ledit Praillon être à Paris , il 
y a Ex Semaines. De plus nous avons fi;û. 
que ledit Praillon ne peut fervir d’inter- 
pretc , & que Ton pere étoit bien verfé 
aux langues Germaniques , mais que cet 
tui ci n’a été conferve en la charge d’in* 
terprete , qu’en confédération des fervi- 
ces du pere. Nous pourrons prendre un 
nommé Bernard paffant à Strasbourg , 
pour nous fervir jufques à la fin de l’af. 
femblée des Princes unis $ mais > n’étant 
Catholique , nous le renvoyerons de là » 
& nous fervirons des occafions qui fe 
pourront offrir, & que notre foin & af- 
îe&ion pourront rencontrer à cet effet. 
Au relie , nous vous fupplions de vous 
fouvenir que par obeïYTance % nous fora- 
ines partis fans que notre état fût figné , 
mais que maintenant nous le demandons 
parraifon » à commencer dès lejpremier 
Avril } ainfi que nous devons attendre 
des promelfes qui nous ont été faites & 
des fer vices que nous rendons & efperons 
rendre de jour à autre , croyans qu’il 
vous plaira d’en prendre foin , comme 
de ceux qui font abfens , & employer 
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au {ervicé du Roi avec beaucoup plus de 
dépenfe que nous ne penfions nous-mê». . 
mes , & attendant cela de votre bien- 
veillance , nous demeurerons, Moniteur , 
vos très-humbles ferviteurs , Charles de 
Valois, Bethune , Sz Préaux * De Lune- 
viiie ce ü. Mai i6>o. 

• .,,/<> "i n«’« * i‘i*' 11 . 

hiftrucïïon donnée au ficur de Sigon- 
g?ie , envoyé de B l amont vers VAr~ 
chiduc LeoVold y fur V avis qu'on eut 
qu'ilétoit a Savertie. 

■* ’i,c. 1 

>. i v* _ • . *r *2.-' 

T E heur de Sigongüe s’en allant trou-. 
JLi/ver l’Archiduc Léopold delà part de 
Meffieurs les Ambaffadeurs , lui ferai 
entendre qu’ils s’étoient acheminez ex- 
près par ce chemin ici, cfperant ce bien 
de le voir > même fur unpruit qui étoic 
arrivé à Nanci de fon prompt retour à 
Saverne , fans laquelle nouvelle ijs lui 
euflfent dépêché pour apprendre au vrai 
le lieu de fon fejour en rendant la lettre 
que le Roi lui écrit : témoignera que (a 
Majefté avoit defîré continuer les affû- 
rances de fa bonne volonté en fon en- 
droit J que pour lui communiquer les 
principaux points de leur légation , la- 
quelle étant toute entière , à l’avantage 

• O iiij de 
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defaMajefté Impériale, faMajefté croie 
quemondit fleur 1 ' Archiduc y contribue- 
ra Tes avis & confeils très-bons, comme 
il en eft prié par mefilits fleurs les Am. 
baflàdeurs , lefquels euffent été jufques à 
Ruflfac , pour lui aflïïrer de vive voix ce 
qui étoit des bonnes intentions du Roi , 
tant en Ton endroit qu'en generalde tou- 
te fa maifôn. Mais l'Aflfemblée les Prin- 
ces unis & de leurs confederez, étant re- 
foluë au premier dejuin , ils euflent fem- 
blé ufer de négligence de ne s'y rencon- 
trer pas 5 c'eft pourquoi ledit Sigongne 
priera mondit fleur l'Archiduc de nous 
en excufer, lui faîlant toutefois entendre 
difcretement que tiendrions à beaucoup 
d'honneur , fi fà commodité permettoic 
de venir à Sa verne , ou tel lieu commo- 
de que Ton AltefTe jugeroit à propos , & 
pour le tems & pour notre chemin, afin- 
qu'euflions le bien de l'y vifiter. Fait à 
Blamont , le 2 . 3 . Mai itfza. 


LETTRE 


Digilized by Google 



/ 


/D’ETA T.l ftf 

* $' '» . 'w'» • • - 

LETTRE ECRITE AUDIT 
fieur Archiduc Léopold. 

M O n s r e it r » ta creance quenous 
avions de trouver votre Alteflfeà 
Saucogne , nous avoir obligez à prendre 
ce chemin, tant pour avoir ce bien de 
vous rencontrer & vifiter de la part du 
Roi , que pour rendre la lettre que fa 
Majefté vous écrit , & faire entendre fes 
intentions fui; le fiijetde notre légation , 
laquelle étant attendue à jour prefix par 
Meilleurs les Princes unis & leurs confe- 
derez à Heilbrop, & le tems étant fi court 
que nous ne le pouvons différer , nous 
nous fommesaflïïrez que votre Altefiè 
recevra nos exeufes de ne l'aller trouver, ' 
puis qu’elles font fondées fur un fùjetqui 
regarde le bien general & le repos de 
toute la Germanie , enfemble le fèrvice 
de fa Majefté Impériale , comme ce 
Gentil-homme a plus particulière char- 
ge de faire entendre à votre Altefle de 
notre part, de laquelle nous fommes, 
Monfieur , vos plus humbles fèrviteurs , 
Charles de Valois , Bethune & Préaux. 

Bc Blamont , 1 e 23. Mai i$zoy. 

1 . 

O V- LEX*' 
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L E ETRE D E MONSIEUR 
de Puifteux , rem e a Salsbourgpar 
le Laquais de Monfieur de Sainte 
Catherine . - / 



E SSIEURS, 




Vous fçavezle commandement qu’a 
eu le fleur de Sainte Catherine de s’ache- 
miner vers Monfieur l’Ele&eur Palatin 
pour y continuer fa refidence & fervices 
ordinaires furies occafions qui s'offrent: 
mais ledit fleur de Sainte Catherine nous 
a fait fçavoir parle Laquais qu’il nous a 
dépêché exprès, que ledit Elefteur, ainfi 
qu’il a déjà compris de ce qui lui a été . 
mandé , defirc & prétend que le titre de 
Roi lui foit donné par les Ambafîadeurs . 
& miniftres des Rois & Princes qui Li- 
ront trouver 5 finon les flens fe font en- 
tendre affez clairement qu’il n’eft pas 
pour les admettre , & que e’eft une re- 
folution prife en Taffemblée des Etats de 
Boheme lors de fon couronnement. Sa 
Majefté pour bonnes raifons&coixfidera- 
tions , n’a pas jugé lui devoir donner la 
qualité de Roi y. ainfi qu’il eft porté par 

votre 
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.ïn, partant ordonne fur 

cela audit lieur de Sainte , Catherine , fi 
le grand Maître dudit Electeur , auquel 
il s’eft addrefle par lettres pour être 
mieux éclairci de 1 intention dudit Pala- 
tin , ne la lui fait Içavoir plus favorable, 
qu’ilfe rende au plûtôt près de vous Mef- 
fîeurs pour vous informer de bouche & à 
plein de tout ce qui eft de fa connoif 
fance& puiflefervirâ votre légation. Il 
demeurera près de vous comme perfon- 
ne privée , fa charge auprès dudit Elec- 
teur étant par là expirée jufques à ce que 
le Roi en ait autrement ordonné : Il eft. 
alfez duit & inftruit des ceremonies Al- 
lemandes , & fpçcialement en ce qui 
concerne les princes de l’Union que vous 
avez à voir enfemble : aufli je lui mande 
de la part defa Majefté,s’il peut, qu'il foit 
auprès de Vous avant ladite afiemblée , 
que Monlîeur le Duc de Wirtemberg a 
ou moyenner fur ce que lefieurde Buni- 
chaufen lui aura porté. Ledit fieur de 
Sainte Catherine eft de la Religion pré- 
tendue Reformée ; vous en uferez avec 
lui fur cette connoiflance : du relie , bon 
homme $ il eft bien connu de Monlîeur 
de Préaux , auquel je m’en remets j ks 
affaires & les efprits s’échauffent en Al- 
lemagne. le derme* exploit du Comte. 

O vj de 
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de Bucquoi a relevé aucunement les af* 
fairesde l’Empereur, & peut fervir à 
mieux difpofer lefdits de rUnion à faci- 
liter un accommodement. Il nous fem- 
ble que ledit Palatin prend mauvais, 
confeil venir & demeurer auprès de lui - 
l'homme du Roi , qui ferait toûjours 
donner quelque luftre &forcealon par- 
ti, lequel , faute de cette admiffion , de- 
meurera affoîbli & décrié ; (es adverfai- 
res en fçauront bien profiter : & fi fa Ma- 
îefté n’étoit plus confiderée pour le pu- 
blic , elle y procéderait plus hardiment- 
fur cette conduite dudit Eleéfeur, qu il* 
réglé plus à la pafïion d autrui qu à la- 
ïaifon & à fon bénéfice ; de quoi toute- 
fois il ne faut faire demonftration à pre- 
fent envers lefdits Princes de lunion , 
pour ne leur faire croire que cette attion- 
rende fa Majefté partiale & moins affec- 
tionnée à la caufe generale. Le Roi cft eu 
bonne fanté , & depuis votre départ a 
couru deux foisla bague, & le fait encore- 
demain folennellement à la Place-Roya- 
le. Ce qui fért à fes affaires & à fe faire 
par tels exercices eftimer des uns & re- 
douter des autres, L’affaire des Princes va 
être terminée ; Monfieur le Maréchal de 
Lefdiguieres s’en retourne en Dauphiné : 
s’il y refie quelque chofe en ce qui fera- 

de. 
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de lui , il fervira volontiers. Les Cahiers 
ontérébien & juitement répondus à ceux 
de la Religion Pretenduë Reformée, de 
forte qu'ils ont occafîon de contentement, . 
Moniteur de Blainville eftallé trouver la 
Reine mere pour* lui porter fatisfaétion 
fur aucuns points quelle a demandez, 
non pour l'inviter de venir, le Roi laiflant 
cela à fa commodité.: ce.que fa Majelté 
auroit toutefois très-agreable , & moi 
les occafions de vous témoigner que je 
fuis , Melïîeurs , votre très -humble & 
très affectionné fèrviteur , Puilîeux. Et à 
côté : Meflieurs j’apprens encore que les. 
Catholiques & l'EleCteur de Saxe, n'a- 
gueres aflèmblez à Milaufes, ont avife 
d'écrire aux Princes uni s pour les inviter, 
à la paix , & d'exhorter encore l'Eleéteur. 
Palatin , ce qui vous pourra fervir. Ecrit. 
iPajriSj.le 17. Mai itfio. 

V 
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LETTRE ECRITE PAR 
Mon fleur /’ Archiduc Léopold a 
Mejfieurs les Ambajfadeurs > reçue 
à Saverne x le vingt -quatrième 
Mai i6zo. 

t 

Excelîentiflîmo & Illuftriflimo Signorî. 

H Orïceuto la lettres di V. Excellent* & 
V. Signorie lllufirijftme & con partico- 
lor mio contento du que la intefo ilfelice lo- 
to arriva nelle parti dt Germania con defide- 
fio grandijfimo che per riceverle conforme 
, potuttoritrovarmiallafo - 

lit a mia refidenta délia citta di Saverna : fi 
per caufa de i prefenti comori Ô* moti, & con- 
tinue occorenfe de negotij urgenti havefte po- 
tutto allontanarmi hora da quei contorni per 
relevât tutavio V.Excellenza & SS, V, V.ll- 
lufiriffime dal commodo darrivar fino qua 
borifoluto ditrasferimi fin alla citta de ven- 
felt dove martedi projfinio la maùna penfo 
diritrovarmi de jutender jui de quanto da 
parte dallMagefiate Cbriftianijfima lepiac- 
tea efpormi montre per fine di quefla lau - 
garoda dio l. o ogniprofpero aveni mento di 
Rujfac li 14 . di Magio z 6 xo.diV. Excel- 
lent & V, V. Signorie lllufirijfime affirmif- 
fmoper fervilla Léopold, LET* 
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LETTRE ECRITE AU 
Comte de Hanau > & envoyée de 
Strasbourg parle fieur de 
Courbants. 

M Onlîeur, étant fur notre partement 
de cette ville de Strasbourg pour 
nous acheminer à Heilbron , nous avons 
fçû que notre chemin s’adonne à paffer 
fiir quelques- unes de vos terres , ce qui 
nous fait vous envoyer ce Gentil-hom- 
me pour vous prier de nous y faire don- 
ner logement pour nous & notre fuite, 
& fi nous avons le bien de vous y ren- 
contrer, nous nous acquitterons du com-' 
mandement que le Roi nous a fait , & 
vous rendrons la lettre , & en nos parti- 
culiers tiendrons à honneur de rencon- 
trer lesoccaîîons de vous pouvoir témoi- 
gner que nousfommes , Moniteur , vos 
très-affeétionnez fèrviteurs Charles de 
Valois , Rethune & Préaux. De Stras- 
bourg, le 28. Mai rtio. 

A Moniteur , Moniteur le Comte de 
Hanau. 


ZEIV 
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LETTRE AUX DUC DM 
JVirtemberg & Marquis de Baden 
par le fieur de Sigongne envoyé ex- 
près vers eux 

M Onlîeur, Nous efperons nous ren- 
dre à Heilbron le 4* du mois - pro- 
chain ; & ayant fçû que nous avons à 
pafler fur vos terres, nous n’avons vou- 
lu manquer d’envoyer ce Gentil-hom- 
me vers votre AlteiTe pour la fupplier 
de nous y faire donner logement com- 
mode pour noijs & pour notre fuite 5 & 
efperans avoir le bien.de vous voir au- 
dit Heilbron & vous rendre les lettres 
que le Roi vous écrit, & vous faire en- 
tendre fes bonnes & faintes intentions 
pour le bien & repos de la Germanie» 
nous aflürerons votre AlteiTe quen notre 
particulier nous rechercherons toûjours 
lesoccalîonsde vous faire paroître que 
nous fommes , Monfîeur , vos humbles 
lêrviteurs, Charles de Valois, Bethune & 
Ereaux.De Strasbourg, ce 18. Mai \ 6 *o. 
Et à lafufcription : A Monfieur,Mpnlieur 
îe Duc de Wirtembcrg. 


MON* 
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IVxONSIEUR, 

NouselHmons que vous êtes aflez în- 

- formé du jour qu’on nous adonné pour 

- nous rendre àHeibron en l’aflfemblée des 
Princes unis , où nous efperons avoir fis 
bien de vous voir & vous rendre les Jet- 

‘ très de faMajefté : mais ayans à palTer 
for vos terres , nous avons eftimé vous 
devoir envoyer ce Gentilhomme pour 
vous prier de nous y faire doriner des 
logemens commodes pour nous & no- 
tre train. Ce qu’attendans de votre cour- 
toifie , nous vous apurerons qu’en no- 
tre particulier nous fommes , Moniteur , 
vos très-humbles ferviteurs , Charles de 
Valois , Bethune & Préaux. De Stras- 
bourg, ce vingt-huitième Mai mil fîx cens 

-- vingt. 

Et à la fufcription, A Moniteur , Mon* 
fieur , le Marquis de Dourlach & de Ba- 
den. • 


f 

LETTRE 
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lettre du comte 

de Hanau à Meffieursles Ambaffa- 
âeurS) reçue à Lichtenau le 19. Mai 
1620. 

^l'ESSIEURS, ' 

' 1 ’ *• - *' * r 

Je ferois fort content d'avoir l'hon* 
neur de vous prefenter mes fervices eu 
perfonne, mais puifque je fuis allité d'u- 
ne malheureufe maladie , je n'ai pas 
voulu manquer d’envoyer vers vous deux 
de mes Gentils-hommes pour faire mes 
excufes & vous baifer les mains , vous 
priant de leur faire entendre ce qu'avez 
eu charge de fa Majefté touchant ma 
part. Ce faifant, vous m'obligerez de de- 
meurer, Meilleurs , votre très- humble 
ferviteur.De Word, ce xp % Mai itfxo. 


RIPON- 
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REPONSE DES DITS SIEURS* 
Ambaffadetirs. 


M ONSIEUR, 

« 

Nous euflîons bien defiré vous rendre 
nous-mêmes la letcÉb que le Roi vous 
écrit > mais puifque votre indifpofition 
vous retient, que nous ne pouvons avoir 
le bien de vous voir , nous l'avons mife 
ès mains du Gentil-homme qu'il vous a 
plû nous envoyer, à laquelle nous ajoû* 
terons que fa Majefté pleine de bonté , 
d'affeétion & de bonne volonté envers 
tous Tes voifins , jugeant que le trouble 
qui fe préparé en la Germanie touche 
toute la Chrétienté , nous a envoyez 
pour y procurer le repos & eflayer d'y 
moyenner une bonne paix , avec com- 
mandement de vifiter les Princes Tes amis 
de fa part , pour les convier de nous y a£ 
fîller , & contribuer ce qu'ils pourront : 
& particuliérement nous étions char- 

f ez de vous renouveller les affûrances 
e fa bonne volonté , ce que celle-ci fe- 
ra puifque nous ne le pouvons de vive 
voix : nous nous acheminons i Heilbron 

pour 
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pour y trouver les Princes unis affem* 
.blez: de là nous continuerons pour avan>- 
cer , en ce que nous pourrons, le fruit de 
notre légation, &fuivre les bonnes & 
faintes intentions du Roi. Cependant 
nous vous rendons bien-humbles grâces 
de Tordre que vous avez donné pour no- 
tre logement en ce lieu , & délirerions 
que les occurrenceyious puffent donner 
moyen de vous témoigner que nous fbm- 
mes , Monlieur , vos très- affectionnez 
ferviteurs, Charles de Valois, Bethune 
& Préaux. De Lichtenauce 30. Mai 1620. 

Et à la fufcription, à Moniteur Mon- 
iteur le Comte de Hanau. 


LETTRE AU DUC DES 
Deux-Fonts.. . 

■ . ' * r ' ■' / 

M ONSIEDR, . 5 , • - A 

v 

Etans fur le point de nous^ achemina^ 
à Heilbron , nous avons fçû que noua 
avions à palier à Berthinqui eft au Pala- 
tinat , & fçachant la charge que vous y 
avez, nous vous envoyons ce Gentil- 
homme pour vous en donner avis & 
vous prier de noijs y faire donner loge- 

meut 


Google 


Dioiti: 


• ■SW* 


D'ETAT. $3* 

gement V & efperant avoir le bien de 
vous voir audit Heilbron , nous remet- 
tons à vous y rendre les lettres que le 
Roi vous écrit , & faire entendre fes in- 
tentions fur le fait de notre légation. Et* 
cependant demeurerons , Monfieur, vos 
bien-humbles fèrviteurs , Charles de 
Valois , Bethune & Préaux. De Lichte- 
nau , le 30. Mai i^zo. 

Eta lafiifcription, A Monfieur , Mon- 
fieurle Duc des Deux- Ponts. 

LETTRE DU DUC DE 
Wirtemberg reçuëal’entree de fes 
Terres lepemUv Juin 
1610 . 

M Onfieur mon Coufin , J’ai enten- 
du avec beaucoup de contente- 
ment de la bouche de ce Gentilhomme, 
& par la vôtre qu’il m’a délivrée , que 
vous êtes déjà fi proche avec les autres 
Meflieurs les Ambafladeurs , bien fâché 
toutefois qu’à caufe de l’aflignation qui 
vous a été donnée pour Heilbron , je ne 
vous puis pour cette heure recevoir , 
traiter & honorer en ma maifon , com- 
me je voudrois bien ; il vous dira l’or- 
dre que j’ai donné pour votre réception 
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fur mes terres , & ce que j’ai jugé bo* 
vous faire fçavoir : fur quoi me remet- 
tant & vous priant qu’avec votre per- 
miffion lefdits Seigneurs trouvent ici mes 
*très-aflfeélionnées recommandations. Je 
demeure , en attendant votre entrevue , 
Moniteur mon Cotifin , votre très- affec- 
tionné Couim à- vous faire fervice, Fré- 
déric. . 

De Stutgart 3 ce 

LETTRE DU DUC DES 
Deux-Ponts a Afeffieurs les Ambaf- 
fadeurs , reçue en arrivant àfani - 
gen le premier Juin mil fix cens 
vingt.- ' ' - 1 • 

M ES SIEURS, . \ ' 

T’ai été bien-aife d’apprendre votre 
acheminement vers IJeilbron par celler 
que ce Gentilhomme m’a rendue de vo- 
tre part > par laquelle ayant auffi enten- 
du que vous vouliez paffer par Brethin > 
petite ville de la JurifdiéHon du Palati- 
natEieétoral, j’ai incontinent fait com- 
mander aux Officiers dudit lieu de fe 
mettre en devoir pour vous faire avoir 

les 
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les logis les plus commodes que la capa- 
cité du lieu le pourra permettre : ce me 
feroit beaucoup de contentement d’avoir 
le bien de vous voir audit Heilbron ; 
mais je ne le puis pas encore promettre 
pour les occurrences d’à prefent qui 
m’empêchent de quitter ce lieu ici. Ce- 
pendant j’efpere que pour I’abfence il 
ne fera rien négligé quipuiffe apporter 
préjudice aux affaires publiques qui fe- 
ront à y traiter. Sur ce , je demeure, Mef. 
fieurs , votre bien-humble & très-affec- 
tionné à vous faire fervice , Jean Comte s 
Palatin du Rhin , Duc des Deux-Ponts. [A 
Heildebergle ai. Mai 1610, 

LETTRÉ DU DUC DE 
Wurtemberg , fortant avis du chan- 
gement de l’Ajfemble'e des Princes 
unis de Heilbron a UlrHe , reçue a 
Zeinigen le i.Juin 1620. 

Messieurs, >' 

Je vous envoyé mon Confeiller le 
Seigneur Comte de Iinattges , pour vous 
bien-veigner de ma part, & vous dire 
en premier lieu ce qui eft caufe de ne 
Ravoir pu faire moi- même , ni vous 

. • 1 _ attendre 

s) 
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attendre & recevoir en mes maifons , & 
pour vous prier de ma part& des autres 
Princes & Etat de l'Union de prendre vo- 
tre chemin versUlme au lieu oeHeilbron: 
les changemens furvenus es prefentes oc- 
currences exigeans que nous nous te- 
nions là où notre prefence, & particuliè- 
rement la mienne eft par trop requife. La 
Caufe de ce changement venant d'ail- 
leurs , & cela même ne vous détournant 
pas de votre voyage, je veuxefperer que 
ne prendrez cela autrement qu'en bien , 
comme venant. Meilleurs , de votre très- 
aflfe&ionné Coufin & ami pour vous fai- 
re fervice le Duc de Wirtemberg. De 
Stutgart , ce tx. Mai mil lix cens vingt. 

REPONSE DE MESSIEURS f 
les Ambaffadeurs à la precedente. 

M O NSI EUR, 

La venue de Moniteur le Comte de Ll- 
nanges nous ayant témoigné le foin que 
votre AltelTe prend de nous bienveigner 
en fes terres , nous oblige de nouveau à 
l’en remercier, & alfùrer que vous ne 
pouvez faire part de votre bonne volonté 
à.perfonnes qui délirent plus que nous, 

rencontrer 

i 
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f fenContrer des occafions où puîflîons 
nous en revancher. Et quant au change- 
ment de l'affemblée de Heilbron à Ulme, 
quoiqu'elle nous tôurne à grande-incom- 
modité, pour les raifons qu'avons dites 
audit fleur Cpmte , toutefois, puiftpie ce 
•qui nous a été dit de votre part > vous 
oblige de vous y acheminer, nous y 
avons très-volontiers confenti, pour nous 
prendre au jour qu’avons dit , & faire 
paroîtreen notre particulier, que nous 
Tommes , Monfîeur , vos très- affection- 
nez fèrviteurs , Charles de Valois , Bé- 
thune, & Préaux. De Fanigen, le z. Juin 
*ü<r±o‘, k 1 -o .. 

11 Et la flifcription , A Monfleur , Mon- 
fleur le Duc de Wittemberg. 

SECONDE LETTRE ECRITE 
au Roi y de Fanigen y le t > . Juin 
t 1 610, envoyée par. le Petit- AntoL 
ne y Mejfager ordinaire du Roi, X 
o Monteur de Flavigny à Mets y pour 
v- la faire tenir par la Pofte. 



Enfijite de la rélolutîôn que nous a- 
Vlons prife a i,unevillc , & dont nous 
Tome V, P > aYiOUS 
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avions tenu votre Majefté avertie , noua 
envoyâmes un Gentil-homme vers l’Ar- 
chiduc Léopold à Ruffac , où étoit le ren- 
dez-vous de toutes les troupes , pour lui 
porter la lettre de votre Majefté 3 & une 
de nous , pour nous exeufer û nous n’y 
pallions nous-mêmes , étant preflèz de 
nous rendrè,dans le premier du mois pro- 
chain, à Heilbron , où s’afTembJpient les 
Princes unis. Auifi-tot il nous renvoya le 
Gentil-homme à Saverne , avec un des 
liens, pour nous rçndre le lendemain^ 
Benfelt, petite ville qui eft à lui , à qua- 
tre lieues de Strasbourg , & qu’il s’y trou- 
veroit. Aprèsl’avoir jfâlué & fait lcscom- 
plimens ordinaires, il nous témoigna 
un grand contentement de l’honneur que 
votre Majefté lui faifûit , & du foin parti- 
culier qu’elle, avoir de l’Empereur & de 
toute leurmaifbn, & bien& repos de 
l’Allemagne, auquel, de fa part, il con- 
tribueroit toqt ce qui dépendroitde lui , 
pour féconder les bonnes intentions de 
•votre Majefté, encore .que le tout dé- 
pendît de l’Empereur , comme chef de 
la maifon & le plus interefte en ces diflie» 
rends 5 & , neanmoins il ne doutoit pas 
qu’il ne voulût , en cette affaire , déférer 
beaucoup aux avis & . confèi!s de votre 
MajeiU' , laquclleil fijpplieroit auffi de 

COJlfi* 
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conlïderer combien le tems lui étoiç 
cher, & qu'étant dépoiiilléa & Tes enne- 
mis en poflèflion de fon bien , ils enten- 
daient volontiers à une furféance 8c 
ceflation d’armes , tant pour s’affermir 
par le tems en leur injuue pofTeffio n. 
comme aufli pour éluder les forces pré- 
fentes de l’Empereur, & de la Ligue Ca- 
tholique, qui étoient grandes, les laif- 
Tant confommer en de grandes dépenfes* 
& Iaffer de la guerre: mais que les for- 
ces de l’Empereur , & de ladite Ligue 
«tant prêtes , elles dévoient faire leur e£ 
fort dedans le mois d’Août ; ce qui au- 
trement lui tourneroit â grand préjudices 
montrant qu’il ne pouvoit pluslong-tems 
continuer une fi grande dépenfè, & que 
le Palatin , non plus que ceux de la Li- 

f ue des Princes unis , n’avoient forces 
allantes pour leur réliller préfentement» 
n'étoit qu’ils recherchaient l’affillance 
du Turc , comme il a voit avis qu’ils fai- 
foient , à condition même de fui payer 
tribut, & faire reconnoiflance de la Bo- 
hême, lequel, quelque diligence qu’il 
pût faire , ne pouvoit les fécourir avant 
la mi- Août } ce c[ui obligeoit l’Empe- 
reur & lefdits Princes Catholiques d'a- 
vancer les armes, avec toute la diligen- 
ce polïible , ledit Empereur lui ayant 

P ij mêni 
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même écrit qu’il eût à faire paffer, droit 
en Bavière, toutes les troupes qui font le- 
vées en AI fa ce, tant fous Ton nom, que 
fbus celui de Monfieur de Vaudemont; 
•flaque s’il troUvôitréfiftance après avoir 
paffé le pont de'Brifac , qu’il eut à com- 
battre & s’oüvrir îe chemin par le? armes 
de fa Mafelïé impériale , déclarant tou- 
tes lefdites troupes fîennes , comme cel- 
les de la Ligue Catholique ; & que li 
elles étoient attaquée? ou empêchées 
de paffer par aucuns Princes , il les 
tpnoit pour auteurs de la rupture de la 
paix en Allemagne : nous difant qu’il 
avoit envoyé là copie de cette lettre que 
lui écrivoit l’Empereur , au Marquis de 
DOorlac afin qu’il voulût confiderer ce 
qu’il feroit auparavant que s’oppofer à 
fon pa(Tage , lequel lui avoit fait répon- 
fe, 'en termes allez ambigus, qu’il y avoit 
quelques-uns qui avoient levé des trou- 
pes pour l’Empereur ; qüe lî elles s’of. 
firoient pour palfer , qu’il les laifîerqlc 
„ pàffer -, mais que s’il y en avoit pour Je 
1er vice du Duc de Bavière, qu’il s’oppo- 
ïeroit à leur paffage, de laquelle oppolî- 
tiOn iêdit Archiduc nous témoigne ne 
faire grand compte. Ce confiant fur fes 
forces , qu’il nous dit être de plus de 
quatre mille chevaux > & neuf* mille 

«"•i . f 
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hom mes de jfied que ledit Duc de Ba- 
vière avoit déjà en Ton pais , & que le 
Marquis de Dourlac , avec toute la Ligue 
des Princes unis , n’avoit pas plus de trois 
mille gommes de pied , & fept cens che- 
vaux. Au fortir de cette Audience, il 
nous voulut faire conduire en fon Châ- 
teau qu'il avoit quitté pour nous loger , 
lui s’étant logé chez fon Châtelain 5 tou- 
tefois délirant, le jour même, aller à Stras- 
bourg,' nous priâmes Monfieur le Rein- 
grave , qui nous conduifoit , de nous ex- 
-cufer , lequel nous fit. entrer dans une fal- 
le , attendant j’heure du dîner , où nous 
vint trouver le principal Confeiller dudit 
Archidüc,qui nous répéta les chofesqu’à- 
voit dit fon Maître , y ajoûtant l’obliga- 
tion que toute la Chrétienté & la Mai- 1 
fon d’Autriche avoient à votre Majefté , 
du foin qu’elle prenoit de laUeligion Ca- 
tholique, & de leurs intérêts particu- 
liers , les effets duquel réüfliroient avec 
plus de poids & d’autorité , fi en même 
tems les forces que votre Majefté a fur la 
frontière de Lorraine , commençoient à, 
marcher de deçà ; fur quoi nous lui ré- 
pondîmes que votre Majefté étoit fi défi- 
reufe du bien & du repos de l’ Allemagne, 
comme elle témoignoit aflez par le foin 
qu’elle prenoit de nous envoyer vers 

■ P iij l’Em- 
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l’Empereur & tous les Princes intereflèz 
en cette guerre , qu’il devoit croire qu’el- 
le ne défaudroit à aucun office neceftai- 
re pour avancer le bien de la paix , fans 
lui répondre particuliérement fur ce 
point. Audi que l’Archiduc nous vint in- 
continent prendre à l’entrée de ladite fal- 
Ic , pour nous mener dîner avec lus». 1 
Après avoir dîné , il nous pria de vou- 
loir entrer dans fon cabinet, & là nous 
remercia encore des bonnes paroles que 
nous avions dites à fôn Confeiller , plei- 
nes d’aflfârance de l’affeétion & bonne 
Volonté de votre Majefté , de la fanté & 
des exercices ordinaires de laquelle il 
s’informa fort particuliérement , & nous 
pria d’affûrer votre Majefté , qu’il étoit 
fon très-humbleferviteur, & qu’il elpe- 
roit un jour de l’aller fervir, ou de lbn 
épée j s’il en avoit befoin , ou de fa trom- 
pe, pour l’accompagner à la chafle; & au 
cas qu’il lui fut inutile ou à l’un ou à l’au- 
tre, il l’iroit fèrvir de fon métier de Prê- 
tre. Ce font les mêmes paroles qu’ilnous 
dit , pour les mander à votre Majefté , 
prenans congé de lui. Nous conduifant 
jufques à la cour de fon logis , comme il 
nous y avoit reçûs en arrivant, fit tirer à 
Bâle , tant à notre arrivée que fortie , 
tout le canon de la ville* qui eft bien 

fournie 
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fournie 5 avec une falve de toute famouP 
queterie : c’cft la principale forterefle 
qu’il tient , dépendant de fon Evêché de 
Strasbourg àl’Alface, laquelle il a voit 
fait fortifier de fept battions depuis deux 
ans. Le même jour, nous allâmes cou- 
cher à Strasbourg ; nous fûmes fort bien 
reçûs, ainfi qu’ont açoûtumé faire les 
villes Impériales, & de pareil gouver- 
nement. Nous y féjournâmes deux jours, 
pour attendre le tems de l’aflèmblée des* 
Princes unis , à Heilbron , où nous ache-, 
minans , nous fommes partez par les ter- 
res du Comte de Hanau, du Marquis de 
Baden, & du Duc de Witfemberg, lek 
quels nous ont très-bien fait recevoir : 
& comme nous étions avancez jufques 
en ce lieu , quatre lieues prés de Heil* 
bron , le Duc de Wittembergnous a en* 
voyé le Comte de Linanges , l’un des 
principaux Confeillers de Ion Etat, pour 
nous avertir que l’AfiTemblée defdits 
Princes unis étoic transférée à Ulme, à 
eau fe qu’ils avoient eu avis que les trou- 
pes du Duc de Bavière s’étoient avan- 
cées , & que quelques compagnies mê- 
me étoient logées dans les Etats du Duc 
de Wittemberg , près ladite ville d’Ul- 
me ; ce qui les obligeoit â s’en appro- 
idier , pour empêcher le progrès des trou*»- 

P iiij pes 
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Tes dudit Duc de Bavière : mais nous 
avons prejfïcnti que ce changement vient 
plutôt d'une crainte & méfiance qu’ils- 
Ont eue de quelque furprife en ladite ville 
de Heilbron , qui eft petite & afiez foi- 
k]e : de façon qu’à leur prière nous étant 
accommodez , nous nous fommes réfo- 
lus de nous acheminer à Ulme dès . de- 
main, pour nous y rendre Samedi , d'od 
nous avertirons votre Majefté de ce qui 
s’y fera pafie, & des nouvelles que nous 
pourrons apprendre des Electeurs Eccle- 
liaftiques , desquels nous n’avons point 
encore eu avis par celui qui avoitété dé- 
pêché de Nancy, par Monfieur le Duc de 
Lorraine , comme nous avons déjà fait 
entendre à votre Majefté , de laquelle 
nous fommes, Sire* très-humbles* 
très-obéïflans , & très-fidéles fujets & 
ferviteurs, Charles de Valois, Bethune* 
& Préaux. DeFanigen, ce 3. Juin itfioi 

LETTRE DUDIT JOUR A 
.<* Monfieur de Puifieux , enfuit ç 
de celle du Roi . 

[Monsieur, / 

Depuis la dépêche que nous vous fî- 
mes de Luneville , nous avons reçu une 

lettre 
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fattïé de vous , du dix-huitiéme , par le 
laquais du fleur de Sainte Catherine , à 
Falsbourg, auquel nous avons écrit,con- 
formément à votre intention. Vous ver- 
rez comme nous avons vû TArchiduc 
Léopold paflfé à Strasbourg , & le chan- 
gement de l’Aflemblée de Heilbron trans- 
férée à Ulme , par la lettre que nous écri- 
vons au Roi j dans laquelle tout étant dé- 
duit fort particuliérement > nous ne vous • 
en ferons plus ample difcours par celle- 
ci , fi cen’eft que nous avons jugé à pro- 
pos de nous fervir du fleur Bernard pour 
interprète , lequel nous a été recomman- 
dé par Monfîeur de Vie & Miron : car 
encore que ledit Bernard foit de la Reli- 
gion prétendue réformée , toutefois il 
nous fert à répondre à tant de Haran- 
gues qui noufr font faites par ceux que 
les Prince s envoyent au-devanr de nous 
pour nous bienveigner en leurs terres , 
Jàns qu’il foit appetté en d’autres affaires 
plus particulières 5 croyans qu’ après Ul- 
me , nous nous pourrons pafler de lui , 
joint que nous eftimons avoir le fleur de 
Sainte Catherine. Au refte> les lieux die 
ce païs font tels > que pour conferver nos 
équipages , il eiV befoin qu’après trois 
journées de travail 3 nous féjournions un 
|our 3 auüî que ccs Princes nous témoi- 

P v gnent 
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gnent vouloir demeurer enfembJe deux 
jours à l'avance de notre arrivée , vous 
priant de nous donner de vos nouvelles le 
plus fouvent qu’il vous fera poflible. A 
quoi nous vous conjurons par notre 
exemple, en vous donnant» à toutes occa- - 
lions , part des nôtres , avec aflïirance de 
demeurer, Monfieur, vos j>lus humbles 
ferviteurs, Charles de Valois , Bethune , 
& Préaux 5 & à côté : Monfieur la pré* 
lente écrite , le Gentil-homme que nous 
avons envoyé à Heilbron» donner avis de 
notre arrivée , & demander logement , 
nous a rapporté que le Duc de Bavière 
ayant logé quelques troupes en un villa- 
ge qui lui appartient en propre , & qui 
néanmoins releve dudit Duc de Wittem- 
berg, a fervi de prétexte pour le chan- 
gement du lieu de l’Aflemblée des Prin- 
ces unis. 

A MESSIEURS D'E$LINGEN> 

Fille Impériale. 

M ES SIEURS, 

Ayant eu avis par Monfieur le Duc de 
Wittemberg , & Meilleurs les Princes de 
l*union, que leur Affemblée doit être à 

Ulme 
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UIme.au lieu deHeilbron, nous chan- 
geons de chemin , & Tommes confeillez 
par ledit lieurDuc, de le prendre par 
votre ville 5 ce qui nous a fait vous prier 
de nous donner, demain, logis nece/Taire 
pour nous & notre fuite, ainli qu*i! vous 
fera donné à entendre par nos Marée haux: 
des logis ; &en toutes occafions où nous 
aurons moyen de vouslèrvir, nous le fe- 
rons d’aulïi bon cœur que nous délirons 
demeurer. Messieurs, vos plus affec- 
tionnez à vousfèrvir, Charles de Valois, 
Bethune, & Préaux. De Fanigcn, le 3. . . 
Juin itfao.». 

Et la fufeription, A Meilleurs, Mef. 
fieurs de la ville d'Eflingen. 

A 

A MESSIEURS DE LA FILLE 
d'Ulme , par mefdits fleurs les 
Ambajfadeurs. 

M ESSIEU RS, 

Nous faifïons état de vous voir , 8 t r 
vous rendre les lettres que le Roi vous • 
écrit après l’Alfemblée des Princes unis , 
que nous croyions devoir être à Heil- 
bron j mais les occurrences ayant trans- 

P vj feré - 
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fèré ladite Affemblée dans vôtre villef 
d'Ulme, comme nous avons été depuis 
peu avertis par Mônfirur le Duc de Wit- 
temberg , nous nous y acheminons ert 
efperance de nous y rendre Samedi au 
loir î & notre chemin étant de palfer 
Vendredi à Gerflingen qui vous appar- 
tient , nous vous avons voulu envoyer 
ce Gentil- homme, pour vous en donner 
avis , & vous prier de donner ordre tant 
audit Gerflingen, qu'à Ulme,à nos Io-« 
gemens commodes & neceffaires, feloiÿ 
1 e mémoire qui Vous en fera baillé. Ce- 
pendant nous avons retenu les lettres de. 
fa Majeflé pour vous les rendre nous mê- 
mes , & voüs dire notre créance : & de 
la courtoifîe que nous recevons de vous» 
le Roi vous en témoignera fa bonne vo- 
lonté, & nous, en particulier, recherche- 
rons des occafions de nous en revencher, 
& vous témoigner que nous fommes , 
Meilleurs , vos très-affeélionnez à vous 
faire fervice, Charles dé Valois, Bethu- 
ne & Preaux.D’Eflingen,le 4. Juin. 1 6 zo. 

Et la fufeription, à Meffleurs,Meffleurs 
les Maîtres , Sénat & République de la 
ville d’Ulmc. 


ISTTRZ 
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LETTRE DE U ELECTEUR 
de Treves a Celui de Cologne , apport 
tee a AÈeffieurs les Amb a fadeurs x 
à Ejllngen le 4. Juin. 

*-r 

^NdoNSXEUR, 

■ Nous avons entendu, par là bouche dt 
notre bien amé le Duc de Lorraine , & . 
suffi des lettres du Duc de Vaudemont, 
comme depuis peu de jours les Ambaf 
fadeurs du Roi de France font arrivez à 
Nanci , lefquels ont commandement de 
s'entremettre ès affaires qui concernent 
l'Etat calamiteux du faint Empire , & à 
cet effet fe trarifportér vers fa Majefté 
Impériale , autres membres de l'Empire, 
& en particulier vers nous autres Elec- 
teurs Eccléfiaftiques , ainfi que vous re- 
connoîtrez par fes autres lettres inclufes. 
Ayant donc appris , tant par lefdites 
lettres , comme de la relation du fieur 
Datel , qu'il feroit befoin que nous au- 
tres EleéteursEcclefiaftiques vouluflions 
defigner un lieu certain & affûré pour 
oüir & répondre aux demandes des 
Aî»baffadeurs,& ce pour éviter au tems. 
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qui fe pourroit inutilement confbmmet* 
es particulières vifîtes , nous aurions jufc 
ques lâ donné à entendre audit fieur Da- 
tel que nous ne pouvions là deffiis nous 
déclarer particulièrement ; mais qu’il 
s’en falloir adreflèr à vous , & à l'Elec- 
teur de Mayence.' Partant ncus n'avons 
voulu omettre fraternellement , & pa- 
ternellement vous en avertir , & en re- 
mettre la conduite à votre grand juge- 
ment. Et ores que vous - & l’Ele Cteur de 
Mayence , jugiez qu’il foit befoin d’une- 
neaflfemblée,il nenousferoit defagrea- 
ble d’y affilier en perfonne * n'étoit l’in- 
dilpofition de notre corps , lamelle vous 
efl bien connue qui m’en empeche: tou- 
tefois nous vous l’offrons en cas que le • 
trouviez neceffaire , & que vous nous - 
indiquiez le] tems & lieu d'y envoyer 
de notre part, avec ample procuration . 
& pouvoir pour s’accommoder- tant 
avec vous , que l'Electeur de Mayence. 
Donné à Treves , le a a. Mai itf ao. Signé ~ 
ieturvis* 



Mft 8 * 
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LETTRE DE L'ELECTEUR 
de Cologne a celui de Mayence > 
reçue ledit jour 4. 

Juin 


M ONSIEUR,. 

Nous n’avons pû omettre de vous- 
faire fçavoir ce que le Duc de Lorraine 
nous a fait entendre par fon Confeiller &: 
Député ThierriDatel , que les Ambafla- 
deurs que le Roi de France envoyé en Al- 
lemagne font arrivez en fa Cour , les- 
quels lui ont donné à entendre qu’après 
qu’ils ont eu avis que les Princes unis 
avoient refolu une affemblée en la ville 
de Heilbron , ilsétoient en délibération - 
de s’y porter pareillement 9 aufli qu’ils 
avoient en volonté , au precedent que 
de voir fa Majefté Impériale , de vinter 
nous autres Ele&eurs Ecclefiaftiques 8c 
autres membres de l’Empire , pour nous 
faire entendre le contenu de leur lega* 
tion. Il nous auroit de plus donné à enten- 
dre que pour gagner le tems , le Duc Ion 
Maître trouvoit bon que nous Electeurs 
Ecclefiaftiquçs accordaflions d’un lieu & 

jem* 
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tems pour pouvoir y recevoir & enten- 
dre les AmDafladeurs j & répondre plus 
promptement fur lapropofîtion de leur 
commiffion. Nous avons donc fur cela 
mûrementconfideré, & n’eft hors de la 
raifon 3 que par l’affemblée de nous autres 
Electeurs Ecclefiaftiques , beaucoup de 
tems ne Toit épargné; mais nous doutons 
que la propofîtion pourroit être telle 
qu’il ne nous feroit poffible d’en pouvoir 
préfentement en perfonnes réfoudre , & 
que parvenant à la connoiffance des au- 
tres membres Ecclefiaftiques que l'effet 
defiré ne reiifliroit , qui éft de gagner dit 
. tems , mais plûtôt defavantageux que 
nous autres Ele&eurs Catholiques ne 
nous euffions pû accorder étant préfens , 
mais qu’il falloit donner avis & com- 
muniquer à d’autres la propofîtion des 
Ambaffadeurs. Nous reconnoiffons d’a- 
bondant que notre Electeur de Treves 3 à 
eaufe de l’indifpofition de fa perfonne , 
n’ypourroitcommodérnent affifter,mai s 
qu’Ü^offre feulement d’y envoyer de fa 
part. II nous fèroit auffi difficile de pou- 
voir auïfter perfonnellement à telle aC» 
femblée, d’autant que nous avons ordon- 
né une Diette des Etats de nos païs vers la 
fête de Pentecôte , à laquelle neceflaire- 
tnent il nous faut affifter. Or afin que 

- rie» 
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rien ne Toit omis , quant à ce qui con- 
cerne le bien & utilité publique , mais 
plutôt avancé , puifque même les Am- 
bafiadeurs du Roi fe font propofez de 
s'acheminer tout premier vers vous 9 
comme le plus proche , nous remettons 
cela à votre haut jugement , s'il ne fe- 
roit point faifable que l’Ele&eur de 
Treves & Nous , envoyaffions en votre 
Cour , ou la ville de Francfort , pour 
entendre la proportion. Si elle étoit tel- 
le qu'elle ne püiflè être refoluë fur le 
champ, fans la communiquer aux autres 
Catholiques , alors vous en aviferer 
avec les Députez de l'Eleéteur de Tre- 
ves & les nôtres ; & en cas qu'il fallût 
avoir quelque avis des autres Catholü’ 
quesi cela ne fèroit auflî inutile, mais 
il fe fèroit plus à propos par les mêmes 
Députez , que fi nous autres Eleéteurs- 
eufiions été préfens : Ce qui peut plus 
apporter d'acceieration & fervir au fujet 
préfènt. Sivotre freré Maximilien , Duc 
de Bavière , fe contentoit d'envoyer pa- 
reillement quelqu'un des Cens vers vous, 
rtbus vous prions amiablement de nous 
avifer de fa volonté , remettans toutes-^ 
fois le tout à votre bonne difpofition-.' 
Donné en notre Ville de Bonn, le io, : 
Mai i^io. figné Ferdinand; * ‘ - — +** 
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LETTRE DE DELECTEUR 
de Mayence au Duc de Loraine , 
apporte'e à mefdits fieurs les Ambaf- 
f odeur s , ledit jour 4. Juin . 

M O NSI EU R j. 

Votre Confeiller & Député Thierrr 
Dâtel , nous ayant donne Tes lettres de 
créance , a eu ce jourd'hui audiance , oà 
il s'eft fait paroître avec toute forte 
d'addreflê; & avons fuffifammant appris 
que l'illullre Ambaflade que le Roi de 
France envoyoit en Allemagne pour ap- 
paifer & éteindre les foulevemens & 
émotions de guerre qui y régnent à pré- 
fent , étoit arrivée vers vous , & qu'ils 
avoient eu volonté , non feulement de 
fe tranfporter vers les Etats des Protêt 
tans en la ville de Heilbron , mais aufli 
qu’auparavant que s'acheminer vers fa> 
Majetté Impériale ,.ils dévoient voir 
nous autres Electeurs Ecclefîaftiques. Et 
après que vous nous avez propofé , fî j 
pour gagner dutems, il ne feroit pas à . 
propos de nous aflembleren perfonne & 
faire élc&ion du tems & lieu affûté pour. 
. . pou* 
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pouvoir entendre la propofîtion des Am* 
baffadeurs & leur donner refolutioninous 
entendons avec grand contentement & 
joye indicible, que le Roi de France pren- 
ne foin du faint Empire, & qu'avec un 
fi grand zele,il defîre y voir la paix , 
repos & union , & que les trou- 
bles qui à prefènt y régnent, foient ap- 
paifez. Et combien que de notre part, 
nous ne voudrions rien laiffer paffer qui 
ne retourne à la loüange & intention du 
Roi , fi eft-ceque nous fommes en ce 
doute, que, quand bien Nous , Treves & 
Cologne, ordonnerions quelque aflem- 
blée , que non feulement fa Majefté 9 
mais même aufli l’Eletteur de Saxe & 
Duc de Bavière le trouveroient fort étran- 
ge: &: auroient comme-apparence, fî nous 
voulions attirer à nous l'affaire de Bohê- 
me , qui femble concerner feulement fa 
Majefté Impériale & la maifon d’Autri- 
che , & dont l’on s’eft remis au com- 
mencement à l’Eleéteur de Saxe & Duc 
de Bavière , lefquels y ont contribué - 
beaucoup de peines & travaux : ce qui 
ne tournerait feulement à un grand reA 
fentiment & offenfe , mais même ne * 
nous en pourrions jamais excufer vers fa 
Majefté Impériale, qu’aufli le tems 
qu’il conviendrait pour avertir nos au* 

tte$ 
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très Co-EIeéteurs , feroit trop bref , vû 
qu'il faut que tous foient d'accord : 
mais que (îles Ambafifadeurs du Roi ont 
déliré de nous voir en particulier , ils ne 
feront non feulement les bien- venus, 
jnais nous mettrons peine d'executer 
ce qu'ils nous propoferont félon l'exi- 
gence de l’affaire. Après donc que nous 
avons plus à plein donné a entendre no- 
tre refolution à votre Député , nous ufe- 
rons de brièveté , vous prîans d'ajoû- 
terenfa relation pareille creance qu'à 
nous mêmes * demeurans, &c. Donné 
à faim Martin Burg en notre ville de 
Mayence, ce 30. Mai i£&©.figné Johann.* 


L E TT R E A MESSIEURS 
* les Ambaffadeurs par Monfieür 
; , de Bauçy 5 refident près /’ Empereur , 
reçue a Ulme , ce fixk'me Juin mil 
fix cens vingt. . « t 



ESSIEURS, 

« 


* *m b 1 •% 

r- , 1 

* * v * * \ ci 

* • 


L’Empereur ayant été averti , comme 
j'ai été au/ïi, de divers endroits , qu'au 
partir de Nanci vous vouliez prendre lé 
chemin de Heilbron > pour yous trouver 

avec 
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avec Meilleurs de Bethune & de Préaux, 
en une affemblée des Princes & Etats de 
l'Union qui étoit aftignée au 30.de Mai, 
s'ell refol u d’envoyer ce courier vers 
Vous exprès , &c de me commander de 
vousècrire qu'il aura fort à plaifir, incon- 
tinent qu’elle fera finie , que vous tiriez 
droit à Ù ime pour vous y embarquer fiir 
le Danube , & venir ici en toute diligen- 
ce pour des confédérations de bien gran- 
de confequence, & qui importent à l'e- 
xecution des bonnes intentions du Roi y 
& des commifïïons donc vous êtes 'char- 
gés pour le bien univerfel de la CHrê^. 
tienté , celui de la Germanie , & le par- 
ticulier de fa Majellé Impériale. Elle dé- 
liré le même , encore que vous foyez 
parti de Heilbron’, que vous rappro- 
chiez le plûtôt que vous pourrez du Da- 
nube à ce même effet ), en quelque -lieu 
que vous rencontre ce courier * remet - 
tans vos autres vifites & fpedalement 
celle des Princes Electeurs Catholiques, 
pour le délai defquelles elle eft certaine 
que votre négociation ne partira point 
après que vous aurez été en cette Cour : 
ou bien mefdits fieurs de Bethune&r de 
Préaux , ou l'un d’eux fe féparant de 
vousjs'en acquittera, fi vous jugez par en- 
ftmble que les affaires le requièrent ainfi. 
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& puis vous rejoindra où bon vous fenvi 
blera. Cette déclaration du defir de fa 
Majefté Impériale, qui m'a été faite avec 
toute l’efficace que vous pouvez imagi- 
uer, conjointe avec celui que je m’aflure 
.que vous avez défaire chofequi lui foie 
agréable, aura, fans doute, tels poids 
auprès de vous & de mefdits fieurs de 
Bethune & de Préaux, qu’il fuffit de vous 
la reprefenter , fans y ajoûter d’autres 
offices , pour vous convier d’y fatisfaire» 
autant que les ordres que vous ayez le 
peuvent comporter. Et pourtant je ne 
m’étendrai davantage, que pour m’ex- 
eufer envers mefdits fieurs de Bethune & 
de Préaux , de ce que la hâte avec la- 
quelle on dépêche ce courier, afin que 
vous le dépêchiez auffi le plus vite que 
faire fe pourra, avec votre répoiife & re- 
folution, ne me permet de leur écrire 
Séparément. Et pour vous témoigner » 
Monfeigneur , que vous & eux, êtes at- 
tendus en bonne dévotion, & que ledit 
^Seigneur Empereur vous recevra, hono- 
rera & traitera, comme il convient à 
la finguliereaffe&ion qu’il porte au Roi 
& à l’eftime qu’il fait de vos perfonnes 
& mérités , pour mon regard je me ré- 
puterai très- heureux d’aquerir, avec l’oc- 
cafîort cle cette votre Ambaffade , l’hon- 

neur 
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|îCUf de votre bienveillance , en vous ren- 
dant tout le fervice qu’il me fera poflï- 
ble. Cependant je vous baife humb Je- 
ûnent les mains, vous demandant congé 
de m’acquitter du même devoir envers 
mefdit fleurs de Bethune & de Préaux* 
.quand ils auront communication de la 
.•préfènte;& je demeurerai, Monlèigneur, 
votre très-humble & obéïflantferviteur* 
de Baugy. De Vienne ? le premier Juin 

■Ji> 20 . 

REPONSE A LA PRE* 
ce de nu. 



^Monsieur, 

L’avis que l’Empereur a eu , & votlS 
aufli, de notre acheminement vers HeiJ- 
bron,pour nous trouver à l’affemblée des 
Princes ;& Etats de l’Union , cft fort 
véritable. 5 mais comme nous .étions à 
Fanigen , quatre lieues proche , nous fû- 
mes priez par Monfieur leDuc de Wit- 
temberg , de trouver bpn qu’elle fût 
transférée en cette ville : ce qui nous y 
auroit fait acheminer, pour,de là,viflter 
ks Princes&Eleéteurs Catholiques* 

félon 
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félon qu’il nous étoit ordonné. Toute* 
fois ce courier nous ayant rencontré » 
comme nous arrivions, avec votre lettre 
du premier de ce mois, de laquelle nous 
apprenons l’intention de fa Majefté Im- 
périale , fçachant que notre Légation re- 
garde principalement ladite Majefté Im- 
périale pour lui témoigner l’affeétion >& 
bonne volonté du Roi , nous nous refol- 
'Vons , cetteaflèmblée finie, lans vifiter 
autre Prince , de partir fans délai pour 
nous rendre près ladite Majefté Impé- 
riale, le plutôt qu’il nous fera poftible: 
C’en pourquoi nous vous prions de vou- 
loir cependant donner ordre pour nos lo- 
gemens tels que les pouÜè juger conve- 
nables & à nos perfonnes & à notre fui- 
te , félon les mémoires qui vous en font 
envoyez avec celle- ci, vous aftiirans de 
notre aflfeétion , laquelle vous fera plus 
connue lorfquel’occafion s’en offrira, & 
que rçous vous verrons,pour vous dire de 
• vive voix que fommès , Monsieur,- Vos 
plus affectionnez à vous faire fèrvice , 
Charles de Valois , Bethune & Préaux. 
d’Ulme , ce feptiéme jouj de Juin mil 
£x cens vingt . 1 a ;- ' • - ' - ' 
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LETTRE DE MONSIEUR 
de Puijteuxa MeJJieurs les Ambaf- 
f deurs > reçue à Ultne > le y. Juin 
1610 . 

M ESS1EURS, 

{ 

Vous avez eu ma depéche parce La- 
quais du fleur de fainte Catherine 3 au- 
quel le Roi a commandé de vous aller 
trouver : nonobflant que I’Eleéleur Pa- 
latin ayt fait fentir depuis qu’il eût bien 
defiré qu’il fe fût acheminé vers lui, mais 
avec certaines conditions pour les titres 
& de la forme de traiter qui n’ètoient de 
Tintention ni de l’honneur du nom de fa 
Majeflé. En quoi il nous femble que ledit 
Elééteur Palatin a pû conflderer l’inté- 
rêt qu’il a en cette, affaire : car cet éloi- 
gnement du fleur de fainte Catherine fi 
. bien fondé , n’eft pas pour le favorifer 
dans la créance du monde. Vous aurez 
fçû depuis comme l’Empereur a envoyé 
fes lettres patentes contre lui &ceux qui 
lui adhèrent , mû & fortifié .à ce faire * 
par les refolutionsde l’aflemblée de Mul- * 
haufen,compoféc des Electeurs Catholi- 
Tome V. Q ques 
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ques Ecclefiaftiques , & autres Princes 
Catholiques , l’Eleéteur de Saxe y étant 
affocié , laquelle l’Empereur a fait fça- 
voir confidemment au Roi être pour 
lui très avantageufe. L’importance eft 
s’il aura dequoi mettre à execution ladi- 
te déclaration contre le Palatin , qu’il 
eût pû être auffi bien fait de différer en- 
core. Les derniers exploits des Comtes 
de Bucc^uoi & Dampierre, afifez heureux, 
ont aide à l’y faire réfoudre. Ce font ar- 
gumens , defquels vous pouvez , Mei- 
lleurs , vous prévaloir envers les Protef- 
tans pour les exciter d’entendre & por- 
ter ledit Palatin & les chofes à un amia- 
ble accommodement , afin de prévenir 
tant de malheurs defquels leur patrie & 
ceux de la Religion fpecialement , font 
menacez : car fi une fois les troupes qui 
viennent encore d’Italieavec les provi- 
fions nouvelles qui font attendues , à mê- 
me fin, d’Efpagne, fe peuvent joindre en- 
femble,ils auront peine àcourir lertiom- 
mon ; & poflible qu’à prefent il y auroit 
lieu d’accord , lequel après fe rendra 
plus difficile , ou les conditions d’icélui 
pour eux plus defàvantageufes : ce qu’ils 
doivent mettre, par leur prudence, en tou- 
te bonne confideration, & faire profit de 
ceconfèilfalutaire & affectionné delà 

part 
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Î >art de fa Majefté. L’on nous dît ici que 
efdits Princes vous ont donné jour au 
commencement du prochain à Heilbron: 
ce que nous fommes bien étonnez ap- 
prendre du bruit commun , fans avoir 
fur cela de vos nouvelles , ni de ce que 
vous êtes devenus depuis votre parle- 
ment. Aucuns particuliers m’ont fait 
voir des lettres qu’aucuns de vous autres 
Meilleurs leur avez écrites de LuneviIIe„ 
Excufez moijMeffieurs , fçavans comme 
vous êtes en affaires & aux formes, Ci je 
vous dis que celle ci ne fera pas trouvée 
bonne, n’ayant rien fçû de vous , dequci 
le Roi & autres fe font enquis de moi : Je 
cou vrirai la chofe le mieux que je pourrai: 
mais je vous fupplie prendre en bonne 
part ce mien très-affedHonné avertifle* 
ment pour le fervice du Roi, & qui vous 
concerne. Sa Majefté eft en bonne fanté 
& la Reine pareillement : les Provin- 
ces du Royaume pailibles. Depuis mes 
dernieres , il n’eft rien furvenu de nou- 
veau ,qui eft beaucoup en France. Sadite 
Majefté ne parle point encore de fortir de 
cette ville,, où les affaires fe font mieu* 
qu’en tout autre lieu. Par tout, je fuis , 
Meffieurs , votre très-humble & très-af- 
fedtionné ferviteur dePuifieux. De Pa- 
ris, ce vingt-huitième Mai isio. 

Qij . LEÏ* 
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REPONSE D E MESSIEURS 
i les Ambajfadeurs a La precedente j 
envoyée a Monfienr de Flavigni a 
Metz , , par Pierre Richard Mejfa - 
ger ordinaire du. Roi. 

V* • 

M ONSIE URj 

Nous ne commencerons point notre 
dépêche par des exeufes , mais par un 
étonnement d’avoir vû la votre du vingt* 
huitième , par laquelle il femble que 
vous croyez que nous ayons failli juf- 
ques là , que d’avoir écrit à des particu- 
liers, fans avoir rendu compte au Roi de 
ce qui s’étoit paffé depuis notre fortie 
de France. Cela devoit être hors de vo- 
tre opinion plus qu’à nul autre ; puis 
qu’en la connoiffance qu’avez de nos pro- 
cédez, il feroit impoffible que ne nous fe- 
parans point de chemin ni de confeils, 
î’un de nous n’étant pas excufable d'a- 
voir failli , ce feroit fans exemple que 
tous trois l’euffions pü faire : toutefois 
.pour les offices qu’il a plu nous rendre fur 
>ce fujet , vous apprendrez la vérité de 
notre conduite , laquelle eli , qu’au for- 
'Y’.\ . ; ? tir 
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tir de Nanci, nous vînmes coucher à Lu- 
néville , où exprès pour avoir loifir de 
former notre depéche vers le Roi , nous 
Séjournâmes un jour, ayant amené avec 
nous un des Gentils-hommes de Mon- 
sieur de Vannes Gouverneur de Toul, 
pour rapporter notre dite depéche audit 
de Vannes , lequel nous promit qu’il la 
feroit tenir en diligence- par la porte droit 
à vous à qui la fufcription s’adreflbit , 
fans qu’il y eût autre paquet que celui 
là , dans lequel toutefois étoient les let- 
tres que vous nous marquez avoir vûës 
de nous à quelque perfonne particulière. 
Ce que nous en difons n’ert pas pour 
nous décharger ( car nous n’avons pas 
failli) mais bien afin que, s’il vous plaît, 
il foit fait très-exa&e recherche de ce 
manquement, lequel vient ou d’omif- 
Sionoude commifïion : le premier pou- 
vant être.du Bureau du Contrôleur gé- - 
néral des Portes, où le pacquec a été ou- 
vert & le refte des dépêchés délivré 
où elles s’adreHoient ; l’autre de Mon- 
sieur de Vannes , duquel fi la curiofité 
l’avoit porté à l’ouverture ( ce que je ne 
crois pas) il feroit grandement coupable. 

. Et quoi que nous eftimions maintenant 
la depéche être retrouvée , toutefois 
nous vous en envoyons un duplicata : du 
; . Q üj depuis 
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depuis nous avons écrit au Roi & à vous 
de Fanigen , le 3 . Juin. Par là vous appre- 
nez la vifite de l'Archiduc Léopold & 
ce qui s’y eftpaffé , & notre arrivée à 
Strasbourg , le chemin qu’avons tenu , 
& le contre mandement de l’aflemblée 
de Heilbron remife en cette ville. Celui 
que Monfîeur le Duc de Lorraine avoit 
envoyé vers Meilleurs les Electeurs Ca- 
tholiques , nous rencontra à Eflingen > 
par lequel nous apprîmes qu’à caufe de 
l’indifpofîtion & vieil âge de l’Archevê- 
que de Treves , & les voyages de celui 
de Cologne en Weftphalie, ils ne pou- 
voient fe trouver avec celui de Mayence, 
auquel toutefois ils écrivoient les let- 
tres dont vous envoyons les copies 5 par 
lefquellesilsluidonnoient toutes char- 
ges de nous venir recevoir , & entendre 
les intentions de fa Majefté : mais celui 
de Mayence s’expliquant davantage , fît 
réponie de vive voix à l’envoyé , & par 
la lettre à Monfîeur le Duc de Lorraine , 
comme vous verrez , qu’il ne pouvoir 
s’affembler fans l’avis des Ducs de Saxe 
& de Bavière : joint que la refolution de 
Milhaufen étant très confiante , il ne la. 
pouvoit en rien innover. Que le tout dé- 
pendant maintenant de là Majefté Impé- 
riale * il nous confeilloit d’aller fans au- 
tre 
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tre vifite , droit à elle , puifque l'effet -de 
notre légation dépendoit entièrement de 
fa volonté. Sur cela nous avons été d’a- 
vis de lui renvoyer le même homme , & 
le tout fans lettre , pour lui faire enten- 
dre que ce que le Duc de Lorraine avoir 
defiré que les vi/fions enfembIe,étoit tant * 
jpour accourcir notre voïage, que pour» 
a l’inftar de l’aflfemblée des Princes unis, 
témoigner une pareille correfpondance 
entr’eux & le loin particulier ae les ren- 
dre participans des bonnes intentions du 
Roi pour le bieïi & repos de toute la 
Germanie , avec affàrance que fa Ma- 
jefté leur donnoit de fa bonne volonté r 
de laquelle nous eftimoos les rendre plus 
informez , en leur rendant les lettres du 
Roi, après l’aflfemblée dudit Ulme: mais 
il femble qu’ils ayent concerté enfèmble 
& eu avis de la volonté de l’Empereur : 
caraufli-tôt que nous fûmes arrivez en 
ce lieu , il nous ell venu un Courrier de 
l’Empereur depéché en diligence par fon 
commandement, avec lettre de Monfieur 
de Baugy , dont nous vous envoyons la 
copie plus que fuflîlante de vous en in£ 
truire. C’eft pourquoi ayant Jugé qu’il y 
faloit deferer,nous avons réfolu de nous y 
acheminer après cette aflèmWée , laquefr ' 
le pourra durer, fept ou huit jours? nV 

’ Q.üij. étant 
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étant encore arrivez que Meflîeurs les 
Princes d’Anfpach & de Wittemberg» 
avec les Députez de Strasbourg : lefdits 
Princes y attendans les autres Députez 
& particulièrement le fils du Landgrave 
de HefTen , le pere duquel elt allé à la 
* Haye. Et feroit bon s’il fe pouvoit , de 
découvrir le defTein de fon voyage ayant 
reconnu en quelques particuliers d'ici 
qu'ils en étoient étonnez , comme aufïï 
des Eleéteurs Catholiques qui nous ont 
mandé pl ufîe urs voyages avoir été faits 
par lui , dont ils ont fbupçon. Lefdits 
d'Ansbach & de Wittemberg ont en- 
voyé vers nous deux fois : à Iaderniere, 
ils demandèrent furféance d'affemblée 
& de vifîte en perfonne, jufques à l'arri- 
vée du fils dudit Landgrave : par là nous 
jugeons qu'ils ne veulent fe donner ja- 
loufie , de laquelle nous avons trouvé 
exempte toute cette République , tant 
Çar le témoignage qu’ils nous ont rendu 
à l’entrée de leurs terres & villes , qu’aux 
complimens ordinaires foit aux loge- 
mens , foit aux regales, qu'ils nous, ont 
faits au partir d'ici. Nous vous tien- 
drons informez du fuccez entier de cette 
afïèmblée par Courier exprès , en efpe- 
• rance de voir , allant droit à Vienne par 
le Danube, les Ducs de Bavière & d.e 

Neu- 
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Neubourg , s’ils font , comme nous ap^ 
prenons.en deux villes de leur patrimoine 
aflizesfur ladite riviere , bien marris de 
la perte de notre première depéche , 8c 
vous remercions très-aflfeétionnément de 
l’avis qu’il vous a plû nous en donner, 
comme des nouvelles du Roi & de la 
Reine, pour la profperité &fanté dek 
quels nous fupplions la bonté Divine 
qu’il luiplaife la vouloir augmenter, &: 
à vous , Monfieur , autant de contente- 
ment que vous en, fouhaittent , Mon- 
iteur , vos bien humbles ferviteurs, Char- 
les de Valois , Bethune , & Préaux. 
D’Ulme, le huitième Juin 161 o. 
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liste des princes et 

Députez- de l’affembh'e d’Ul - 


me. 


de la part de 

L’Ele&eur Palatin» 

On sieur le Marquis d’Anspacfo 
du Colonel. 


M 


y ^ avec afliftance — 

De Helinftel, & deux Confeillers du- 
dit Ele&eur Palatin- 
Ledit Marquis d*Anspach pour lui 8C 
pour lamaifon Electorale de Brande- 
bourg. 

Moniteur le Duc de Wittemberg. . 
le fils de Monfieur le Landgrave de Het- 
te n- 

J)e la fart de Monfieur te Dhc des deux 
fonts* 

Jean Frideric Scholer , D. 

Georges Frideric Paftric, D: 

Ve U fart de Monfieur le Marquis de' 

- Çulubaçb, 

Jea» 
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Jean Baptiite Baume , D, 

« 

Ve la part de Monfieur le Marquis de 
Baden. 

Engelhard Go 1er de Ravenfpurg.- 
Erneft Frédéric Melinger 3 D; 

Ve la part de MeJJîeurs les Princes d'Atu 
balt y 

Tobias Hubner. 

Ve la part de Monfieur le Comte d'Ottigen. 

loüis Mulet licentié ès droits & Chance- 
lier. 

Fridcric Godfrid Relier , D. 

Ve la part de la ville de Strasbourg avet 
plein pouvoir de s ville s Unies du Cercle 
du Rhin . 

François Inglot. 

J ean Heller. 

ean Frideric Chmid’a Dr 


Cbvj V9 
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De la part de la ville de Nuretnberg,avei 
commijfton des villes du Cercle de 
\ . ' J ranconie. 

Andréas Im. Hoflf. 

GeorB. Chriftoff. Volek Hammer. 
Jean Chriftoff. Ohlaffen 3 D. 

.De la part delà ville d’Ulme y avec peu* 
voir des villes unies de Suabe . 

Jean Schad. 

Sigmund Cleicher. 

. Hieroniimis Schleicher > IX 
Mathsrus Sturtzel , D. 

. .Conftantinus Varrenbuller , D, 

De la part de la ville de Rotembourg >. 

» 

Jean Bezold. 

Michaël Bezold 5 D>. 

De la part de la ville de.Rempttn» 

Jacob Rleinhans* 

David Megejdin* 
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ABBREGE DES GRIEFS 
des Princes 6c Etats Evan- 
géliques , baille par écrit 
à Meilleurs les Ambafla- 
deurs par les Députez de 

l’aflemblée d’Ulme. 

* % 

LA JUSTICE EST LA 
Baz,e de tons Etats & le lien . 
de la fociete' humains. 

- \ 

Le Etats Evangéliques Ce 

plaignent ,, 

P remièrement, Que le Confeil Im- 
périal s’attribue une puiflance non li- 
mitée fur les Etats de l’Empire , tant ès 
affaires concernans la Religion , que ès 
caufes Politiques : ce qui répugné direc- 
tement aux Loix fondamentales de 
. l’Empire , &: aux conftitùtions de la 
chambre Impériale, par Iefquelles il eft 
pourvû^deyant quel juge chacune caufe 


y 
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fe doit agir : les Empereurs , enfèmble 
les Etats ae l’empiré, s’étant obligez par 
voye de convention , dé remettre le tout 
en matière de juftice en ladite chambre * 
fans que les Etats foient tirez ailleurs, fi- 
non en certain cas Ipecifiez par lefdites 
conventions : Que le confeil Impérial 
étant prefque tout compofé de perlbn- 
nes faifans profeffion dç la Religion Ca- 
tholique, & peu affe&ionnées à la Reli- 
gion Evangélique , la partialité ou plûtôc 
Finjuftice le fait voir maniféftement , en 
ce qu’en vertu de cette prétendue pui£ 
fance non limitée , il décerne ordinaire- 
ment des mandemens fans claufule* 
contre les Evangéliques de quelle qua- 
lité & condition qu’ils foient , à la re- 
quifition des Etats Catholiques Romains 
©u autres : ce qui contrarie manuelle- 
ment à la liberté des Etats , & aux loix 
fondamentales fufdites , par où le/Hits 
Evangéliques pourraient aifément être 
dépouillez de tout ce qu’ils ont eu en cc 
monde : aufli ordonne-t-il des commit 
fions même en affaires , qui regardent 
u les conftitutions & Edits faits en faveur 
r de la Reli gion , jufques là que les Com- 
milTaires procèdent jufques à la défini- 
tion de caufe, & puisrenvoyent l’affaire 

audit ConfeiJ? pour être fententiée défi- 
ni 
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nïtîvement : ce qui ôte aux Etats le bé- 
néfice d’appel duqueljoüiflènt immédia- 
tement leur fujets , la condition defquels 
eft par ce moyen meilleure que celle des 
Princes , Etats & Supérieurs ; de forte 
que par telles procedures, ils font dévêtus 
de leurs biens , terres & fujets. 

Qu’il decerne bien fouvent des inqui- 
étions très-préjudiciables ès chambres 
des revenus des Princes & États Evan- 
géliques : & eft avenu, quelquefois,, 
qu’on a évoqué des caufes pendantes en 
la Chambre Impériale , & en la Cour 
de Juftice de quelques Princes Evangé- 
liques , pour etre décidées au Confeil 
Impérial. Outre ce que les configurions 
de l’Empire, lefquelles ne fe peuvent 
éclaircir ou abolir que par fçû & con- 
"fêntement de l’Empereur , & de tous les 
États de l’Empire , font interprétées à 
plaifir par ledit Confeil ; le tout au-gratKl : 
préjudice des Evangéliques- 

Que non content de tout cela, on- 
procédé fouvent contre les États Evangé- 
liques , par une voye de prefeription , au 
rebours des capitulations Impériales, 
confirmées par ferment contre les fta- 
tuts , fans l’aveu des Etats generaux r 
&fans forme de droit, & pafle-t’on aux 
exécutions par la violence des armes. 
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fous le feul tître, ou plûtôt abus de l’ais- 
torité Impériale & le mafque de Juftice, 
par où les Evangéliques font précipitez 
en leurs ruines , les membres de l’Empi- 
re déchirez , retranchez de leur corps , & 
réduits fous une puilfance étrangère, 
l’Empire affoibli de plus en plus , & foa 
ancienne grandeur grandement éclipfée» 

Que la Chambre Impériale étant coirv- 
pofée , la plûpart , d’Aflèffeurs Catho- 
liques Romains , elle regorge de divers 
defordres & de partialitez , à l’encontre 
des Evangéliques , tellement que les 
Catholiques Romains , tant par la plu- 
ralitédes voix ( vu que les trois parts ou 
environ des Aifeffeurs font Catholiques ) 
emportent gain- de caufe à leur première 
inftance, fans fort peu d’exception , & 
fans que les Evangéliques trouvent le re- 
drelfe ment d’aucune juftice: même on 
vient fi avant , que quand un procès fo 
contefie en ladite Chambre , les Rap- 
porteurs s’informent bien fouvent de 
.quelle Religion font les parties. 

Les particularitez, & ce qui depuis un 
bon nombre d’années en çà, s’eft pafle en 
ladite Chambre, au préjudice des Etats 
Evangéliques , furent repréfentées plus 
au long à l’Empereur Matthias défunt, 
eaiaüiette tenue à Ratisbone , l’an 
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16T3. & feroitpar trop long de les réité- 
rer ici : auffi n'ell il pas befoin, puis 
qu'elles fe trouvent , tant èsaétes de la- 
dite Diète imprimez , qu'en la Chancel- 
lerie de fa Majeilé Impériale moderne : 
mais bien réïtere-t’on ici en paffant , que 
c'ell contre lesconftitutionsde l’Empire 
que l'on veut perpétuer en l'ordre Eccle- 
fiaftique Epifcopal de Spire , la charge 
s de Ju^e de ladite Chambre, qui lui fut 
déférée depuis J'an 1 ^ 6 9 . vû qu'il fe trou- 
ve affez de perfonnes féculieres , & plus 
capables des affaires politiques, que non 
v pas une perfonne Ecclefîaftique. Auffi ne 
peut on paffer ici fous filence-, qu'on tra- 
verfe à toute refte,lors qu'il échet l'office 
des deux Vicaires de l’Empire , qui font 
les Electeurs Palatin & Duc de Saxe , 
au grand préjudice de leurs droits ac- 
quis d’ancienneté , en s'efforçant ou de 
mettre obftacleaux aétesde cet office, 
ou bien de les annuller après être faits , 
& ce, tant feulement en défaveur de la 
Religion Evangélique. 

La Cour de Rotweil anticipe pareil- 
lement , contre droit & raifon , fur les 
fujets des Etats Evangéliques, par de vai- 
nes formes de procedures indues. 

On a voulu jufques à prefent préjudi- 
cier aux Etats Evangéliques en la con- 
vocation 
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vocation des Diètes féculiereSr 

Même on dilpute à quelques uns de# 
Evangéliques , leurs fucceffions indubi- 
tables & Diètes Impériales 4 , fans aucun 
autre fujec que de la Religion Evan- 
gélique. 

Les Evangéliques fê plaignent en ou- 
tre, de ce que quelques mal affe&ionner 
ne réputent que pour une intermife to- 
lérance , la conftitution faite en faveur 
de la Religion : icelle étant néanmoins 
le feul & plus falutaire moyen pour en- 
tretenir la paix & concorde entre - le» 
Etats d’une & d’autre Religion par où. 
on ouvre la porte à toute forte de més- 
intelligences * & de pernicieux évene- 
mens. 

^ Ils fe plaignent auffi de ce que pîu- 
fieurs Evangéliques, poftulez par vo yc 
ordinaire aux aignitez Ecclefiaftiques , 
fbnt empêchez de prendre leurs Séances 
ès bancs de leurs prédéceflèurs , ès mê- 
mes* ordres ou Prélatures , & ce , fous 
pretexte de la Religion Evangélique: 
voire les fermens ès chapitres & ordres 
de Chevaliers & autres » font conçûs en 
termes fi forts , que les Evangéliques n’y 
peuvent parvenir. 

Quant aux autres exemples des tra- 
verses & executions , qui fe donnent & 

commet* 
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commettent çà 8clà à rencontre desEvan- 
geliques en plufîeurs fortes , puis qu'ils 
furent aufli montrez , avec les autres 
griefs fufoits, à l'Empereur Mafthias dé- 
funt, en ladite Diète Impériale de l'an 
16 T 3 . pour éviter prolixité, on s'en re- 
met aux a&es de ladite Diète. C'ett pa- 
reillement un grief fort important qu’ès 
adèmblees Impériales , 8c principale- 
ment auconfoifdes Princes, on fait pré- 
valoir la pluralité des voix : de forte , 

3 ue les Prélats l'emportent toujours par- 
effus les Princes 8c Etats Evangéliques, 
qui font bien en moindre nombre , mais 
beaucoup plus relevez , tant par leur 
nailîance , que par les moyens que Dieu 
leur a départis : ce qui leur tourne à 
très-grand préjudice en toutes chofos, 
mais principalement en ce qui concerne 
les contributions de l'Empire & de la 
Religion , vu que par la pluralité des 
voix , quelques Ecclefiaftiques dés or- 
dres inferieurs , & qui ne contribuent que 
fort peu ou rien du tout, engagent les 
Princes 8c Etats à contribuer fans com- 
paraifon davantage , & à porter la plû- 
part du fardeau tous fouis : étant chofo 
bien facile aufdits Prélats , mais de foi- 
même , injufte , de porter leur voix dans 
la bourfe * 8c fur la Religion d’autrui, 

pour 
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pour le Faire contribuer , & le foumettre 
à un joug du tout infupportable. 

Puis donc que lefdits griefs & plur 
fie u rs autres , tirans leur origine de la 
même fource , ont été repréfentez fi 
fouvent en toutes les Diètes Impériales} 
& que nonobfiant toutes les très-hum- 
bles requêtes des Etats Evangéliques , & 
leur très-longue patience , comme aufiï 
refperance que fa Majefté Impériale, 
derniere défunte , avoit fait prendre d’y 
être remédié , on n’y a pourvu , ains , 
que tout au contraire , on a palfé par- 
deflus toutes confiderations , pour tâ- 
cher d’executer contre les Princes & 
Etats Evangéliques, les . decrets , man- 
demens & préfcriptions par la force & 
violence , aux dépens de leurs vies-, hon- 
neurs, états & moyens , ainfi que les 
exemples font aux yeux d’un chacun , 
iceux eroyent fermement , que nul, 
quel qu’il foie, exempt de paffion , juge- 
ra que c’efl: avec très-bonne raifon , que 
lefdits Evangéliques fe font joints de plus 
près par leur union , pour fè conferver 
leurs vies , terres & fujets avec leurs li- 
bertez, droits & privilèges , mais fur 
tout leur Religion, à l’encontre de telles 
indues procedures , pour le bien & affer>- 
mifiement du S. Empire, 8c nullement 

.au 
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au defpe& de la Majefté Impériale» 
- comme quelques malveillans la vou- 
droient interpréter. 

Le feul & unique remede defdits griefs, 
étant de tenir un raifonnable & tres-ne- 
ceflaire équilibre , feul lien de paix & des 
bonnes intelligences , entre les Etats 
d’une & d’autre Religion, & de ne per- 
mettre , que , fous ombre de la juRice , 
ou autre prétexte que ce foit, on faflè 
pancher la balance tout d*un côté des 
uns, à la ruine des autres , étant bien fa- 
cile de pourvoir à ce dangereux abus 
de la prétendue pluralité des voix, en 
compofant les Cours de juftice d’un 
nombre égal de Préfidens , Confeillers 
& Afleflèurs, tant d’une que d’autre Re- 
ligion , & en ne précipitant plus les fuf- 
dites violentes procedures fous prétexte 
de l’autorité Impériale , le relpeft de 
laquelle confiRe principalement en ce 
qu’elle foit employée légitimement en 
chofe équitable , &nonà contenter les 
affe&ions des hommes. 


BRIEF 
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JB R /EF RECUEIL BAILLE * 
par écrit à Meffieurs les Ambajfa - 
deurs , des raijons qui leur ont été 
expofeés par les Princes & Etats 
Unis 3 touchant les inconvénient des 
prefcriptions, 

P Remierement , d'autant que le Prin- 
ce Palatin , préfentement Roi de Bo- 
hême, en acceptant la Couronne qui 
lui a été offerte par les Etats dudit 
Royaume , & à leur très-grande inftan- 
ce , n'a rien commis ni delinqué contre 
fa Majefté Impériale, ni contre l'Empire, 
vû qu'ila eftimé & eftime le Royaume 
de Bohême avoir été vaquant à l'heu- 
re de l'acceptation , par l’abdication 
faite auparavant publiquement par tous 
jefdits Etats & ceux des Provinces in- 
corporées, en vertu de leur droit dellibre 
.éleâion , & pour les caufes déduites, 
avec leurdit droit de l'éle&ion fort am- 
plement par la jurtification & déduc- 
tion qu'ils en ont faite , laquelle s’im- 
prime pour le jourd'hui à Prague avec 
les aétes & documens y lèrvans , & la- 
quelle fera bientôt achevée d'imprimer, 
par où fetrouve réponfe très-pertinente 
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a toutes les objections , fondemens des 
informations données & publiées au 
contraire , & aux préluppofitions apolo- 
gétiques & chofes femblables , impri- 
mées tant au dedans qu'au dehors de 
l’Empire, 

Secondement > d'autant qu'en ladite 
acceptation , ledit Roi n’a vifé ni à fa 
grandeur , ni à fon profit particulier , 
ains tant feulement à la conlervation de 
ladite Couronne, laquelle par les extré- 
mités excefiGves étoit en danger de tom- 
ber en une main étrangère , voire en cel- 
le de l’ennemi du nom Chrétien , au 
grand préjudice de la Chrétienté , & 
principalement dufaint Empire , l’ayant 
obligé d’y avoir égard, attendu que leC- 
dits Etats étoient portez par lefdites ex- 
trémitez , à une entière refolution de ne 
plus recevoir ladite Majefté. Êt finale- 
ment , il a pour but , de garantir tant de 
milliers d’ames innocentes , expofées à 
la mort : que fi par ce moyen , la guerre 
& l’effufion du fang Chrétien n’a pas ce£ 
fé, cela ne lui peut pas être imputé. . 

Tiercement , d'autant que fa Majefté 
Impériale étant partie , elle ne peut être 
juge tout enfemble , ni comme Roi de 
Bohême, ni comme Empereur, quant 
£ la connoiflancç que quelques uns d’en- 

' ue 
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" tre les Princes Electeurs voudroient pren- 
dre de ce différend , comme d'une cho- 
fe qui concerne un Ele&oral , les Etats 
de' Bohême & des païs incorporez fe 
plaignent Sc proteftent devant Dieu & 
devant le monde, de ce qu'ayant envoyé 
leurs Ambaffadeurs à la Diète de Franc- 
fort derniere , pour leur expofer, lors 
que la chofe étoit encore en fon entier, 
ce qui fe paffoit audit Electoral , lefdits 
Seigneurs, Princes, Electeurs Ecclefiaf 
tiques , contre l’avis des Ambaffadeurs 
des Ele&eurs féculiers, ne les voulurent 
point oiiir , ains , que leur refufans le 
droit de toutes les nations, on les rebu- 
ta du tout; & même de ce qu’on ne re- 
préfenta pas en pleine affemblée de tout 
* le College Electoral , les lettres de re- 
montrances , de proteftations qu’ils fi- 
’ rent exhiber.au Seigneur Prince Electeur 
de Mayance , comme premier Chance- • 
; lier de l’Empire & directeur de ladite 
Diète d’éleétion. 

En quatrième lieu , parceque telle 
: prefcription répugné aux conftitutions de 
, l’Empire , & à la capitulation Impériale 
confirmée par le ferment de Sa Majeflé. 
Pour le cinquième, comme fa Majef- 
1 Impériale eft tenue de maintenir l’Em- 
i P^e en paix & repos*, & de préférer- Le 

bien 
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tien public de tout le corps dudit Empi- 
re à Ton utilité particulière aulfi fait elle 
affûter les Princes & Etats unis , enlem- 
ble leur Correfpondans , en leur dei niere 
affemblée de Nuremberg, par la bouche 
du Comte de Zollern , qu’elle n’enten- 
doit & ne vouloit , qu’aucun , defdits 
Princes & Etats de l’Empire, fans aucu- 
ne exception, foit incommodé ou pa- 
tiffe à caufe de l’intérêt particulier de la- 
dite Majefté * lefditsUnis fe promettans, 
de l’intégrité dudit SeigneurComte, qu’il 
le confeffera , comme aufft cela ell rédi- 
gé & affûré pour mémoire defdites a£ 
îurances & protocoles de ladite affem- 
blée. 

Pour le lïxiéme , quand bien fa Maje£ 
té fe voudroit prendre à l’innocence des 
fujets du Palatinat , elle ne remedieroit 
pas pourtant à l’affaire de Bohême , ains 
prendroit feulement une partie du feu 
qui brûle audit Royaume , & le jette- 
rôit dans le cœur de l’Empire , en dan- 
ger de le brûler & perdre du tout : ce 
qu’elle ne pourroit faire en bonne confc. 
cience , fans contrevenir à fon ferment» 
fans s’acquérir un mauvais renom , Sc 
fur tout.fans s’attirer l’indignation divine 
& fe priver foi- même de tous heureux 
uiccès. 

Tome **." R Pout 
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Pour le feptiéme , les Princes & Etats 
unis , fuivant la refolution qu’ils en ont 
prife , avec les Princes & Etats corref- 
pondans , ainfî qu’ils Pont fait entendre 
' aufdits Seigneurs Ambafladeurs , com- 
me aufli à fa Majefté Impériale même, 
ne pouvoient en façon quelconque évi- 
ter , de s’interefler à la défenfe dudit Pa- 
latinat , à caufe de l’union qu’ils ont 
avec icelui, & laquelle eft principale* 
ment érigée , à l’égard des procedures 
& indûès executions du Confeil de la 
Cour Impériale , dont ils fe font plaints 
fi fouvent, comme d’un point & d’un 
grief qui leur ôte leurs libertez , privilè- 
ges , terres & fujets , & qui ies trouble 
en leur Religion : de forte que ce fer oit 
le grief des griefs , fi fa Majefté Impéria- 
le vouloit augurer les aufpices de fon 
régné par des procedures fi violentes , fi 
fanglantes , fans forme d’aucun droit ni 
d’équité, &fans avoir oui les juftifi- 
cations de l’autre partie. 

Pour le huitième , lefdits unis & cor- 
refpondans font obligez , par raifon 
d’Etat & par la foi qu’ils doivent au faint 
Empire , d’obvier de tout leur pouvoir à 
une telle guerre inteftine , vû qu’elle ne 
(è peut faire contre le Palatinat, fans les 
incommoder infiniment, voire ruiner 

leurs 
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leurs terres & fujets.au defavantage ir- 
réparable de tout le corps de l’Empire , 
& par confequence neceffaire, à la totale 
ruïne d’icelui. 

Pour le neuvième , les Unis y font auffi 
obligez par raifon de voifïnage , tout ain- 
lî qu’ils ne pourroient 8 c ne voudraient 
fouffrir , qu’on vint faire la guerre aux 
Catholiques Romains , qui font en- 
tr’eux,vû que les païs, terres , jurifc 
dirions , biens & revenus, tant defdits 
Catholiques Romains , que des Evangé- 
liques , étant comme enclavez les uns 
dans les autres , il eft impofliible de 
mettre le feu dans la maifon de l’un, (ans 
expofer celle de l’autre au même dan- 
ger : par où il appert , que les Catholi- 
ques Romains fouffriroient avec lefdits 
Évangéliques , outre ce , que les extré- 
mitez fontfujettes à de grands 8 c dange- 
reux changemens. 

Pour le dixiéme , ce ferait pour en- 
gager & convier les Potentats , amis & 
alliez de dehors, de venir porter les ar- 
mes au cœur de l’Empire. La déclaration 
du Roi de la Grande Bretagne, qu’il a fai- 
te à l’Archiduc Albert, de fa refolutionen 
un tel cas, témoigne, qu’il n’abandon- 
nera pas les biens patrimoniaux de fes 
•enfans ; aufli avoit-il k moyen d’en 

R ij " pren- 
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prendre fa revanche fur les terres d* Au- 
triche & ailleurs. 

Tout ce que deflfus , montre que la 
voye de prescription ne peut être le che- 
min pour remettre & entretenir la paix 
dans l'Empire , & avancer) Ion bonheur* 
félon & ainfî que fa Majefté Impériale 
s’y efî très étroitement obligée,* fonfa- 
crepar ferment corporel. 

EXTRAIT DES LETTRES 
écrites a l’Electeur Palatin par le ■ 
Duc de Bavière . 

* r 

E T par ainfî , Monfîeur mon coufîn , 
j’efpere & vous prie , qu’au cas qu’il 
vous plût d’accepter ladite Couronne de 
Bohême , vous ralliez en telle forte que 
je fois hors de danger , & alluré, pour les 
dommages qui pourroient redonder fut 
moi & far mes païs, me promettant, 
que pour la bonne aflfeétion , correlpon- 
dance, proche parenté de tige & de nom, 
& l’amitié qui eft entre nous , votre in- 
tention ne fera pas d’accepter un Royau- 
me ou païs , en telle forte , qu’il m’en 
revienne du dommage & péril ; encore 
que par après il fe trouve des gens 
qui fous quelque vain prétexte ( ainfî 

1U’Ü 
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qu’il pourrait facilement arriver) vou- 
luflent vifer à mon defavantage : car ce 
ne ferait pas ^ffez d’excogiter ou con- 
trouver quelque fujet de ce faire, ains 
Ton vient confiderer fincerement la con- 
dition de celui qui eft enclavé entre deux 
qui fe font la guerre. 

Mon defîr , mes penfées & intentions 
font portées à ce que par les voy^ qui 
font les moins fujettes à prolixité, & plus 
faciles à effectuer , on puiffe parvenir à 
la paix & tranquillité. 

Et par cette confideration , je ne vous 
puis celer , ains vous dirai en vraie & 
confiante confiance , que je trouve fort 
étrange & conlïderable , qu'on tâche de 
vous imaginer, & à quelques Etats de 
l'Empire, ainfi qu'on fait au Cercle de la 
bafle-Saxe , afin de tant plus fomenter 
& accroître l.e feu en l’Empire & autres 
lieux, comme fi les Etats Catholiques 
de l’Empire, par le peu de levées qu'ils 
ont faites , ne cherchoient que d'oppri* 
mer les Evangéliques s & que pour ce 
regard, (car quant aux excurfions, (édi- 
tions & femblablcs , c'eft un autre fait) 
vous & vos Conféderez auriez été con- 
traints de mener un fi grand nombre de 
gens de guerre & de munition de toutes 
parts , en vos pais , du côté de Bohême: 

R iij vû 
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vu que moi & les autres Etats, qui fe 
font mis avec moi en quelque défence , 
vous avions averti du vrai fondement de 
notre armemertt , & fuflifamment allu- 
ré fîncere, qu’il n’étoit autrement, &: que 
les Catholiques ne vifent qu’au repos & 
à.leur fureté, & qu’en ledit armement,ils 
n’ont pour feul but que la défenfe natu- 
relle Contre la violence , &c. 


AUTRE EXTRAIT DE 
Lettre du Duc de Bavière audit 
Electeur Palatin . 


E T auïfiai-je déjà déclaré, par ci-de- 
vant , aux Etats de Bohême , qu’on 
lie me de voit ni pou voit femondre bon- 
nement de me rendre ennemi ouvert ds 
fa Majefté Impériale, & de toute la mai- 
ion d’Autriche : vû , que fi en ce faifant, 
je me départois ainfi de la neutralité, 
ce feroit pour attirer les troupes des- 
deux parties , & mettre le fiege de la 
guerre dans mes pais , en me chargeant 
de ce que les Etats craignent eux-mê- 


unes. 


Fin du Tome cinquième * 
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